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Sire 


Vif  Officier  de  Marine  qui  a  Vkonneur  de  préfenter  â 
Votre  Majesté  un  Ouvrage  fur  la  Navigation  y 
firoit  jujlemem  accufé  d'ingratitude ,  s'ilneprofitoitpa» 
de  cette  occajion  pour  publier  que  le  voyage  dans  lequel 
on  devoit  examiner  jufquoà  la  navigation  vers  le  Pôle 
Boréal  étoit  praticable ,  a  été  entrepris  à  une  époque 
fingulierement  remarquable  par  l'attention  que  Votr  B'. 
Majesté  a  bien  voulu  donner  a  la  Marine, 

Votre  Majesté  en  augmentant  généreufement 
dans  un  tems  de  profonde  paix ,  la  demie-^ayedes  Capi- 
taines y  a  Joulagé  les  befoins  de  plujîeurs  &  fatisfaitr 
V ambition  de  tous ,  parce  quelle  a  prouvé  par-là  Vin" 
térêt  quElle prend  à  leur  bienrêtre  & lefouvenir  quElle 
conferve  de  leurs  fervices. 

au;; 
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V)  ÉPITRE  DÉDICATOIRE. 

V armement  que  Votre  Majesté  ordonna 
quelques  mois  après ,  prévint  la  guerre  par  la  célérité 
avec  laquelle  il  fut  exécuté  ;  la  Marine  reçut  alors  les 
marques  les  plus  Jîgnalées  ^les  plus  flatteufes  de  votre 
faveur,  &  Votre  Majesté  eut  une  nouvelle 
preuve  de  ce^lepourfonfervicequi  venoit  d'obtenir  fa, 
récompenfe  &  des  encouragemens  dans  la  proteâîion 
de  Vo  T  R  E  M  A  j  E  s  r  E, 

Permette^'înoi  3  SIRE,  d'ajouter  que  l'approhation 
que  Votre  Majesté  a  eu  la  bonté  de  donner  â 
mes  efforts  &  la  permijjîon  quElle  m'a  accordée  de  lui 
dédier  la  Relation  de  ce  Voyage ,  font  des  témoigna- 
ges frappans  de  l'indulgence  avec  laquelle  Votre 
Ma  jesté  accueille  tout  ce  qu'on  entreprend  pour 
Elles  indulgence  qui  en  excitant  fans  doute  le  ^èle  d'au-^ 
très  Officiers  plus  dignes  que  moi  d'attirer  les  regards 
de  Votre  Majesté  ajoute  encore  au  plus  entier 
dévouement  le  fentimcnt  de  la  vive  reconnoiffance  avec 
lequel  je  fuis , 

SIRE, 

De  Votre  Majesté, 


Le  très-fidele  ferviteur  &  fujet, 
Constantin-Jban  PHIPPS, 
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PRÉFACE 

DU  TRADUCTEUR. 

J-j  A  plupart  des  Phyficiens  5c  des  Navigateurs  pen-» 
(ènt  que  la  mer  eft  ouverte  jusqu'aux  deux  Pôles  ;  8C 
û  les  glaces  qu'on  trouve  dans  les  Latitudes  éle^l 
vêes  empêchent  d'y  arriver ,  ils  répondent  qu  on  ne 
doit  pas  en  être  {ùrpris  9  puifque  les  vailTeaux  ne 
connoiflent  point  encore  la  route  qu'il  faudroit  fui-: 
vre }  &  que  l'on  ignore  d'ailleurs  qu'elle  eft  la  fàifbrl 
convenable  pour  mettre  à  la  voile.  Mais  les  tenta- 
tives quon  a  faites  jufqu'à  préfènt  pour  décider 
cette  queftîon  n'ont  point  réufll.  Depuis  près  de 
trois  fiécles  ,  on  cherche  inutilement  un  pafîàge 
aux  Indes  Orientales  par  le  Nord.  Les  Anglois ,  Iqs 
Hollandois ,  les  Danois  9  les  Efpagnols  &  les  Kufr 
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viij  PRÉFACE 

{"es  (  fl  )  ont  fuivi  cette  grande  entreprifè  avec  Tar- 
deur  qu  infpire  à  tous  les  Peuples  le  défir  d'étendre 
leur  commerce. 

Il  fèmble  qu'il  ne  relie  plus  de  nouveaux  moyens- 
à  mettre  en  ufàge.  On  a  pris  des  points  de  déparc 
de  toutes  les  parties  du  globe.  Les  uns  ont  fait  voile 
des  Ifles  Britanniques  ou  de  la  Hollande  ;  les  autres , 
de  la  Norwege  ou  de  la  Laponie  ;  ceux-ci  j  du  pays 
des  Samoyedes  de  du  Kamtchatka  ;  ceux-là ,  de  la 
Californie  9  du  nouveau  Mexique ,  ou  de  différens 
Ports  à  rOueft  de  l'Amérique  (èptentrionale  ;  enfin 
de  la  Baye  d'Hudfon  &  des  autres  Ports  de  la  partie 
orientale  de  l'Amérique.  On  a  longé  les  côtes  ECt 

(  a  )  On  peut  voir  dans  YHiJloire  Générale  des  Voyages  le  réfultat  deî 
expéditions  de  Cabot  ,  Frobisher,  Davis  ,  Barenfz  ,  Heemskerke , 
Weymouth ,  Hudfon ,  Button ,  Gibbon ,  Byleth  &  Baffin ,  Fox ,  Ja- 
mes, Munk,  d'Aguilar,  l'Amiral  de  Fonte,  Wood ,  Beerings,  Span- 
berg,  Tchiricov,  Gillam,  Barlow,  Scroogs,  Middleton  ,  Ellis,  &c. 
&  ce  qu'on  a  écrit  pour  ou  contre  le  palTage  au  Nord-£ft  &  au  Nord- 
Oueft  fe  trouve  tome  XV,  depuis  la  page  $^  jufqua  la  page  2ij*  ; 
tome  XVII ,  page  ^32 ,  &  tome  XIX ,  page  412  jufqua  la  page  420, 
édition  in -4^. 
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DU    TRADUCTEUR.  îx 

i&  Ouefl:  du  Groenland.  Les  Modernes  ont  profité 
de  lexpërience  des  premiers  Navigateurs.  Les  Phy- 
siciens &  les  Géographes  ont  tâché  de  deviner  par 
la  théorie  en  quel  tems  &  de  quel  côté  on  peut 
aborder  au  Pôle  ;  mais  fi  ces  travaux  ont  eu  d'ail- 
leurs quelque  utilité,  ils  laiflent  cependant  le  point 
capital  du  problême  dans  l'obfcurité  où  il  étoit ,  lorf! 
qu'on  le  propolà  pour  la  première  fois. 

Des  papiers  publics  annoncèrent  j  il  y  a  quelques 
années ,  que  les  RulTès  ont  trouvé  ce  pafTnge  tant 
cherché,  Se  que  (è  propofant  d'envahir  une  partie 
de  l'Amérique  (èptentrionale  »  ils  tiennent  leur  dé- 
couverte cachée,  julqu'à  ce  qu'ils  rencontrent  un 
moment  favorable  pour  exécuter  leur  projet.  IVIais 
l'autorité  des  Gouvernemens  ne  peut  pas  forcer  au 
lilence  fur  un  pareil  fait^  Se  un  fècret  fî  important 
feroit  bientôc  répandu  dans  toute  l'Europe. 


Le  voyage  que  Ton  publie  n*a  pas  eu  plus  de  fuc^. 
ces,  de  l'on  remarquera  qu'en  l'année  1^9^  >  ^^  arrivée 
à  Heemskerke^  par  le  (bixante-dix-fèptiéme  parai- 


s 
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t  PRËFACË 

lele ,  ce  qui  eft  arrivé  l'année  dernière  (  1773  )  au 
Capitaine  Phipps  dans  une  Latitude  plus  avancée. 
Son  bâtiment  fè  trouva  tellement  enfermé  par  les 
gliçons ,  que  n'ayant  plus  aucun  efpoir  de  délivran- 
ce ,  il  fit  traîner  fur  la  glace  Tes  canots  Se  Tes  chalou- 
pes jufqu'à  la  nouvelle  ZemLle ,  dont  il  étoit  éloi- 
gné de  plufieurs  lieues  (  <ï  )• 


n 


Pendant  que  le  Capitaine  Phipps  cherchoit  à  dé- 
couvrir jufqu'oii  la  navigation  vers  le  Pôle  Boréal 
étoit  praticable  ,  le  célèbre  Capitaine  Cook  &  le 
Capitaine  Furneaux ,  parcouroienc  les  mers  du  Sud , 
&  examinoient  fi  Ton  pouvoit  approcher  du  Pôle 
Antarctique.  Ces  deux  Voyageurs  viennent  de  faire 
le  tour  du  globe  >  entre  le  cinquante-cinquième  Se 
le  foixantiéme  parallèle ,  &  des  glaces  impénétrables 
les  ont  arrêtés  au  fbixante-fèptiéme  degré  dix  minutes 
de  Latitude  méridionale.  Le  Capitaine  Cook ,  qui 
revient  ^  dit -on  ,  par  le  Kamtchatka  ,  afin  de 
tenter  le  paÛage  au  Nord^  ach&.';:ra  peut-être  de 


( a )  Vojez  ÏHiJloin Générale dts  Voyaga, in-^".  tome XV ,  p.  1 1 7. 
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DU    TRADUCTEUR.  xj 

tiCouâxe  ce  problême  intérelTant  (  a  )  ;  &  C  ce  Navi- 
gateur infatigable ,  qui  a  fait  les  deux  plus  fameux 
voyages  qu'on  ait  entrepris  jufqu'à  préfènt  j  échoue 
dans  fon  projet >  il  fera  peut-être  permis  alors  de 
croire  que  les  glaces  interdifènt  pour  jamais  à  l'hom- 
me la  connoiflànce  des  environs  des  Pôles. 


Le  peu  de  (ùccès  du  Capitaine  Phipps  ne  laiHe  pas 
beaucoup  d'efpérances  fur  les  nouvelles  tentatives 
qu  on  pourroit  faire  encore  par  les  Mers  du  Nord.  Il  eft 
difficile  de  trouver  des  Navigateurs  qui  réunilTent  au^ 
tant  de  courage  «  d'habileté  ôc  de  lumières  dans  tous  les 
genres  j  que  cet  Officier  ;  il  avoit  pris  d'ailleurs  toutes 
les  précautions  &  il  s'étoit  pourvu  de  tous  les  fecourS 
qui  fèmbloient  devoir  affiirer  la  réulllte  de  ion  expé** 
dicion.  Son  voyage  aura  du  moins  procuré  des  con- 
noiflânces  plus  détaillées  fur  les  côtes ,  les  productions 
Si.  fur  i'Hiftoire  naturelle  du  Spicfberg.  Les  épreuves 
que  l'on  a  faites  de  différentes  machines^le  ré(ùltat  des 
expériences  fur  les  Garde-tems  «Se  les  Montres  maii- 

(a)  Ceft  du  moins  ce  qu'a  rapporté,  fuivant  les  papiers  publics,  le 
Capitaine  Furneaux  >  qui  eft  arrivé  à  Portfmouth  le  i^  Juillet  i77<|« 
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xij  PRÉFACE  DU  TRADUCTEUR; 

nés  pour  découvrir  la  longitude  en  mer  >  les  obfèrr 
vations  fur  raccélëration  du  pendule  qui  y  font  répan- 
dues ,  le  rendront  précieux  d'ailleurs  aux  yeux  des 
Navigateurs  &  des  Phyfîcienj.  -' 

ta  traduétion  de  cet  Ouvrage  étoit  remplie  de 
difficultés.  La  Marine ,  rAftronomie ,  les  Sciences  & 
les  Arts  méchaniques  ont  des  termes  techniques  que 
l'on  n'apprend  dans  les  deux  langues  qu'après  beau- 
coup de  foin.  M.  le  Chevalier  de  Fleurieu ,  Enfèigne 
des  Vaiflerax  du  Roi ,  qui  a  fait  un  voyage  fi  utile  aux 
Marins  6c  aux  Aftronomes ,  &  qui  a  tant  de  zèle  pour 
les  progrès  de  la  navigation  ,  a  pris  la  peine  de  re- 
voir &  d'expliquer  les  endroits  les  plus  difficiles  avec 
une  bonté  pour  laquelle  le  Traduéleur  ne  fçauroie 
trop  lui  témoigner  fa  reconnoiiTance.         -  • 

p.  s.  M.  Horjley  viait  de  publier  à  Londrts  un  petit  Ouvrage  intitulé  i 
Remarques  fur  les  obfervations  faites  pour  déccrtniner  rnccéleracion  du 
Pendule,  pendant  le  Voyage  au  Pôle  Boréal  par  le  j^  degré  jo  minutes 
de  Latitude.  Il  relet/e  deux  ou  trots  erreurs  qu^a  commifis  M.  Lyont  dans  let 
ilàmns  ik  fis  calculs  »  &*  ii  nousfujjit  d^tn  avoir  averti  les  LtBeurs. 
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VOYAGE 

AU    POLE     BORÉAL, 

Par  LE  Capitaine  PHIPPS. 


\ 


INTRODUCTION. 

JUe  ux  Mémoires  confervés  dans  la  coUedion  d'Hackluytî?^ 
nous  apprennent  que  ,  dès  l'an  1^27  ,  Robert  Thorne  , 
Marchand  de  Briftol ,  fît  naître  1  idée  d'aller  aux  Inde»^ 
Orientales  par  le  pôle  Bordai  :  l'un  eft  adreflc  au  Ros 
Henri  VIIÏ ,  &  l'autre  au  Doûeur  F-ey ,  Ambafladeur  du? 
Roi  d'Angleterre  auprès  de  Charles-Quint.  On  lit  dans  le 
premier  :  »  Je  fais  qu'il  eft  de  mon  devoir  de  révéler  à. 
»  V^otra  Majefté  ce  fecret ,  qui  a  été  caché  jufqu'à  préfent.  » 
lï  vouloit  parler  de  la  célébrité  &  des  avantages  qu'on  re- 
tireroit  de  la  découverte  d'un.paflfage  aux  Indes  par  le 
pôle  Boréal.  Il  lui  rappelle  dans  ks  termes  les  plus  énei^- 
giques ,  le  grand  nom  qu'avoient  acquis  les  rois  d'Efpague- 
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&  de  Portugal  par  leurs  découvertes  dans  les  Indes  &  en 
Amérique,  &  il  exhorte  le  Roi  à  devenir  le  rival  de  leur 
gloire,  en  formant  des  expéditions  au  Nord.  Il  lui  retrace 
avec  chaleur  la  réputation  &  les  grands  avantages  que  pro- 
cureroit  cette  entreprife.  Il  ajoute ,  que  l'heureufe  fituation 
de  l'Angleterre  femble  préfager  le  fuccès  de  cette  tenta- 
tive, &  qu'il  eft ,  pour  ainfi  dire ,  du  devoir  du  Roi  d'en- 
voyer à  la  découverte  de  ces  parages  qu'on  ne  connoît  pas 
encore. 


Afin  de  détruire  d'avance  toutes  les  objeclions  que  l'on 
pourroit  faire  fur  les  prétendus  dangers  de  ce  projet ,  il 
fait  voir  que  »  le  jour  continu  dont  on  jouit  fur  ces 
99  mers  contribueroit  à  la  sûreté  des  Navigateurs,  &  qu'on 
»T  a  cru  fans  raifon  qu'il  étoit  très-difficile  6c  très  -  péril- 
x>  leux ,  ou  plutôt  impoflible  d'y  faire  route  ;  car  après 
»o  avoir  traverfé  le  petit  efpace  de  chemin ,  qu'on  aflfure  être 
•>  dangereux,  ( c'eft-à-dire ,  deux  ou  trois  lieues  avant  d'ar- 
w  river  au  pôle  &  autant  lorfqu'on  l'aura  dépaffé  ) ,  il  eft  cer- 
»  tain  que  le  climat  des  terres  &  des  mers  doit  être  aufli 
•9  tempéré  que  dans  nos  contrées.  « 

Dans  le  Mémoire  qu'il  écrivit  auDo£leur  Ley,  il  expofc 
plus  en  détail  les  avantages  ôc  la  poflibilité  de  cette  entre- 
prife ;  parmi  les  raifons  qu'il  allègue  pour  prouver  l'utilité 
de  la  découverte  du  paflage,  il  affure  qu'en  faifant  voile  au 
nord  &  en  dépaflant  le  pôle  ,  la  traverfée  d'Angleterre  aux 
ifles  des  Epiceries ,  feroit  au  moins  de  deux  mille  lieues  plus 
courte  qu'en  y  allant  d'Efpagne  par  le  détroit  de  Magellan , 
ou  de  Pojrtugal  par  le  Cap  de  Bonnc-Efpérance }  &  afin  de 
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montrer  combien  on  avoit  lieu  d'efpdrer  que  cette  tenta- 
tive feroit  heureufe  ,  il  remarque  que  les  Cofmographes , 
qui  ont  foutenu  qu'il  dtoit  impoflTible  de  traverfer  les  rvf- 
gions  du  pôle ,  à  caufe  du  froid  exceflif  qui  y  règne ,  fe 
trompent  probablement ,  ainlî  que  fe  font  trompés  les  Phy- 
ficiens  qui  foutenoient  qu'une  extrême  chaleur  rendoit  inha- 
bitables les  pays  fituds  fous  la  ligne.  Il  ajoute ,  avec  toute 
la  fimplicitc  d'un  homme  convaincu ,  que  cette  entreprife 
auroit  un  heureux  fuccès.  —  »  Dieu  fait  que  fans  être  in- 
»  téreffé  perfonnellement  à  la  découverte  de  ce  paflage ,  je 
»  l'ai  fort  à  coeur  &  m'en  occupe  toujours  ;  ôc  fi  j'avois 
M  beaucoup  de  fortune ,  le  premier  ufage  que  j'en  ferois , 
»  feroit  d'aller  reconnoître  fi  les  mers  du  Nord  font  navi- 
»  gables  ou  non  jufqu'au  pôle.  «  Malgré  le  grand  nombre 
de  raifons  plaufibles  dont  il  appuyoit  fa  propofition  ,  ôc 
l'offre  qu'il  faifoit  de  fes  propres  fervices ,  il  ne  paroît  pas 
qu'il  vint  à  bout  de  perfuadct  au  Gouvernement  d'ordonner 
cette  expédition. 

Borne  dans  fon  Régiment  ofthe  Sea,  publié  vers  l'an  i  j";;^ 
parle  du  paflage  au  pôle  Boréal ,  comme  d'une  des  cinq 
loutes  pour  aller  au  Cathay,  &  il  infifte  particulièrement 
fur  la  douceur  du  climat ,  des  environs  du  pôle  où  le  foleit 
pendant  l'été  n'eft  jamais  au-delTous  de  l'horifon.  Cepen- 
dant Blundeviile  dans  fon  Traité  on  miverjat  Maps,  atta- 
qua bientôt  après  ces  argumens. 
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En  1578»  George  Beft,  Officier  qui  avoit  accompagné^ 
Sir  Martin  Ftobisher  dans  tous  fes  voyages  entrepris  pour 
la  découverte  du  paffiage  auNord-oueft ,  écrivit  un  Difcours 
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très-judicieux  pour  prouver  que  toutes  les  parties  du  Monde 
étoient  habitables. 

On  ne  voit  pas  cependant  qu'on  ait  formé  aucune  expé- 
dition pour  les  mers  du  Cercle  polaire,  avant  l'an  ifTo?, 
»  lorfque  Henry  Hudfon   fut   envoyé  par  plufieurs  Mar- 
»  chands  de  Londres  à  la   découverte  d'un  paflage  à  la 
»>  Chine  6c  au  Japon  par  le  pôle  Boréal.  «   îl  fit  voile  de 
Gravefend  le   premier  de  Mai ,  fur  un  bâtiment  appelle 
le  Hop.zveiï  ,*&c.  ayant  avec  lui  dix  Matelots  &  un  Moufle. 
J'ai  pris  inutile, nent  beaucoup  de  peines  pour  trouver  fon 
Journal  original,  ainfi  que  ceux  de  quelques  autres  Naviga- 
teurs qui  l'ont  fuivi.  Je  n'en  ai  vu  d'autre  Relation  qu'un 
abrégé  fort  imparfait  qui  eft  dans  Pourchafs ,  &  d'après 
lequel  il  n'eft  pas  poflible  de  tracer  la  route  qu'il  fuivit. 
J'en  ai  pourtant  tiré  les  particularités  fuivantes  :  —  Le  21 
Juin ,  il  rencontra  la  terre  à  l'Oueft ,  par  75  degrés  de  lati- 
tude ,  &  il  la  nomma  Hold-with-hope ,  (  tiens-bon  ).  Le  27 ,  il 
découvrit  le  Spitflserg ,  &  il  trouva  une  grande  quantité  de 
glace  ;  il  s'avança  jufqu'au  80^""=  degré  25  '  de  latitude ,  £r  il 
ne  put  pas  aller  plus  loin.    Il  dit  aufli  lui-même  :  »  Le  i<J 
»  Août ,  le  tems  étoit  très-clair  ;  je  découvris  une  terre  qui 
»  s  étendait  fort  loin  au  8  2'""^  degré ,  &  la  courbure  du  ciel 
»  me  fit  penfer  qu'elle  fe  prolongeoit  beaucoup  plus  loin, 
»  Lorfque  je  l'appjsrçus  pour  la  première  fois ,  je  comp- 
«  tois  avoir  une  mer  libre  entre  la  terre  &  la  glace ,  ôc 
•>  je  projettois  de  faire  le  tour  de  cette  terre  par  le  nord  ; 
•»  mais  les  glaces  nous  environnant  de  tous  côtés  au  nord 
»»  &  étant  jointes  à  la  terre,  je  reconnus  que  cela  étoit  im- 
p  polfible  ;  &  voyant  que  Dieu  mm  faijoit  la  grâce  d'envoyer 
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^  un  bon  vent ,  nous  revirâmes  de  bord  pour  revenir  en 
«  Angleterre.  «  Il  ajoute  enfuite  :  »  Je  puis  alTurer  qu'entre 
»  le  78  ■* 7  &  le  82'="'=  degré,  il  n'y  a  point  de  palTage  de  ce 
■  côté.  ««  En  conféquence  de  cette  opinion  ,  on  le  ren- 
»  voya  l'année  fuivante ,  pour  en  découvrir  un  au  Nord-eft, 
»  Sir  Thomas  Smith,  &  d'autres  Employés  de  la  Ccmpa- 
»  gnie  de  Mofcovie,  firent  en  1609  (vieux  ftyle)  un  voyage 
»>  à  l'ifle  Cherry;  &  comme  on  devoit  fuivant  les  apparences 
»  trouver  un  paflage  de  ce  côté ,  le  Capitaine  fut  chargé  de 
93  poufTer  plus  loin  les  découvertes  vers  le  pôle  Boréal.  Il 
»  montoit  un  bâtiment ,  appelle  V /amitié,  de  70  tonneaux  ;  il 
39  avoit  Jonas  Poole  pour  maître ,  avec  quatorze  hommes  ôc 
"  un  Moufle,  «  —  Il  fit  voile  de  Blackvrall ,  le  premier  Mars 
(  vieux  ftyle ,  )  &  après  avoir  efliiyé  de  très-mauvais  tems  ôc 
bien  des  obftacles  de  la  part  des  glaces ,  il  découvrît  la  par- 
tie méridionale  du  Spitfberg  le  i5  de  Mai.  Il  navigua  ôc 
fonda  le  long  de  la  côte  ;  il  donna  des  noms  à  plufieurs  en- 
droits,  ôc  fit  plufieurs  obfervations  très-exaftes.  Le  2(?," 
étant  près  de  Pair  Torcland  (  beau  Promontoire  )  ;  il  envoia 
fon  fécond  à  terré.  Et  voici  ce  qu'il  en  apprit  à  fon  retour. 
M  II  m'afTura  que  les  lacs  ôc  les  mares  d'eau  n'étoient  pas 
»  tous  gelés  ôc  que  l'eau  en  étoit  douce  ;  ce  qui  me  fit  efpé- 
»  rer  un  été  tempéré  dans  ces  parages.  Après  les  épreuves 
»  fi  dures  par  où  nous  avions  pafl"é ,  je  penfe  (  &  cela  doit 
«être  ainfi)  qu'on  arrivera  aulfi  tôt  au  pôle  de  ce  côté, 
»  que  par  tout  autre  chemin  qu'on  pourra  trouver ,  parce 
»  que  le  Soleil  produit  une  grande  chaleur  dans  ce  climat^ 
»  ôc  parce  que  les  glaces  ne  font  pas  d'une  groflfeur  aufli 
»•  énorme  que  celles  que  j'ai  vues  par  le  73^"^*  degré.  «* 
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Cependant  il  entreprît  deux  fois  en  vain  d'aller  au-delà 
du  7P""*  degré  jo  ',  fit  il  fut  obligé  d'abandonner  fes  efpcran- 
ces  pour  cette  année.  Le  21  de  Juin ,  il  porta  au  Sud ,  dans 
le  deflein  de  fe  procurer  une  charge  de  poiflbn ,  6c  il  arriva 
à  Londres  le  dernier  d'Août.  On  le  renvoya  l'année  fui- 
vante  (  i5i  i  )  fur  une  petite  barque,  appellée  Vtlifabcth,  du 
port  de  cinquante  tonneaux.  Les  inftruûions  pour  ce  voya- 
ge ,  qu'on  trouve  tout  au  long  dans  l'ourchafs ,  font  fort  judi- 
cieufes  :  on  lui  recommande ,  après  s'être  occupé  quelque 
tems  de  la  pêclie ,  d'entreprendre  des  découvertes  vers  le 
pôle  Boréal  auflTi  long  tems  que  la  faifon  le  permettra.  Une 
claufe  particulière  lui  permet ,  dans  les  ca^  imprévus ,  d'agir 
de  la  manière  qui  lui  paroîtra  la  plus  avantageufe  pour  les 
progrès  de  la  navigation  &  l'intérêt  de  fes  commettans.  Ce 
voyage  n'eut  pas  un  heureux  fuccès  ;  car,  après  être  refté 
dans  la  Baye-de-la-Croix  ,  jufqu'au  16  de  Juin,  à  caufe  du 
mauvais  tems  &  de  la  grande  quantité  de  glace  qu'il  trouva, 
Smith  appareilla  ôc  gouverna  O  \.  N.  O.  à  quatorze  lieues  ; 
la  rencontre  d'une  plaine  de  glace ,  le  fit  retourner  à  la 
Baye  de-la-Croix  ;  &  lorfqu'il  quitta  cette  rade  la  féconde 
fois ,  il  reconnut  que  la  glace  tenoit  h  la  grande  terre  vers 
le  80'"*  degré  de  latitude ,  &  qu'il  étoit  impoflible  de  palier 
outre.  Comme  il  étoit  dangereux  de  lutter  avec  les  gla- 
ces, à  caufe  des  fortes  marées,  il  réfolut  de  les  côtoyer  au 
Sud  ,  afin  d'examiner  fi  la  mer  étoit  plus  ouverte  de  ce 
côté,  &  s'il  pouvoit  pafler  à  l'Oueft  &  continuer  fon  voyage. 
Il  trouva  que  la  glace  couroit  prefque  S.  O.  &  S.  O.  7.  S. 
&  il  en  rangea  les  bords  l'efpace  de  cent  vingt  lieues.  Près 
de  la  glace ,  il  n'avoit  point  de  fond  par  cent  foixante  > 
cent  quatre -vingt  ôc  deux  cens  brades.    S'appercevant 
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<jue  la  terre  coiiroit  toujours  au  Sud,  il  réfolut  de  retournée 
au  Spitfberg  pour  y  faire  la  pêche ,  ôc  il  y  perdit  fon  bâti-: 
mear. 


En  i5i4,  on  entreprit  un  autre  voyage  dans  lequel  Baffiii 
&  Fotherby  furent  employés.  Après  beaucoup  de  peines  ÔC 
de  tentatives  inutiles  pour  faire  avancer  le  vaifleau ,  ils  abor- 
dèrent avec  leurs  chaloupes  fur  la  glace  qui  étoit  jointe  à 
Red-beach  (  grève  rouge  )  ;  ils  fe  promenèrent  fur  la  glace  en 
cet  endroit,  dans  l'efpérance  d'y  trouver  des  fanons  de  ba- 
leine, &ci  mais  ils  furent  trompés  dans  leur  attente.  Fo- 
therby ajoute  :  »  Comme  nous  ne  pouvions  pas  trouver  ce 
*>  que  nous  défirions  de  voir ,  nous  vîmes  ce  que  nous  au- 
»  rions  bien  défiré  de  ne  pas  trouver,  c'eft-à-dire ,  une  grande 
•0  abondance  de  glaces  jointes  à  la  cote,  ôc  qui  flottoient  en 
»  mer  aufli  loin  que  pouvoit  s'étendre  la  vue.  *  Le  1 1 
d'Août,  ils  firent  voile  de  FairHaven ,  dans  le  deflein  d'exa- 
miner fi  la  glace  les  laifleroit  paffer  au  nord  &  au  nord  eft. 
Du  cap  Barzen  ou  de  Fogel-Sang ,  ils  gouvernèrent  N.  E.  '-.  E. 
l'efpace  de  huit  lieues,  &  ils  rencontrèrent  la  glace  qui  cou- 
roit  E.  ;  S.  E.  &  O.  ^.  N.  O.  Le  i  ;  Août ,  ils  remarquèrent 
que  la  furface  de  la  mer  étoit  couverte  d'une  glace  de  l'é- 
paifleur  de  plus  d'un  demi  écu. 

Fotherby  fit  l'année  fuivante  une  autre  expédition  fut 
une  pinafle  de  vingt  tonneaux,  appellée  le  Richard,  &  montée 
par  dix  hommes.  La  glace  l'empêcha  encore  d'aller  plus 
loin  dans  ce  fécond  voyage  que  dans  celui  qu'il  avoit  achevé 
l'année  auparavant.  Il  dit  qu'il  a  tracé  fur  une  carte  la  rou- 
te du  vaifleau  à  chaque  traverfée ,  ôc  qu'il  y  montre  lei 
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découvertes  faites  fur  cette  mer  entre  le  80'"^  &  le  7 1'""^  degré 
de  latitude  &  dans  l'efpace  de  26  degrds  de  longitude,  depuis 
la  pointe  d'Hackluyts.  11  fiait  la  relation  de  fon  voyage  de 
cette  manière. 

■a  Si  l'on  me  demande  à  préfent ,  ce  que  Je  penfc  de  l'ef- 
»  poir  qu'on  a  conçu  de  trouver  un  partage  dans  ces  mers  ; 
•»  Je  réponds,  que  véritablement  jimaginois  ôc  Je  défirois 
»  pouvoir  aller  beaucoup  plus  loin  que  le  point  où  les  gla- 
»  ces  m'ont  arrêté  ;  Sx.  comme  l'impclfibilité  de  ce  projet 
M  n'efl  pas  démontrée  ,  mais  qu'au  contraire  il  y  a  une 
»  mer  fpacieufe  entre  la  Nouvelle  Terre  du  roi  Jacques  (  le 
»  Spitfberg  ) ,  quoiqu'elle  foit  embarraflée  de  glaces  ;  je  fuis 
»  bien  éloigné  de  dégoûter  cette  refpedtable  Compagnie  d'em- 
M  ployer  à  cette  entreprife  chaque  année  1  jo  ou  200  livres 
•  fterlings  au  plus,  Jufqu'à  ce  qu'on  ait  fliit  dans  ces  mers 
«>  quelques  découvertes.  «  Il  paroît  que  la  Compagnie  de 
RulFie  défefpérant  dufucccs  de  pareilles  tentatives ,  ou  lafle 
de  fournir  aux  frais  qu'elles  entraînoient  ,  n'employa  plus 
aucun  vaiffeau  pour  fuivre  ce  projet. 

Tous  ces  voyages  ayant  été  faits  par  des  Négocians  par- 
ticuliers qui  travailioicnt  aux  intérêts  de  leur  commerce  y 
en  même  tems  qu'ils  cherchoient  à  avancer  les  progrcs  de 
la  navigation  ,  il  eft  naturel  de  fuppofer  quils  avoient  moins 
d'ardeur  pour  remplir  celui  de  ces  deux  objets  qui  préfen- 
toit  des  avantages  plus  éloignés  ,  &  qu'ils  n'y  mirent  pas 
tout  le  zèle  qu'on  auroit  pu  défirer.  On  doit  cependant 
rendre  juftice  à  la  mémoire  de  ces  Navigateurs,  &  perfonne 
ne  peut  le  faire  aufll-bien  que  moi  qui  ai  marché  fur  leurs 
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pas  &  qui  ai  éprouvé  les  mêmes  difficultés.  II  paroît  qu'ils 
ont  fupporté  avec  tout  le  courage  &  la  perfévérance  pof- 
fibles  des  dangers  qu'à  cette  époque  leur  nouveauté  devoit 
rendre  effrayans ,  ôc  que  dans  la  partie  fcientifique  de  leur 
profeflion,  ainfi  que  dans  la  méchanique  ordinaire  du  pilo- 
tage &  des  manœuvres ,  ils  ont  montré  une  intelligence  & 
une  habileté  qui  feroit  honneur  aux  Marins  modernes ,  mal- 
gré tous  les  avantages  que  leur  donnent  les  nouvelles  dé- 
couvertes. En  comparant  la  Relation  de  leurs  voyages 
avec  l'état  de  la  navigation  chez  les  Peuples  étrangers,  pen- 
dant les  quarante  dernières  années,  tel  qu'il  eft  rapporté  paf 
les  meilleurs  Auteurs,  il  eft  prouvé  de  la  manière  la  plu» 
flatteufe  &  la  plus  fatisfaininte  ,  que  depuis  fort  long-tems 
l'Angleterre  a  eu  fur  mer  cette  fupériorité  qui  a  élevé  fa 
puifTance  au  point  où  elle  eft  aujourd'hui  parvenue, 

La  découverte  d'un  paflage  au  Nord-eft  n'occupoit  plus 
les  Navigateurs,  &  l'on  ne  penfoit  point  à  acquérir  des  lu- 
mières fur  ce  point  de  Géographie ,  très-important  par  fes 
conféquences  pour  un  Peuple  maritime  &  commerçant  ; 
depuis  i6\^ ,  on  avoit  ceffé  toutes  les  recherches  fur  cet 
objet  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'étoit  le  feul  dont 
ie  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  fe  fût  jamais  occupé; 
lorfqu'cn  1773 ,  le  Comte  de  vSandwich  ,  en  conféquence 
d'une  demande  que  lui  avoit  faite  la  Société  Royale  de 
Londres ,  préfenta  à  Sa  Majefté ,  au  commencement  de  Fé- 
vrier ,  le  projet  d'une  expédition  dont  le  but  éroit  d'cxami'» 
ner  jufqu'où  la  navigation  vers  le  pôle  Boréal  étoit  prati- 
cable. Sa  Majefté  voulut  bien  ordonner  qu'on  l'entreprît 
fui  le  champ  ^  ôc  elle  accorda  tous  les  cncouragemens  ôc 


4 


10 


VOYAGE 


tous  les  fecours   qui  pouvoient  en  afiiirer  le  fucccs.' 

Des  que  j'entendis  parler  de  cette  r^ipjlution  >  j'ofîris  mes 
fervices  à  l'Amirauté ,  &  on  me  ht  l'honneur  de  me  charger 
de  la  conduite  de  cette  entrepiife.  Ce  voyage  demandant 
un  foin  particulier  dans  le  choix  &  l'équipement  des  vaif- 
feaux  ,  on  nomma  le  Race  Iwrfe  &  la  CarcaJJ'e ,  comme  étant 
les  plus  forts  &  par  confjquent  les  plus  propres  pour  les 
mers  où  il  falloir  naviguer.  Comme  il  ctoit  probable  que 
cette  expédition  ne  pourroit  pas  s'achever  fans  rencontrer 
beaucoup  de  glaces ,  il  fallut  les  renforcer  &  y  faire  quel- 
qu'autre  préparation  ;  on  les  remit  donc  fur  le  chantier  pour 
les  difpofer  de  la  manière  la  plus  convenable.  L'équipage 
du  Race-horfe  fut  fixé  à  quatre-vingt-dix  hommes  ,  &  on  fe 
départit  du  nombre  ordinaire,  en  nommant  une  plus  grande 
quantité  d'Officiers  ôcen  enregiftrant  des  hommes  faits,  à  la 
place  des  moulTes  qu'on  embarque  communément. 

On  me  permit  de  recommander  à  l'Amirauté  les  Offi- 
ciers que  j'aurois  envie  de  prendre  avec  mol ,  6c  pendant  le 
voyage,  j'ai  eu  le  bonheur  de  rcconnoître,  par  les  grands 
fecours  que  m'ont  procurés  leur  expérience  ôc  leurs  lumiè- 
res, que  je  ne  m'étois  pas  trompé  dans  la  bonne  opinion  que 
j'avois  con<jue  d'eux.  Deux  Maîtres  de  bâtimens  grocn- 
landois  furent  employés  comme  Pilotes  dans  chaque  vaif- 
feau.Le  Race  liorfe  prit  à  bord  de  nouvelles  poupes  doubles, 
faites  par  M.  Lole,  fuivant  la  méthode  perfedionnée  du 
Capitaine  Bentinck  ,  f>c  nous  les  avons  trouvées  très  bonnes. 
Nous  nous  fimmcs  firvis  aulfi,  avec  le  plus  grand  fuccès, 
de  l'appareil  du  Duckur  Irying  pour  dcfl'aler  l'eau  de  \x 
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mer  :  on  fit  quelques  petits  changemens  fort  utiles  dans  l'ef- 
pèce  de  provifions  dont  on  fournit  ordinairement  les  vaif- 
feaux  ;  chaque  vaifleau  rcqut  un  furcroît  de  liqueurs  fortes , 
&  on  laifla  à  la  difcrdtion  des  Commandans  le  foin  de  diftri- 
buer  ce  furplus,  lorfque  des  fatigues  extraordinaires  ou  la 
rigueur  du  tems  le  rendroient  ndcefiaire.  On  embarqua  d'ail- 
leurs fur  chacun  des  bâtimens  du  vin  pour  en  fervir  aux 
malades.  Nous  prîmes  à  bord  de  gros  habits  de  rdferve  ^ 
pour  en  donner  aux  Matelots,  lorfque  nous  ferions  arrivas 
dans  cesla«-itudes  avancées,  où  les  premiers  Navigateurs  nous 
avoient  appris  que  nous  éprouverions  un  froid  exceflif.  L'A- 
mirautd prévit  que  l'un  des  vaifleaux,  &  peut  être  les  deux, 
feroient  facriliés  dans  ce  voy  igc  ;  c'cft  pourquoi  on  donna 
au  Race  Imfc  ôc  à  la  Carcajfe ,  un  alTcz  grand  nombre  de  ba- 
teaux ôc  d'une  grandeur  afl'cz  confidérable ,  pour  qu'à  tout 
événement  les  équipages  piifient  fc  fiuver.  En  un  mot ,  on. 
nous  accorda  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  au  fucccs  de  l'ex- 
pédition ,  &  contribuer  à  la  fureté ,  à  la  fanté  &  au  bien-ôtre 
de  ceux  qui  l'entreprenoient. 


Le  Bureau  des  Longitudes  engagea  M.  Ifiacl  Lyons  iv 
s'embarquer  avec  nous,  pour  faire  des  obfervations  aftro- 
nomiques.  Sa  réputation  dans  les  ATathématiques  éto;t  trop 
bien  établie,  pour  qu'il  eût  rien  à  gagner  en  tnrrcprcnant  un 
voyage  dans  des  climats  qui  lui  oftiiroicnt  Ci  peu  d'occafionî 
d'exercer  fcs  connoifnuiccs.  Le  mCme  Bureau  lui  fournit 
tous  les  inrtrumens  qu'on  imagina  pouvoir  Ctre  utiles  pour 
les  obfervations  ftc  les  expériences.  La  Société  Royale  eut 
la  bonté  de  me  donner  des  inftrudion?  fur  les  recherches 
<iue  i'aurois  occalion  de  faire  fur  la  phyfique.  IndépenJam- 
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ment  des  lumières  que  je  dois  à  ces  Corps  favans  ,  plufieurs 
particuliers  ont  bien  voulu  me  communiquer  leurs  idées  ;  & 
c'eft  avec  plaifir  que  je  cite  ici  M.  d'Alembert  :  il  m'a  en- 
voyé un  petit  Mémoire,  qui  pour  la  précifion,  Télégance  , 
le  choix  des  objets  intéreflans  qu'il  me  recommandoit  d'e- 
xaminer, auroit  fait  honneur  à  tout  Ecrivain  dont  la  ré- 
putation ne  feroit  pas  déjà  établie  fur  des  fondemens  aufli 
folides  que  celle  de  ce  favant  Philofophe.  J'ai  reçu  d'am- 
ples inftrudions  de  M.  Banks  pour  les  objets  d'Hiftoire  na- 
turelle >  &  c'eft  à  l'aide  de  fes  lumières  que  j  ai  décrit  les 
productions  du  Spitfberg  ;  c'eft  un  plaifir  pour  moi  de  pou- 
voir, à  cette  occafion,  m'honorer  de  l'amitié  qui  m'attache 
depuis  n  longtems  à  lui. 

Comme  je  devois  probablement  avoir  dans  ce  voyage 
plufieurs  occafions  de  faire  des  expériences  &  des  obferva- 
tions  fur  des  matières  relatives  à  la  navigation  ,  j'eus  foin 
de  me  pourvoir  de  tous  les  meilleurs  inftrumens  aûuelle- 
mcnt  en  ufage ,  ainfi  que  d'autres  que  l'on  n'avoit  jamais 
éprouvés  j  ou  dont  on  n'avoit  encore  fait  que  des  elfais  im-. 
parfaits. 

La  longueur  du  pendule  à  fécondes,  dans  une  latitude  aufTî 
avancée  que  celle  où  j'efpérois  de  parvenir  ,  me  parut  être 
une  expérience  trop  intércflante  pour  la  négliger,  &  je  priai 
M.  Cumming  de  me  faire  un  inftrument  qui  répondît  de  la 
meilleure  manière  polfible  à  cet  objet  ;  mais  la  modeftie  ôc 
}a  candeur  accompagnent  toujours  le  vrai  mérite  :  il  aima 
mieux  me  prûter  le  môme  pendule  avec  lequel  M.  Graham 
avoit  fait  fes  expériences ,  que  de  m'en  fournir  un  de  fa  pro-» 
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pre  conflruftion  5  cependant  le  favant  appareil  de  fon  inven- 
tion qu'il  y  a  joint,  malgré  le  peu  de  tems  qu'il  a  eu  pour 
l'exdcuter,  ne  peut  que  lui  faire  beaucoup  d'honneur. 

Le  Bureau  des  Longitudes  m'envoya  deux  montres  ma- 
rines pour  déterminer  les  longitudes  î  l'une  dtoit  conftruite 
par  M.  Kendal ,  fur  les  principes  de  M.  Harrifon ,  &  l'au- 
tre par  M.  Arnold.  J'avois  d'ailleurs  une  montre  de  poche 
du  même  M.  Arnold,  avec  laquelle  Jemefurai  la  longitude, 
jufqu'à  un  degré  de  précifion  que  je  n'aurois  pas  pu  en 
attendre,  puifqu'en  128  jours,  elle  ne  s'eft  dérangée  quo 
de  2  '  40  ". 

Je  ne  rapporterai  dans  le  Journal  fulvant,  que  les  événe- 
inens  du  voyage  rangés  par  ordre  de  tems  ;  &  j'ai  fubftitué 
la  manière  ordinaire  de  compter  à  la  forme  des  calculs  nau- 
tiques. Pour  la  commodité  de  tous  les  Lecteurs  j'y  ai  joint 
une  Appendice  qui  renferme  la  defcription  de  toutes  les  ex- 
périences &  obfervations ,  diflribuées  fous  des  titres  particu- 
liers, afin  que  dans  le  befoin  on  puiiïe  retrouver  chacune 
d'elles  féparée  des  matières  étrangères.  Enfin  les  Leâeurs 
qui  ne  voudront  que  fuivre  la  marche  du  voyage ,  ou  fe 
contenter  des  réfultats  généraux  des  expériences ,  les  ver- 
ront dégagées  de  ce  détail  que  je  foumets  à  l'examen  de 
ceux  qui  feront  curieux  de  les  vérifier  avec  plus  de  foin  f 
6c  de  comparer  les  faits  avec  les  indudions. 

Un  voyage  de  quelques  mois  à  une  extrémité  du  globe 
qui  n'eft  point  habitée,  &  dont  le  but  principal  étoit  de 
décider  une  qucftion  importante  de  Géographie ,  ne  peut 
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pas  être  fort  piquant  pour  les  Ledeurs  qui  ne  chercheront 
qu'à  fatisfctire  leur  curiofité.  Mais  la  nouveauté  des  expé- 
riences &  des  obfcrvations  que  je  rapporte  ,  &  les  cir- 
conftances^ particulières  du  climat  où  elles  ont  été  faites 
procureront  peut-être  quelque  plaifir  aux  Philofophes  ; 
elles  auroient  fans  doute  été  plus  fatisfaifantes  &  plus  nom- 
breufes ,  fi  le  grand  objet  de  l'expédition  nous  avoi*  permis 
d'y  donner  tout  le  foin  qu'elles  mériteroient. 
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l^E  ip  Avril  1773)  je  reçus  ma  commîffion  pour  \eRace-  1775: 
horfe,  avec  ordre  de  l'équiper  le  plus  promtement  poflible.    Avril. 
Elle  m'annonçoit  qu'on  m'envoyoit  au  pôle  Bordai  pour  y 
faire  des  découvertes  ;  &  elle  m'enjoignoit  en  même  tems 
d'aller  à  Nore  pour  y  attendre  des  ordres  ultérieurs. 

Le  vaifleau  fut  tiré  le  23  de  la  forme. 

Le  2 1  Mai.  Le  vaifleau ,  étant  équippé  &  agréé,  &  ayant    M»<» 
pris  à  bord  ravitaillement  &  toutes  les  autres  provifions,  Ci 
l'on  en  excepte  celles  du  Caiionier  ,  nous  defcendîmes  aux 
Çalleom, 
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Le  22 ,  nous  reçûmes  à  bord  la  poudre  ,  huit  pierrîers  de 
fix,  ôc  toutes  les  munitions  du  Canonier.  Le  Lord  Sandwich 
voulut  bien  ajouter  à  toutes  les  marques  d'attention  qu'il 
nous  avoit  données  pendant  qu'on  équipoit  le  bâtiment,  celle 
de  venir  à  bord ,  pour  connoître  par  lui-même  avant  notre 
départ  fi  tout  alloit  au  gré  de  ceux  qui  s'embarquoient  pour 
l'expédition.  Les  vents  d'Eft  nous  empêchèrent  jufqu'au  x6 
de  defcendre  la  rivière  ;  je  reçus  alois  mes  inftru6lions  pour 
le  voyage,  datées  du  2j.  Elles  portoient  que  j'irois  à  Nore 
fur  le  Race-horfe ,  &  que  j'y  prendrois  fous  mon  commande* 
ment  la  (Sarcaffe  ;  qu'avec  ces  deux  vaiflcaux ,  je  gouverne- 
rois  au  Nord  pour  arriver  au  pôle  Boréal  ,  ou  du  moins 
pour  en  approcher  autant  qu'il  me  feroit  polTible  ^  ôc  que  je 
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me  tiendrois  aufTi  près  du  méridien  que  la  glace  ou  d'autres 
obftacles  le  permettroient  ;  que  pendant  le  cours  du  voya- 
ge ,  je  ferois  toutes  les  obfervations  de  Marine ,  d'Aftrono- 
mie  ,  d'Hiftoire  naturelle ,  &c  ,  qui  pourroient  être  utiles  à 
la  navigation  &  avancer  le  progrès  des  Sciences  >  on  ajou- 
toit,  que  fi  j'arrivois  au  pôle ,  &  même  je  trouvafle  la  mer 
libre  de  l'autre  côté  du  méridien ,  je  ne  devois  point  aller 
plus  loin ,  &  qu'à  tout  événement ,  il  f.iUoit  que  je  fuffe  de 
retour  à  Nore  avant  le  commencement  de  l'hiver.  Il  y  avoit 
aufll  une  claufe  qui  m'autorifoit ,  dans  des  cas  imprévus  ,  à 
continuer  ma  route  fuivant  que  je  le  jugerois  à  propos  ,  6c 
une  autre  qui  me  prefcrivoit  d'achever  le  voyage  fur  la 
Carcajèy  fi  le  Race-hor/e  venok  à  périr  ou  à  être  rais  hors 
de  fervice^ 

Le  27  ,  je  mouillai  à  Nore,  &  Te  Capitaine  Lutwidge  qui 
montoit  la  Carcajje ,  vint  m'y  joindre  le  30.  Son  équippe- 
ment  étoit  le  m^ême  à  tous  égards  que  celui  du  Rate-hor/è,, 
mais  s'appercevant  que  fon  vaifleau  étoit  trop  calé  pout 
marcher  en  mer  avec  fureté,  il  obtint  de  l'Amirauté  une 
permiflion  de  débarquer  fix  canons ,  de  ne  laiffer  que  quatre- 
vingts  hommes  d'équipage ,  &  de  rendre  une  quantité  de 
provifions  proportionnée  à  cette  rédutlion.  Il  avoit  recont- 
mandé  à  l'Amirauté  les  Officiers  qui  l'accompagnèrent ,  & 
!eur  conduite  pendant  tout  le  voyage  a  fait  l'éloge  de  fou 
difcernement.  Pendant  notre  féjour  ici,  M.I.yons  débarqua 
au  fort  de  Sheernefs,  &  au  moyen  d'un  quart  de  cercle ,  il 
trouva  qu'il  eft-fitué  par  le  j  1  •*  3 1  '  30  "  de  latitude ,  &  au 
O""  50' de  longitude  orientale.  Nous  ne  pûmes  pas  lever 
l'ancre  ce  joui-là;  ni  le  fuivant;  à  caufe  des  vents  d'Eu, 
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Le  2  Juin,  le  vent  foufflant  au  Nord  dépendant  de  l'Oueft,  Juin, 
je  fignalai  l'appareillage  à  cinq  heures  du  matin  ;  mais  en 
moins  d'une  demie  heure,  lèvent  fautaàl'Eft,  grand  frais,  & 
je  fermai  les  huniers.  Le  vent  paffa  l'après-dînée  auN.  '-.  N.-E. 
nous  mîmes  en  mer,  mais  nous  n'avançâmes  pas  beaucoup^ 
parce  que  le  flot  portoit  contre  nous. 

Le  3  ,  le  vent  d'Efl  foufflant  tout  le  jour  grand  frais,  nous 
reftâmes  à  l'ancre. 

Le  4,  le  vent  pafla  à  l'Oueft  à  fix  heures  du  matin  ;  j'ap- 
pareillai fur  le  champ ,  &  j'envoyai  le  bateau  au  Capitaine 
Lutwidge  pour  lui  remettre  fes  inftru£tions.  A  lo  heures  y 
la  longitude  mefurée  par  la  montre  marine  étoit  de  jtf  '  E* 
A  midi  ,  la  latitude  obfervée  étoit  deyi"'37'35''N.. 
A  huit  heures  du  foir ,  nous  étions  déjà  en  travers  du  rocher 
de  Balfey ,  entre  Oiford  &  Harvcich.  Il  y  eut  peu  de  vent 
pendant  la  nuit. 

Le  j ,  à  fept  heures  &  demie  du  foir ,  nous  mouillâmes' 
dans  la  baye  d'Hofeley  par  cinq  brafîes  &  demie  d'eau.  Le 
château  d'Orford  nous  reftoit  au  N.^E.  \.  N» 
Angle  entre  l'églife  d'Aldborough  &  le  fanal  d'Orford,  7  "^  38' 
Entre  le  fanal  &  l'églife  d'Orford ,  \SU6'. 

Entre  l'églife  &  le  château  d'Orford ,.  a  *' 20^     . 

Entre  l'églife  ôc  le  château  d'Hofeley ,  100  *"  y.9  ' 

Entre  l'églife  d'Hofeley  &  celle  de  Balfey,  3 J  "^  ^7  ' 
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Le  5 ,  le  yent  étant  au  S.  S.  O.  nous  levâmes  l'ancre  & 
nous  portâmes  au  large  ;  parce  que  je  remarquai  que  nou3> 
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perdrions  deux  marées  en  entrant  dans  les  rades  d'Yarmoutli. 
J'examinai  la  ligne  du  lok  qui  marquoit  quarante-neuf  pieds; 
&  comparant  la  demie  minute  {a)  avec  le  garde  tems,  je  trouvai 
qu'elle  faifoit  3  o  fécondes.  A  midi ,  la  latitude  obfervée  dtoit 
de  J2  "^  1 5'  J4", ôcla  longitude  mefuiée  par  la  montre  ma- 
rine de  i''3o'  ij  "E. 

Angle  entre  SouthMi^old  &  Walderfvrick ,  10  "'jp' 

Walderfwick  6c  Dunwich ,  20  ■*  2 1  ' 

Dunwicb  ôc  Aidborough,  ^^^  Si' 


in 


t 


Southwcld  nous  reftoit  au  N.  O.  f.  N.  à  ce  que  nous  fup- 
posâmes  à  trois  lieues  de  diftance.  Nous  conclûmes  que 
Southwold  eft  fitué  par  le  j  2  ^  2  2  '  de  latitude  &  le  i  "^  1 8  '  1 5  '  ( 
de  longitude  E  :  rinclinaifon  de  l'aiguille  étoit  de  73  ^  22  '. 

Le  7 .  le  vent  fouffla  ^u  nord  pendant  tout  le  ;uur ,  &  fut 
frais  le  matin.  Nous  av  ns  portés  fort  au  large  la  nuit  &  le 
jour  précédent ,  afin  de  dépafler  Lemon  &  Ower. 

Le  8 ,  il  y  eut  peu  de  vent  pendant  la  plus  grande  partie 
du  jour,  &  nous  trouvâmes  une  houle  très-forte.  Nous  por- 
tâmes vers  la  terre.  A  dix  heures  &  demie ,  notre  longitude 
mefurée  par  la  montre  marine,  étoit  de  41  '  1  j  "  E.  A  midi, 
nous  étions  par  le  J3  "^  J^  '  37"  de  latitude.  Nous  vîmes  le 
Jfoir  la  haute  terre  près  du  Spurn.  ' 


Le  9  à  m!di,  le  cap  Tlamborough  nous  reftoit  auN.  0. 7.  N. 


{a)  Dtmie  minute  ;  horloge  de  fable  d'une  demie  minute  «  dont  on  Ce  (êrt  pour 
/t&impt  la  vîteflè  du  (îllage  mefurée  par  le  lok. 
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à  la  diftance  d'environ  fix  milles  ;  nous  étions,,  par  obferva- 
tion,  au  54^4'  5:4"  de  latitude,  &  au  27'  3$  "  de  longi- 
tude E  ;  ce  qui  donne  74  ''  9  '  par  la  latitude  du  cap  tlambo' 
rough  &  ip  '  I  j  "  pour  fa  longitude  E.  L'après-midi,  nous 
étions  à  la  hauteur  à^.Starborough.Nons  eûmes  prefque  calme 
le  foir. 

Le  10  au  matin,  nous  étalâmes  la  marée  dans  la  baye 
de  Robiri'hood:  un  petit  vent  fouffloit  du  N.  O.  Nous  montâ- 
mes dans  la  rade  de  Wh'ttby  à  la  marée  fuivante ,  &  nous  y 
mouillâmes  à  quatre  heures  de  l'après-midi ,  par  quinze  braf» 
fes.  Il  y  avoit  très-peu  de  vent. 

Le  1 1 ,  calme  le  matin.  Nous  achevâmes  de  completter 
nos  provifions  d'eau,  de  viandes  &  de  légumes.  A  neuf  heu- 
res du  matin ,  la  longitude  obfervée  par  la  montre  marine 
étoit  f^e  I  "^  j  j  '  3  o  "  O  ;  l'abbaye  de  U^hitby  nous  reftott  au 
S.  7.  O.  Nous  appareillâmes  avec  un  vent  du  S.  E.  &  nous 
gouvernâmes  N.  E.  ^.  N.  afin  qu'en  prenant  le  large  au  mi- 
lieu du  canal  ,  nous  rencontrartions  le  bon  vent  d'Eft  ou 
d'Oueft ,  fans  être  trop  près  de  l'une  ou  de  l'autre  côte ,  ôt 
avant  d'avoir  dépaiTé  les  iiles  de  StetJand  êc  la  côte  de  No3>^ 
wege. 

Le  12,  le  vent  étant  au  S.  E.  &  le  vaîflfeau  ayant  déjà 
feit  beaucoup  de  chemin,  je  fis  un  changement  dans  1* 
ration  de  la  boiffon  ;  j'ordonnai  qu'on  fervit  à  l'équipage  un 
quart  de  la  portion  en  bierre  ôc  les  trois  autres  quarts  en 
cau-de-vie  ;  au  moyen  de  cet  expédient  la  bierre  a  duré  tout 
le  voyage  ^  ôc  nous  avons  épargné  une  quantité  confidérable: 
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d'eau.  On  donnoit  une  moitid  de  cette  ration  immédiate- 
ment après  dîner  &  l'autre  moitid  le  foir.  Il  faifoit  alors  aflez 
de  jour  pendant  toute  la  nuit  pour  lire  fur  le  pont. 

Le  13  ,  le  tems  étoit  toujours  beau  ;  mais  il  y  avoit  beau- 
coup moins  de  vent  que  la  veille ,  &  l'après  -  midi  il  fouffla 
plus  au  nord.  A  dix  heures  du  matin ,  la  longitude  mefurée 
par  ma  montre  dtoit  de  6  '  O.  Nous  fîmes  trois  obfetva- 
tions  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  pour  déterminer  notre  longi- 
tude ;  les  deux  termes  extrêmes  difforerent  l'un  de  l'autre 
de  près  de  deux  degrés  ,  &  le  réfuitat  moyen  des  trois 
donna  i''37'E.  A  midi,  nous  étions,  par  obfervation,  au 
jp  «1  32  '  3 1  ".  Nous  trouvâmes  une  différence  de  $6'  entre 
la  latitude  conclue  de  l'eftime  des  routes ,  &  celle  qui  réful- 
toit  de  l'obfervation  ;  le  vaiffeau  fe  trouvant  plus  au  nord 
que  ne  le  portoit  l'eftime.  La  diftance  mefurée  par  ce  lok 
«koit  moindre  de  quarante-trois  milles ,  que  celle  que  don- 
noit l'obfervation.  Un  lok  marquant  quarante-cinq  pieds , 
fuivant  l'ancienne  méthode,  auroit  été  dans  une  route  de  deux 
jours ,  d'accord  à  deux  milles  près  avec  l'obfervation.  Com- 
me nous  avions  l'avantage  de  gouverner  fur  un  méridien , 
&  qu'il  fe  préfèntoit  fouvent  des  occafions  de  découvrir  les 
erreurs  du  lok  ,  j'obfervai  avec  foin  qu'elle  étoit  la  plus  ou 
moins  exatle  des  méthodes  qu'ont  recommandées  les  Mathé- 
maticiens ,  &  que  fuivent  les  Marins  pour  divifer  la  ligne. 
L'après-midi ,  j'allai  à  bord  de  la  Carcajjen  afin  de  comparer 
les  garde-tems  avec  ma  montre.  A  fix  heures  du  foir ,  la  lon- 
gitude mefurée  par  ma  montre  étoit  de  4'E.  Ce  foir  le 
foieil  fe  coucha  à  p  heures  24  minutes,  &  il  nous  reftoit 
^lors  au  N.  N.  0.  dji  compas.  Long-tems  après  fon  cou-: 
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clier ,  les  nuages  qui  rdfldchiflbient  les  rayons  de  cet  aftre  , 
formoient  un  beau  coup-d'oeil.  Nous  vîmes  clair  pendant 
toute  la  nuit,  6c  le  foir  la  CarcaJJe  nous  fignala  qu'elle  apper- 
cevoit  la  terre. 

Le  14 ,  peu  de  vent  ou  calme  tout  le  jour  ;  mais  le  tems 
étoit  très-claii*  &  très-beau.  Nous  fîmes  différentes  obferva- 
tions  du  Soleil,  de  la  Lune  &  de  l'horloge  marine  ,  pour 
déterminer  la  longitude.  Celle  du  vaiffeau  ,  mefurée  par  ma 
montre,  étoit,  à  dix  heures  du  matin  ,  de  1  **  1 1  '  4J  "  G. 
La  longitude  que  donnèrent  les  diverfes  obfervations  de  la 
Lune ,  difFéroient  de  près  de  deux  degrés  l'une  de  l'autre. 
En  fuivant  le  réfultat  moyen  de  toutes  ces  évaluations ,  le 
vaiffeau  écoit  au  a  "^  p  '  4;  "  de  longitude  O.  Quelques  ba- 
teaux du  Shetland  nous  apportèrent  à  bord  du  poiffon.  A 
midi,  notre  latitude,  par  obfervation,  étoit  de  tfo**  i5'45;". 
A  une  heure  après  midi ,  l'inclinaifon  de  l'aiguille  étoit  de 
73  **  30';  &  à  huit  heures  de  77^  18  '.  La  foirée  fut  calme 
&  agréable  ;  le  ciel  paroiffoit  très  beau  au  Nord.  En  prenant 
la  quantité  moyenne  de  plufieurs  ebfervations  que  nous 
fîmes  j  la  déclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  22  '^  2  y  '  O. 
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Le  ly ,  à  huit  heures  du  matin,  la  longitude  du  vaiffeau, 
mefurée  par  la  montre  marine,  étoit  de  jp  '  O  :  l'inclinaifon 
de  l'aiguille  74  "'  5-2  '.  A  dix  heures  &  demie,  plufieurs  obfer- 
tions  du  Soleil  &  de  la  Lune  donnèrent  17  '  O.  pour  notre 
longitude.  A  midi,  étant  par  le  5o  ''  ip  '  8  "  de  latitude  ob- 
fervée ,  je  pris  avec  le  mégaraetre  la  diftance  qu'il  y  avoit 
entre  les  deux  vaiffeaux  ;  ôc  fur  cette  bafe ,  je  déterminai  la 
pofition  d'Hangeliff,  qui  n'avoit^pas  encore  été  fixée ,  quoi- 
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que  ce  foit  une  pointe  très-remarquable ,  &  que  les  vaifleaux 
la  découvrent  fouvent.  Suivant  mes  cbfervations ,  elle  gît 
par  le  do  '' p  '  de  latitude,  &  le  o  ''  55'  30 '  '  de  longitude  O. 
Je  donnerai  dans  l'Appendice  la  manière  de  lever  des  plans 
au  moyen  de  cet  inftrument;  méthode  qui,  je  crois,  n'a  pas 
encore  été  pratiquée.  A  une  heure ,  nous  obfervàmes  que 
l'inclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  yj  '.  Une  brume  épaifle 
furvint  l'après-midi ,  avec  un  calme  tout  plat  ;  nous  ne  pou- 
vions pas  voir  la  CarcaJJe ,  mais  fes  fignaux  que  nous  enten- 
dions ,  nous  répondoient  qu'elle  marchoit  de  conferve.  La 
dcclinaifon  de  l'aimant,  d'après  un  réfultat  moyen  de  plu- 
(îeurs  obfervations ,  étoit  de  2;  "^  i  '  O, 


Le  16,  nous  eûmes  le  matin  une  brume  très-épatfle  ;  la 
latitude ,  obfervée  à  midi ,  étoit  de  tfo  "^  ap  '  1 7  ".  A  neuf  heu- 
xes  du  foir ,  nous  obfervàmes  que  l'inclinaifon  de  l'aimant 
étoit  de  75 ''4J'.  L'après-midi,  le  tems  fut  clair  &  lèvent 
bon  ;  nous  gouvernâmes  N.  N.  E.  J'envoyai  au  Capitaine 
Lutvidge  de  nouvelles  inftrudions ,  ôc  je  lui  fixai  des  lieux 
de  rendez-vous. 
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Le  17 ,  le  vent  bon  &  frais  du  S.  S.  O  ;  nous  continuâmesr 
notre  route  au  N.  N.  E.  Je  fis  diftribuer  à  l'équipage  une 
partie  des  habits  de  téferve  que  nous  avoir  donnés  l'Ami- 
rauté :  nous  vîmes  un  floup  anglois  ;  mais  nous  ne  pûmes- 
pas  envoyer  nos  Lettres  à  fon  bord ,  parce  que  la  mer  étoit 
groiïe.  A  dix  heures  du  matin ,  la  longitude ,  mefurée  par 
la  montre  marine,  étoit  de  1$'  ^^"  O.  A  midi,  la  latitude 
obfervée  étoit  de  5a  ''  yp  '27".  Le  vaiffeau  étoit  onze  mille» 
en  avant  de  l'eftime.  J'eflayai  deux  foiS|  ce  j.our-là,  le  lok. 
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de  Bouguer,  &  je  reconnus  qu'il  donnoit  plus  que  le  lok 
ordinaire.  La  déclinaifon  de  l'aimant  dtoit  de  ip  ■*  22'  O. 

Le  1 8 ,  nous  eûmes  peu  de  vent  tout  le  Jour  j  mais  il  fut 
bon ,  &  il  fouffla  du  S.  S.  O.  au  S.  E.  Nous  gouvernions 
toujours  au  N.  N.  E.  Notre  latitude ,  obfervée  à  midi ,  étoit 
de  5 j  "^  18'  17".  A  trois  heures  après  midi,  nous  fondâmes 
avec  une  ligne  de  trois  cens  brafles ,  fans  trouver  de  fond. 
La  longitude ,  mefurée  par  l'horloge  marine ,  étoit  de  i  **  o  ' 
30  "O. 

Le  19 ,  le  vent  fouffla  du  N.  O.  Nous  prîmes  la  hauteur 
méridienne  à  minuit  pour  la  première  fois.  Le  bord  inférieur 
du  foleil  étoit  de  Ç7  '  30  ",  au-deffus  de  l'horifon;  d'où  il  ré« 
fuite  que  nous  étions  par  le  tf^**  J4'  59  "  de  latitude  N.  \ 
quatre  heures  de  Taprès  midi ,  la  longitude ,  mefurée  par  U 
montre  marine ,  étoit  de  j  8  '  4 j  "  O.  A  fix  heures ,  la  décll- 
naifon  de  l'aiguille  étoit  de  ip  "^  1 1  '  O. 

Le  20 ,  nous  eûmes  prefque  calme  toute  la  journée.  La 
mer  étant  parfaitement  unie ,  je  profitai  de  cette  occafion 
pour  fonder  à  une  profondeur  beaucoup  plus  grande  que 
celles  qu'on  avoit  mefurées  avant  moi.  Je  jettai  un  plomb 
très-pefant  jufqu'à  fept  cens  quatre-vingt  braffes ,  fans  trou- 
ver de  fond ,  fie  en  employant  un  thermomètre  inventé  pour 
cela  par  le  Lord  Charles  Cavendish ,  je  trouvai  qu'à  cette 
profondeur,  la  température  de  l'eau  étoit  de  25  degrés  du 
thermomètre  de  Fahrenheit;  celle  de  l'air  étoit  alors  de  48  ■'  f. 

Nous  commentâmes  ce  jour-là  à  fuivre  la  méthode  du 
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Dodcur  Irving  pour  rendre  potable  l'eau  de  mer  ;  des  ex- 
périences réitérées  nous  ont  donné  la  preuve  la  pli  s  fatisfal- 
fante  de  fon  utilité.  L'eau  que  nous  difliilârnes  étoit  parfaite- 
ment deflalée  &  très-faine  ;  nous  nous  en  fervions  pour  cui- 
re les  provifions  de  l'équipage.  Ce  feul  avantage  ne  feroic 
pas  à  négliger  dans  tous  les  voyages  ,  indépendamment  des 
reflburces  plus  grandes  qu'elle  peut  procurer  dans  une  difette 
d'eau.  La  quantité  que  produifoit  chaque  jour  la  machine 
à  deffaler,  varioit  fuivant  les  diffccentcs  circonftances }  mai« 
elle  étoit  ordinairement  de  trente-quatre  à  quarante  gallons, 
fans  qu'il  fallût  augmenter  de  beaucoup  le  feu.  Il  eft 
vrai  que  par  deux  fois  ,  chaque  diftillation  n'a  donné  que 
vingt-trois  gallons  ;  c'étoit  plus  d'une  quarte  pour  chaqua 
homme ,  &  quoique  cette  ration  ne  foit  pas  forte ,  il  n'en 
faut  pas  tant  pour  fa  fubfiftance.  Dans  une  nécertlté  pref- 
fante ,  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  puifle  en  tirer  une  bien  plus 
grande  quantité  y  fans  confommer  plus  de  charbon  qu'à 
l'ordinaire. 

Le  2 1 ,  nous  eûmes  un  vent  frais  du  S.  E»  pendant  tout  le 
jour,  Ôc  nous  continuions  à  gouverner  N.  N.  £.  A  quatre 
heures  du  matin ,  nous  parlâmes  à  un  fenaut  de  la  pêche  de 
la  Baleine  qui  alloit  à  Hambourg ,  &  nous  le  chargeâmes 
de  quelques  Lettres.  A  f*r  heures  du  matin  ,  le  réfultat 
moyen  de  plufieurs  obfcrvations  donna  aj  ''  i8  '  O.  pour  la 
déclinaifon  de  l'aimant.  A  neuf  heures  ,  la  longitude  ,  me- 
furée  par  la  montre  marine,  étoit  de  5<^'  30'!^  O.  La  lati- 
tude obfervée  à  midi ,  étoit  de  tf  8  ''  ;  \ 

Le  32  j  Cu' ne  la  plus  grande  partie  de  la-  journée.  Le 
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tems  fut  pluvieux  &  un  peu  froid  le  foir.  A  midi,  nous  obfer- 
vâmes  que  l'inclinaifon  de  l'aiguille  étoit  de  77  **  52  '. 

Le  25 ,  il  y  eut  du  brouillard  tout  le  jour;  le  vent  fut  bon  ; 
nous  changeâmes  notre  dire£lion ,  &  nous  mîmes  le  cap  au 
Nord-Eft  &  à  l'Eft-Nord-Eft,  afin  de  mieux  prendre  le  milieu 
du  canal  &  d'éviter  les  glaces  de  l'Oueft,  que  l'accroilTement 
du  froid  nous  fit  juger  devoir  être  très-proches.  A  fept  heu- 
res du  matin ,  étant  par  notre  eftime  au  nord  du  72™'  degré, 
nous  vîmes  un  morceau  de  bois  flottant  ôc  un  petit  oifeau 
appelle  Tête-rouge {  Red poJl).  L'inclinaifon  de  l'aimant  j  ob- 
fervée  le  matin ,  étoit  de  8 1  ■"  50  '. 

Le  24 ,  le  tems  fut  très  brumeux  tout  le  matin  ;  le  vent 
^  urna  au  nord.  L'inclinaifon  de  l'aiguille,  obfervée  à  midi , 
'.  ;  e  80  ''  3  y  '.  L'après  midi ,  l'air  fut  beaucoup  plus  froid 
4u  11  ne  l'avoit  été  jufqu'alors  ;  le  thermomètre  étoit  à 
2?4  degrés.  On  fit  du  feu  dans  ma  chambre  pour  la  première 
fois  i  nous  étions  par  le  73  '  40  '  de  latitude. 

Le  a  j ,  le  vent  fut  au  Nord  avec  une  grolTc  houle  ;  il  tomba 
de  la  neige ,  mais  elle  ne  fut  pas  abondante.  A  huit  heures 
du  matin ,  la  longitude ,  obfervée  par  l'horloge  marine ,  étoic 
de  7  "^  I  ;  '  E.  Nous  fîmes  plufieurs  obfervations  fur  la  décli- 
naifon  de  l'aimant ,  que  nous  trouvâmes ,  fuivant  les  obfer- 
vations faites  à  fept  heures  du  matin ,  de  1 7  "^  p  '  O.  &  fui- 
vant d'autres ,  à  trois  heures  après  midi ,  feulement  de  7  ** 
47  '  O.  Je  ne  pus  expliquer  cette  diminution  fubite  fie  ex- 
traordinaire, puifque  plufieurs  obfervations  différentes  faites 
le  matin  ôc  le  foir,  s'accordoient  parfaitement  les  unes  ôc  les 
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autres,  fans  aucune  caufe  apparente  qui  occafionnât  cette 
varidtd.  A  huit  heures  du  foir,  la  longitude,  prife  par  une 
obfervation  de  la  Lune ,  dtoit  de  i  a  •*  57  '  30  "  E.  qui  diffd- 
roit  de  2  "^  3  j  '  de  celle  que  donnoit  la  montre  marine.  Il  y 
eut  peu  de  vent  la  nuit. 

Le  25 ,  peu  de  vent  tout  le  jour;  le  tems  fut  très -beau 
&  très  -  tempéré.  La  latitude ,  obfervée  à  midi ,  étoit  de 
74  ^  2  j  '.  Le  thermomètre ,  expofé  au  Soleil  qui  avoit  beau- 
coup d'éclat,  s'éleva  de  41  à  61  degrés  20  minutes.  Je  fis 
deux  obfervations  de  la  Lune  à  une  heure  &  demie ,  avec 
un  fextant  de  quatre  pouces  de  rayon ,  &  chacune  d'elles 
donna  p  ''  ^7'  30"  E.  par  la  longitude  ;  ce  qui  fut  d'ac- 
cord 337  minutes  près  avec  une  obfervation  faite  au  moyen 
de  la  montre  marine ,  à  trois  heures  &  demie ,  &  par  laquelle 
la  longitude  étoit  de  8  ''  j  2  '  3  0  "  E.  L'inclinaifon  de  l'aiguille 
étoit  de  79**  22'. 

Le  27 ,  à  midi ,  la  latitude  obfervée  étoit  de  74''  26  '.  Le 
vent  pafla  auSud-Oueft,  &  relia  dans  ce  rumb  tout  le  jour, 
avec  un  peu  de  pluie  &  de  neige.  Le  froid  n'augmenta  pas. 
Nous  gouvernâmes  N.  7.  N.  E.  à  fept  heures  du  matin  ; 
d'après  un  icfultat  moyen  de  plufieurs  obfervations ,  nous 
trouvâmes  que  la  déciinaifon  de  l'aimant  étoit  de  20  "^  3  8  'O. 
Nous  étions  le  foir,  fuivant  toutes  nos  eflimes,dans  le  paral- 
lèle de  la  pirtie  méridionale  du  Spitiberg  ,  avec  un  bon 
vent ,  fans  qu'il  y  eut  aucune  apparence  de  glace  &  fans  voir 
de  terre. 

]Le  38  ;  il  y  eut  moins  de  vent  le  matin  que  la  veille  ;  il 
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tomba  de  la  pluie  &  de  la  neige  mcldes  enfemble.  Nous 
continuions  de  gouverner  au  Nord.  A  cinq  heures  de  l'aprcs 
midi ,  nous  faiiimes  un  morceau  de  bois  de  fapin  fiottant , 
qui  n  étoic  pas  mange  par  les  vers.  Nous  filâmes  deux 
cens  quatre-vingt-dix.  brades  de  ligne,  fans  trouver  de  fond, 
A  lix  iieurcs,  la  longitude,  mefur<ie  par  la  montre  marine, 
étoit  de  7"^  jo'H.  Entre  dix  &  onze  heures  du  foir,  nous 
découvrîmes  terre  à  1  Eft,  à  dix  ou  douze  lieues  de  diftance^ 
A  minuit ,  l'inclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  8 1  "^  7  'r 


Le  29 ,  le  vent  fut  Nord  ;  nous  rangeâmes  de  près  la  terre.- 
La  côte  ne  paroifToit  ni  habitable  ni  accelTible  ;  elle  étoit 
formée  de  grands  rochers  noirs  ,  dlevds  &  ftcriles  ,  fans  la 
moindre  marque  devégc'tation;  ils  dtoient  nuds  &  pointus 
en  plufieurs  endroits,  &  en  d'autres  couverts  de  neige, 
qu'on  appercevoit  même  au-deflus  des  nuages  ;  les  vallées 
entre  les  piles  de  rochers  étoient  remplicà  de  n^^ige  ou  de 
g^iuce.  Cet  afpecl  nousauroit  fait  penfer  que  l'hiver  titoit  per- 
pctuel  dans  ce  climat,  fi  la  douceur  du  tems,  le  calme  de 
îa  mer,  la  lumière  brillante  du  Soleil  &  un  jour  continuel 
ne  nous  avoient  prtienté  fous  une  face  agréable  &  nou- 
velle cette  fcene  frappante  &  pittorefque. 

J'ai  eu  occafion  de  faire  plufieurs  obfervations  près  de  la 
Powte  mire.  La  latitude  obfervée  à  midi  étoit  de  77  ''  ;p  '  11". 
La  difféience  de  latitude  qui  fe  trouvoit  entre  la  dernière 
obfcrvaiion  du  27  a  minuit,  &  cellfî  du  25?  à  midi  >  au- 
roit  été  ,  fuivant  l'ancienne  méthode  de  marquer  le  lok,  de 
deux  cens  milles ,  ce  qui  fe  rapporte  exadement  avec  l'ob- 
lervation.  A  trois  heures  après  midi ,  nous  mimes  à  la  cape  p 
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&  la  fonde  rapporta  cent  dix  brafles ,  fond  de  vafe  molle. 
Je  jettai  le  lok  pour  mefurer  la  vîtefle  du  courant ,  &  en 
employant  celui  de  Bouguer  &  celui  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement (  qui  étoient  d'accord  ) ,  je  reconnus  qu'il  faifoit 
un  demi-nœud  au  nord.  La  pointe  noire  nous  reftoit  alors  à 
rEfl-Nord-Ëfl.  A  quatre  heures ,  la  longitude  mefurée  par  la 
montre  marine  dtoit  de  p  "^  j  i  '  E.  A  huit  heures  ,  la  décli- 
naifon  d^  l'aimant ,  prife  d'après  le  réfultat  moyen  de  dix- 
neuf  obfervations  dtoit  de  1 1  **  yj  '  O.  Il  n'y  avoit  aucune 
caufe  apparente  qui  pût  m'expliquer  cette  grande  différence  : 
le  tems  étoit  beau ,  la  mer  unie ,  ôc  nous  étions  les  maîtres 
de  prendre  toutes  les  précautions  pofllbles  pour  faire  des 
obfervations  exa£tes.  L'inclinaifon  de  l'aiguille  étoit  de 
80  ''  26  ',  Nous  allions  au  plus  près  au  Noid. 
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Le  30,  à  minuit)  notre  latitude  par  obfervation  étoit  de 
78  ^  o'  jo".  A  quatre  heures  du  matin,  la  température  de 
l'eau  à  cent  dix-huit  braffes ,  mefurée  avec  le  thermomètre 
du  Lord  Cavendish,  étoit  de  3  1  degrés  de  celui  de  Fahren- 
heit i  la  température  de  l'air  étoit  en  même  tems  de  40  ''  7. 
A  neuf  heures  du  matin ,  nous  vîmes  au  Nord-Oued  un  vaif- 
feau  qui  gouvernoit  vers  la  terre.  Comme  nous  avions  peu 
de  vent  &  qu'il  fouflfloit  du  Nord  ,  je  mis  le  cap  vers  la 
côte  ,  dans  le  deffein  d'y  faire  de  l'eau  &  de  remettre 
en  mer  tout  de  fuite  \  mais  j'en  fus  empoché  par  le  calme 
quifurvint.  A  midi>  nous  étions ,  fuivant  l'obfcrvation ,  pat 
le  78  **  8  '  de  latitude  ;  l'inclinaifon  .de  l'aimant  étoit  de 
7P  *  30'.  A  deux  heures  après  midi,  la  fonde  rapporta  cent 
quinze  braiïes  fond  de  vafe  ;  nous  plongeâmes  en  même 
tems  dans  la  mec  le  thermomètre  du  Lord  Cavendish  ,  & 
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nous  trouvâmes  qu'à  cette  profondeur  la  température  de 
l'eau  étoit  de  5  3  degrés  ;  à  la  furface  de  la  mer ,  elle  étoic 
au  même  inftant  de  40  degrés  &  celle  de  l'air  de  4.4  ^  \.  Le 
thermomètre  de  Fahrenheit  enfoncé  dans  Teau  jufqu'à  la 
même  profondeur  &  retiré  dans  l'air ,  marquoit  3  8  "^  î.  Le 
foir  j  le  patron  d'un  vaifleau  groënlandois  vint  à  bord  ;  il  me 
dit  qu'il  venoit  de  fortîr  des  glaces  ',  qui  étoient  à  l'Oueft  à 
feize  lieues  de  diilance  ;  &  que  trois  vaiiïeaux  ,  dont  deux 
anglois  ôc  un  hoUandois ,  y  avoient  péri  cette  année.  Le 
tems  étoit  beau  6c  un  peu  chaud.  A  fix  heures  du  foir  ^ 
la  longitude,  mefurée  par  ma  montre,  écoit  de  ^  **  a8  i 

Premier  Juillet  1773  ,  petit  vent  du  nord,  ou  calme  tout  JoIBetî 
le  jour.  Le  tems  étoit  très-beau  &  fi  chaud  que  nous  reftâmes 
dans  ma  chambre  fans  feu ,  6c  avec  un  des  fabords  ouverts. 
A  midi,  nous  étions,  d'après  une  obfervation  par  78  "^  13  * 
35  "  de  latitude  ;  la  Pointe  mire  nous  reftoit  au  Sud  78  "^  E  j 
ce  qui  lui  donne  à-peu-près  la  même  latitude  que  celle  du 
vaiHeau,  6c  s'accorde  très-bien  avec  la  carte  de  cette  côtej 
telle  qu'elle  eft  dans  Purchafs.  ^ 

Le  2 ,  peu  de  vent  6c  des  calmes  tout  le  jour  ;  le  tems 
très-beau.  A  cinq  heures  du  matin ,  nous  apperçûmes  cinq 
bâtimens  groënlandois.  A  midi,  notre  latitude  par  obfervation 
étoit  de  78  *'  aa'  41  ".  Je  donnai  le  plan  de  la  côte,  aufli 
loin  que  notre  vue  pouvoir  s'étendre  ;  je  pris  d'ailleurs  avec 
le  Mégametre  les  hauteurs  de  plufieurs  des  montagnes  ;  mais 
comme  il  n'y  a  rien  dans  cette  partie  de  la  côte  qui  foit 
fort  intéreirant  pour  les  Navigateurs ,  je  ne  ferai  mention 
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ici  que  d'une  montagne  qui  a  quinz'î  cents  trois  verges  de 
haut.  Ceci  pourra  fervir  à  donner  une  idée  de  l'apparence 
^  de  J'élcvation  de  la  côte.  A  (ix  heures  ôc  den\ie ,  la  lon- 
gitude mefurde  par  la  montre  marine  étoit  de  9  *"  8  '  5  "E  : 
la  c'Jclinaifon  de  l'aimant  de  !<!•''  jj  'O. 

Le  j ,  à  minuit ,  nous  étions  par  le  78  "^  23  '4<5"''  de  lati- 
tude ;  l'inclinaifon  de  l'aiguiHe  droit  de  80  "^^j'.  Le  teras 
fut  beau  &  le  vent  bon  tout  le  jour.  Nous  côtoyâmes 
conflamment  la  côte  de  Spltfbcrg  ;  nous  avions  en  vue  plu- 
fieurs  bâtimens  groënlandois.  Entre  neuf  &  dix  heures  du 
fûii  ,  nous  étions  en  travers  du  Cap  Nord  qui  nous 
reftoitàlEfl:;-  Sud-Eft-!  Sud, à  la  diflance  d'un  mille  ôcderai» 
La  fonde  rapportoit  vingt  braffcs  fond  de  roches. 

Le  4,  très-peu  de  vent  dans  la  matinée.  A  midi,  notre 
latitude  par  obfervatioa  ctoit  de  7p  ''  ;  i  '.  La  baye  de  la 
Mcv^ddc'wc  nous  refloit  au  Nord  3y  degrés  Eft,  à  environ  qua- 
tre mill  s  ;  ce  qui  pro^ive  qu'elle  eft  fituée  par  le  79  ''  î4'  de 
latitude  ;  ce  qui  s'accorde  avecl'obfervation  de  Fotheiby  en 
\6\\.  Nous  entrâmes  dans  une  petite  baye  au  Sud  ce  celle 
de  la  MagdLlàuc  &  du  Ihimhoitrgco's ;  nous  y  mouillâmes  fur 
Tance  de  toûe,  &  nous  envoxâmes  'a  clialoupe  chercher 
de  l'eau.  Sur  les  trois  heures  de  l'après-midi,  au  momeir  de 
fon  départ,  la  marée  paroiflToit  ctre  haute,  &  elle  rf'oula 
d'environ  trois  pieds.  La  marée  eft  haute  à  une  heure  ôc 
demie  dans  les  pleines  &  les  nouvelles  Lunes,  ou  la  Lune 
étant  Sud-Sud-Oueft  ;  ce  qui  s'accorde  avec  l'obfervation 
que  fit  bafÏHi  en  1615.  Le  flot  vient  du  fud.  Nous  allâmes 
à  terre  avtc  M.  Lyons ,  ôc  nous  y  portâmes  les  inftrumena 
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pour  obferver  la  déclinaifon  de  l'aimant.  Une  brume  épaiffe 
furvlnt  avant  que  nous  eullions  fini  nos  obfervations.  Le 
vaiflTeau  chaflant,  j'appareillai  &  je  remis  en  mer  à  petites 
voiles  ;  nous  tirions  fouvent  des  coups  de  canon ,  afin  de 
faire  connoître  à  la  Carcajje  où  nous  étions,  &  en  moins  de 
deux  heures ,  elle  nous  joignit. 

Sur  les  quatre  heures  du  matin  du  j  ,  le  Rock'mgham,  vaîf- 
feau  groënlandois ,  vint  fous  notre  poupe ,  &  le  patron  me 
dit  qu'il  venoit  de  parler  à  quelques  bâtimens,  qui  lui  avoient 
appris  qu'on  rencontroit  les  glaces  à  dix  lieues  de  la  pointe 
d'Hacluyt  au  Nord-Oueft.  D'après  cette  nouvelle ,  j'ordon- 
nai de  gouverner  vers  cette  pointe  ,  &  de  mettre  le  cap 
dire£tement  deffus ,  fi  le  tems  venoit  à  s'dcUircir  ;  j'avois 
deffein  de  porter  de  là  au  Nord,  jufqu'à  ce  que  quelque  cir- 
conftance  m'obligeât  de  changer  de  dire£lion.  A  cinq  heu- 
res, l'Officier  de  quart  m'informa  que  nous  étions  très  près 
de  quelques  ifles  à  la  hauteur  de  Danès  Gat,  &  que  le  Pilote 
propofoit  de  porter  plus  au  large.  J'ordonnai  que  le  vaif- 
feau  fe  tînt  au  N.  7.  N.  O.  &  qu'il  ferrât  la  côte  de  plus 
près  quand  nous  aurions  dépafl!"é  les  ifles.  A  midi ,  je  gou- 
vernai au  Nord  ,  fans  appercevoir  la  terre.  Bientôt  après , 
on  m'avertit  qu'on  découvroit  la  glace  :  j'allai  fur  le  pont  ; 
je  remarquai  quelque  chofe  de  blanc  à  l'avant  du  vaifleau, 
6c  j'entendis  fur  la  côte  un  bruit  reflemblant  à  celui  que 
fait  la  houle.  J'abbatis  les  bonnettes  en  étui  ôc  je  halai  la 
Carcajje,  afin  de  lui  fignalerque  je  courois  defius  pour  voit 
ce  que  c'étoit  ;  tout  le  monde  étoit  prêt  fur  le  pont  à  faire 
des  efforts  pour  regagner  le  large  au  premier  mot  d'aver- 
tiiïement.  Je  fis  entendre  au  capitaine  Lutvridge  qu'à  raifon 
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de  l'cpai/Teur  de  la  brume ,  il  devoit  fe  tenir  près  du  Race- 
hor/è,  &  mettre  fon  équipage  en  état  de  fuivre  dans  un  inf- 
tant  nos  mouvemens ,  &  d'enverguer  promtement  les  voi- 
les qui  nous  feroient  plus  favorables  pour  bien  gouverner  le 
vaifleau ,  &  enfin  pour  ne  pas  rifquer  de  nous  féparer.  Bien- 
tôt après,  deux  petits  morceaux  de  glace  qui  n'avoient  pas 
plus  de  trois  pieds  quarrés  paflerent  près  de  nous  ;  nous 
crûmes  qu'ils  s'étoient  détachés  de  la  côte.  Nous  découvrî- 
mes bientôt  à  l'avant  quelque  chofe  qui  étoit  en  partie  noir 
&  en  partie  couvert  de  neige  ;  cet  afpe£t  nous  fit  croire 
que  c'étoient  des  ifles ,  &  que  nous  n'avions  pas  aflez  pris 
le  large.  Je  mis  fur  le  champ  le  cap  au  N.  N.  O.  &  je  fus 
détrompé  dans  quelques  minutes  ;  je  reconnus  que  c'étoic 
de  la  glace  que  nous  ne  pouvions  pas  doubler  fur  ce  bord  ; 
nous  revirâmes  donc,  mais  le  vent  &  la  raer  portant  direc- 
tement fur  cette  glace,  nous  en  approchâmes  très-près  ,  6c 
nous  n'en  étions  pas  à  plus  d'une  encablure,  lorfque  le  vaif- 
feau  fut  coëflfé.  Comme  le  vent  étoit  frais ,  nos  bâtimens  au- 
roient  été  en  danger  du  côté  de  la  glace  fur  lequel  il  fouffloit, 
fi  les  Officiers  &  les  Matelots  euflent  été  moins  alertes  à 
la  manœuvre.  La  glace  ,  aufli  loin  que  pouvoir  s'étendre 
notre  vue,  couroit  à-peu-près  E.  '-  N.  E.  O.  \  S.O.  A  fept 
heures  6c  demie  du  foir  ,  le  vaiffeau  dérivant  au  Sud  ,  ôc  le 
tems  s'éclaircilTant  un  peu ,  je  revirai  de  bord  6f  mis  le  cap 
fur  la  glace.  Lorfque  je  la  vis ,  je  fuivis  la  dire£lion  la  plus 
avantageufe  pour  la  découvrir  en  entier.  A  dix  heures ,  elle 
s'ctendoitduNord-OueftàrEft, ôc  nous  n'appercevions  point 
d'ouverture.  Le  tems  fut  très-brumeux ,  fans  froid ,  &  il  y 
eut  peu  de  vent  pendant  toute  la  journée.  A  onze  heures  , 
il  furvint  un  brouillard  affez  épais.  A  minuit  ôc  demi ,  nous 
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entendîmes  les  lames  battre  la  glace  &  nous  ferrâmes  le 
vent  à  i'Eft. 

Le  <J,  tems  clair  tout  le  jour,  &  le  vent  d'Efl:  venant  de  la 
glace.  Le  matin ,  je  portai  vers  la  terre  pour  la  découvrir 
en  entier.  A  fix  heures,  nous  étions  à  quatre  milles  de  la 
gl.ice  qui  nous  reftoit  de  l'Iïft-Noid-Eft  à  l'Oucft-Nord-Oueft* 
A  dix  heures ,  nous  étions  près  de  f^ogel-Sang.  A  midi ,  notre 
latitude  obfervée  étoit  de  79  '•  59  '  3p  '';  &  le  vent  fouffloit 
de  I'Eft.  Nous  continuâmes  d'aller  au  plus  près  entre  la  terre 
&  la  glace  ;  nous  étions  à  un  quart  de  raille  de  la  glace  » 
qui  couroit  de  l'Eft-Nord-Eft  au  Nord-Nord-Oueft ,  lorfque 
nous  revirâmes  de  bord  à  deux  heures  de  l'après-midi;  nous 
n'en  étions  éloignés  que  d'une  demie  encablure  à  minuit  ; 
la  Carcajje ,  qui  marchoit  plus  mal  que  le  Race-horfe ,  refta 
derrière  ôc  fous  le  vent  tout  le  jour.  Comme  nous  étions 
près  du  dernier  rendez -vous  que  nous  avions  fixé,  je  ne 
voulus  pas  mettre  à  la  cape  pour  l'attendre  ;  mais  le  vent 
étant  bon  &  le  tems  clair ,  je  penfai  à  profiter  de  cette  occar 
fion  favorable,  pour  voir  s'il  y  avoir  quelque  ouverture  an 
nord-eft  de  la  pointe  de  terre.  D'après  tout  ce  qu'avoient 
rapporté  les  vaifTeaux  groënlandois  de  cette  année  ,  d'après 
le  témoignage  particulier  &  récent  du  Rockinghanif  &  même 
d'après  ce  que  nous  avions  vu  nous  -  mêmes  ,•  il  paroiflbit 
que  la  glace  ne  formoit  qu'une  mafîe  folide  au  Nord-Efh- 
Nous  l'avions  apper^u  de  l'Eft-Sud-Eft  à  l'Oueft-Nord-OuelV. 
Si  la  mer  étoit  ouverte  quelque  part,  il  étoit  probable  qu'elle 
le  feroit  à  I'Eft,  où  les  bâtimens  groënlandois  n'ont  pas  fou- 
vent  le  courage  d'aller,  dans  la  crainte  que  les  glaces  joiiv- 
tes  au  Spitfberg  ne  leur  ferment  le  retour.  Je  réfolus  donc^, 
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a  le  vent  continuoit  dans  le  même  rumb  le  lendemain ,  de 
reconnoître  fi  la  glace  étoit  jointe  à  la  terre  ou  fi  elle  en 
éto\t  détachée  de  manière  qu'on  pût  paflfer  à  l'Eft.  En  cas 
qu'elle  ne  fit  qu'une  mafTe  avec  la  côte ,  je  pouvois  avec  le 
vent  en  ranger  de  près  les  bords  à  l'Oueft.  Le  tems  étoit 
extrêmement  beau.  A  fix  heures  de  l'après-midi,  la  longitude 
mefurée  par  la  montre  marine  étoit  de  p  '',43  '  30  "  E. 

Le  7  ,  à  cinq  heures  du  matin ,  le  vent  fouffloit  au  Nord, 
6c  le  teras  étoit  parfaitement  clair.  Comme  nous  étions  près 
de  la  glace ,  je  la  côtoyai.  Elle  fembloit  être  bien  dure  ôc 
bien  folide  tout  autour  ;  mais  j'efpérois  trouver  quelque  ou- 
verture au  Nord ,  par  où  je  pourrois  entrer  dans  une  mer 
libre.  Je  naviguai  au  milieu  des  petites  glaces  flottantes, 
&  je  rangeai  la  grande  maflfe  d'aufli  près  qu'il  fïit  poflTible  j 
pour  ne  pas  manquer  l'ouverture ,  s'il  y  en  avoit  une.  A  mi- 
di, Cloven-Clïff,  le  Rocher-fourchu ,  nous  reftoit  à  VO.\  S.  à 
fept  lieues.  A  une  heure  après  midi ,  nous  étions  toujours 
parmi  les  glaces  flottantes.  L'eau  baiffa  tout-à-coup  à  qua- 
tre heures ,  &  la  fonde  ne  rapporta  plus  que  quatorze  braf- 
fes.  La  partie  extérieure  du  Rocher-fourchu  nous  reftoit  à 
rO.  7  N.  &  nous  avions  au  S.  '-  S.  E.  RedCIiff  ou  le  Rocher 
rouge.  Les  glaces  flottantes  étant  ouvertes  à  l'Eft-Nord-Eft  , 
nous  gagnimes  le  large  ôc  à  l'inftant  l'eau  devînt  plus  pro- 
fonde ;  la  fonde  rapporta  vingt-huit  braffes ,  fond  de  vafe  ôc 
de  coquilles.  A  quatre  heures  ôc  demie,  la  glace  étant  très- 
ferme  ôc  très-dure  ,  nous  courûmes  entre  deux  mafles  énor- 
mes, ôc  comme  nous  avions  peu  de  vent,  nous  fûmes  arrê- 
tés. La  CarcaJJe  étant  très-près ,  ôc  n'obéiffant  pas  bien  à  fon 
gouvernail,  touchoit  prefque  à  notre  bord.  Après  nous  être 
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ddbarrafTés  du  milieu  de  ces  deux  mafTes  ,  nous  mîmes  le 
cap  à  lEft.  Je  trouvai  bientôt  que  les  morceaux  augmeii- 
toient  en  nombre  &  en  grofleur,  &  ayant  gagne  un  endroit 
où  il  y  avoit  moins  de  glaces  flottantes  qu  ailleurs ,  je  mis  à 
la  cape  à  fix  heures  du  foir,  pour  voir  fi  nous  découvririons 
l'apparence  de  quelque  ouverture.  Je  jugeai  ,  ainfi  que 
les  Pilotes  &  les  Officiers  ,  que  nous  ne  pouvions  pas  aller 
plus  loin,  ni  même  refter  là,  fans  courir  le  rifque  d'être 
enfermés.  J'envoyai  la  chaloupe  à  bord  de  la  Carcaff: ,  pour 
chercher  fes  Pilotes,  afin  d'apprendre  qu'elle  .coit  leur  opi- 
nion fur  l'état  fâcheux  où  nous  allions  nous  tiouver.  lis 
déclarèrent  tous  qu'il  leur  paroiflbit  impraticable  d'avancjr 
plus  loin  &  qu'il  croyoit  que  nous  ferions  bientôt  enfer.aés 
&  retenus  par  les  glaces  dans  l'endroit  où  nous  étions.  La 
glace  s'étendoit  &  s'afFermiflbit  fi  promtemcnt,  que  nous 
étions  déjà  arrêtés,  avant  qu'ils  arri^^aflfent  auprès  de  1 ..  C;> 
cajje.  Le  Capitaine  Lutwidge  prit  notre  chaloupe  à  fon  bord, 
pour  l'empêcher  d'être  brifée.  Nous  fûmes  obliges  de  v.mer 
le  vaifTeau  de  chaque  côté  pendant  deux  heures ,  avec  deS^ 
ancres  à  glace  ;  &  ce  ne  fut  qu'à  minuit  que  nous  fortimes 
du  danger.  C'eft  à-peu-près  en  cet  endroit  que  la  pK  part 
des  anciens  Navigateurs  ont  été  arrêtés.  Les  équipages  des- 
deux vaiffeaux  étant  fort  fatigués ,  &  la  Carcajje  ne  pouvant" 
pas  nous  fuivre  fans  porter  fes  bonnettes  en  étui ,  je  dimi- 
nuai de  voiles  dès  que  nous  l'eûmes  joint ,  &  j'ordonnai  de 
porter  au  Nord  à  petites  voiles.  Le  vent  et  ir  bon  ôcle  tems- 
clair,  &  puifque  ma  dernière  tentative  ven<ji;.  de  manquer,. 
je  projettois  de  ranger  la  glace  au  Nord-Oueft  dans  l'efpoir 
de  rencontrer  une  ouverture  de  ce  côti5..  Si  la  glace  ne  for- 
taoit  par-tout  qu'une  mafle  folide,  ;  ctois  réfolu  de  retour^^- 
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lier  à  TEft ,  où  peut-être  elle  fe  feroit  rompue ,  parce  que  la 
douceur  du  tems  m'autorifoit  à  former  cette  conjedure. 

Le  8 ,  peu  de  vent  le  matin.  Une  houle  portant  fur  la 
glace,  nous  fûmes  obligés  d'envoyer  les  bateaux  en  avant 
pour  touer  le  vaifleau ,  ce  qu'ils  exécutèrent  avec  peine.  Une 
brife  s'éleva  loifque  nous  étions  à  deux  encablures  de  la 
grande  plaine  de  glace  5  nous  mimes  le  cap  fur  la  terre  ,  & 
nous  revirâmes  de  bord  à  deux  heures ,  pour  gouverner  au 
Nord-Oueft  vers  la  glace  ;  mais  le  tems  devenant  fombre 
entre  cinq  &  fix  heures ,  je  portai  de  nouveau  vers  la  terre. 
Le  ciel  s'éclaircit  bientôt  après ,  &  j'arrivai  une  féconde 
fois  au  Nord  Oueft  vers  la  glace.  A  dix  heures,  nous  parlâ- 
mes à  un  bâtiment  groënlandois ,  qui  venoit  de  quitter  la 
glace,  laquelle  ne  formoit  qu'une  feule  maflc  au  Nord-Nord- 
Oueft.  Entre  onze  heures  &  midi  ,  le  vent  ,  accompagné 
d'une  grofle  houle  &  de  la  brume  ,  fauta  au  Sud-Oueft. 
Nous  prîmes  deux  ris  des  huniers ,  &  nous  revirâmes  de 
bord  à  midi ,  pour  porter  fur  la  pointe  d'Hacijluyts  ;  je  ne 
crus  pas  qu'il  fût  à  propos  de  ranger  cette  plaine  fi  ferme 
de  glace  fous  le  vent ,  dans  un  tems  brumeux ,  &  fans  qu'ii 
y  eut  d'apparence  qu'on  y  trouvât  une  ouverture.  Je  me 
propofois  cependant^  d  ce  brouillard  continuoit,  de  corn- 
plctter  la  provilion  d'eau  du  vaiflfeau  ,  &  d'ctrc  pr6t  au  pre- 
mier vent  à  marcher  au  large ,  ou  le  long  de  la  glace  ,  afm 
de  chercher  une  ouverture  &  d'y  entrer  û  j'avois  le  bonheur 
d'en  rencontrer.  L'expérience  m'avoic  appris  que  dans  un 
moment  de  détrefTo  tout  rèqiiipp.gc  fe  portoit  vers  un  feul 
&  mfitnc  endroit  au  premier  ordre  :  afin  d'éviter  cet  incon- 
vénient ,  je  partageai  mes  gens  en  divcrfes  bandes  fous  U 
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conduite  des  OflSciers  de  poupe  ;  je  fis  placer  près  d'eux 
les  crocs  à  glace,  les  perches  &  les  gaffes ,  afin  qu'ils  fuffent 
ea  dtat  d'aller  fur  la  glace ,  dès  qu'il  feroit  néceffaire. 

Le  9 ,  notre  paffage  n'dtoit  point  embarraffd  ,  &  le  vent 
fouffloit  du  Sud-Oueft  ;  nous  portâmes  à  l'Oueft.  Comme  le 
tems  dtoit  clair,  nous  nous  propofions  de  découvrir  la  glace 
au  Nord  àc  de  la  côtoyer.  Sur  le  midi ,  le  ciel  fut  encore 
plus  clair  ;  nous  vîmes  la  glace  ne  former  au  Nord  qu'une 
maffc  folide  &  des  glaces  flottantes  au  Nord-Oueft }  nous 
mîmes  le  cap  diredement  deflus.  Entre  deux  &  trois  heu- 
xes ,  nous  nous  trouvâmes  au  milieu,  gouvernant  autant  au 
Nord  que  la  pofition  de  la  glace  le  permettoit.  A  fix  heures, 
nous  obfervâmes  que  l'inclinaifon  de  l'aimant  étoit  de 
*i  ''  52  '.  A  fept  heures  ôc  demie,  étant,  fuivant  notre  efti- 
me  ,  par  le  2  ''  a  '  de  longitude  E.  degré  le  plus  éloigné  à 
l'Oueft  du  Spitfljerg  ,  où  nous  foyons  arrivés  pendant  ce 
voyage  ,  nons  trouvâmes  la  mer  entièrement  glacée  à 
l'Oueft.  A  huit  heures ,  la  brume  fut  fi  épaifle  que  nous  ne 
pouvions  pas  voir  de  quel  côté  il  falloit  tourner  pour  cher- 
cher une  ouverture,  ni  où  étoit  la  CarcaJJe ,  quoiqu'elle  fût 
très-proche  de  nous.  Pour  ne  pas  rifquer  de  nous  féparer, 
je  fus  obligé  d'aller  au  plus  près  fous  les  huniers,  revirant 
de  bord  à  chaque  quart-d'heure ,  afin  de  nous  tenir  dans  l'ou- 
verture où  nous  venions  d'entrer,  ôc  de  fortir  du  milieu  des 
glaces  qui  nous  cnvironnoient.  A  quatre  heures  de  l'après- 
midi  ,  nous  étions  par  le  %o^  ^6  '  àt  latitude. 

Le  10 ,  comme  la  brume  étoit  très-^paifie ,  nous  perdîmes 
deux  fois  Id  Carcajp  pendant   la  nuit  j  nous  mur.ocuyrâ- 
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mes  toute  la  nuit  parmi  les  glaces ,  en  faifant  des  bordifes 
très  -  courtes  ;  l'ouverture  dtoit  fort  petite ,  &  les  glaces^ 
flottantes  autour  du  bâtiment  en  très  -  grand  nombre.  Les 
travaux  extrêmement  fatiguans  ôc  le  ttms  humide  avoient 
mis  l'équipage  dans  un  mauvais  dtat,  ôc  il  fallut  recourir 
aux  précautions  les  plus  attentives  pour  le  préferver  des  ma- 
ladies ;c'étoit  l'occafion  d'employer  l'ufage  des  liqueurs  fpiri- 
tueufes  que  j'avois  gardées  pour  les  befoins  extraordinaires, 
ôc  les  habits  de  réferve  qu'avoit  fournis  l'Amirauté.  Malgré 
tous  les  foins  pofTibles ,  pluficurs  perfonnes  furent  attaquées 
de  rhumes,  qui  leur  caufoient  des  douleurs  dans  les  os;  mais 
on  les  foigna  fi  bien ,  qu'il  y  en  eut  peu  qui  reftaflent  fur  les  ca- 
dres plus  de  deux  jours  à  chaque  fois.  A  neuf  heures  du  matin  ^ 
lorfque  le  ciel  s'éclaircit  un  peu  ,  nous  vîmes  la  Carcajje  fort 
loin  au  Sud  de  nous.  Je  profitai  du  tems  clair  pour  courir 
à  l'oueft ,  &  je  trouvai  que  la  glace  n'y  faifoit  qu'une  feule 
mafle  très-dure  ;  j'entrai  enfiiite  à  travers  toutes  les  ouver- 
^tures  au  Nord  ;  mais ,  de  ce  coté  même,  je  parvins  bientôt 
auflTi  aux  bords  de  la  glace  folide.  Je  fus  forcé  de  pincer  le 
vent  pour  doubler  une  pointe  qui  fe  prolongeoit  de  l'une 
de  fes  extrémités.  Après  que  je  l'eus  dépaflTée ,  la  glace  s'éten- 
dant  fans  cefle ,  ôc  s'attachant,  pour  ainfi  dire ,  fur  nos  pas , 
je  fus  contraint  d'enverguer  la  mifaine  ;  comme  le  vent 
éroit  frais  6c  la  mer  unie  ,  le  vaifTeau  marcha  très-vîte,  ôc 
for(;a  le  paiïage  à  travers  cette  glace  qui  lui  donnoit  des 
coups  vlolens.  A  une  heure  après  midi  ,  au  moment  que 
nous  entrions  dans  une  mer  ouverte,  nous  trouvâmes  une 
grolfe  houle  qui  portoit  au  Nord  ;  quoique  ,  parmi  les  gla- 
ces ,  l'eau  fût  une  minute  auparavant  auffi  tranquile  que 
l'étang  d'un  moulin.  Le  .  cnt  étoit  fort  ôt  fouffloit  du  Sud- 
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Sud  Oueft.  La  glace,  auffi  loin  que  nous  pouvions  Tapperce- 
voir  de  la  grande  hune ,  couroit  Eft-Nord-Eft  ;  nous  primes 
cette  direftion,  &  nous  la  rangeâmes  de  près,  en  cherchant 
«ne  ouverture  au  Nord.  Je  commençai  à  croire  qu'elle  ne 
formoit  qu'une  mafTe  folide  &  impénétrable  ;  cette  crainte 
étoit  d'autant  mieux  fondée  que  je  l'avois  côtoyée  de  TEft  à 
l'Oueft,  dans  un  efpace  dfc  plus  de  dix  degrés.  Je  réfolus  cepen- 
dant de  courir  encore  à  l'Eft,  afin  de  reconnoître  fi  cette  plaine 
étoit  jointe  au  Spitlterg.  L'énorme  quantité  de  glaces  flot- 
tantes que  nous  avions  rencontrées  auparavant,  avoit  rendu 
cette  entreprife  impraticable  ;  mais  penfant  que  les  vents 
d'Oueft  les  auroient  peut-être  toutes  empilées  de  ce  côté, 
j'efpérois  ne  point  rencontrer  d'obftacle  avant  d'arrivée 
à  l'endroit  où  elle  touchoit  à  la  terre  ;  &  en  cas  que  nous 
trouvaflîons  une  ouverture,  quelque  petite  qu'elle  fût,  j'étois 
téfolu  d'y  entrer  à  tout  événement  :  le  tems  étoit  très-clair 
&  nous  appercevions  la  terre. 

Le  1 1  ,  à  quatre  heures  ôc  demie  du  matin ,  la  longitude 
mefurée  par  une  obfervation  de  la  Lune  étoit  de  p  •■  4.2  '  E. 
&  en  môme  tems ,  fuivant  ma  montre ,  de  p  '  2  '  E.  Le 
Rocher-fourchu  nous  reftoit  au  Sud-Sud-Eft ,  à  huit  milles  de 
diftance.  Il  en  réfulteroit  que  le  Rocher-fourchu  gît  par  le 
5»  '^  38  '  de  longitude  E.  ce  qui  approche  de  20  minutes  de 
celle  qui  avoit  été  déterminée  par  les  obfervations  faites  à 
Fair-Hauen.  A  midi,  la  latitude  obfervée  étoit  de  8c  ''  4.'; 
6c  nous  avions  f'^ogel-Sangà  l'Oueft  Sud  Oueft.  11  y  eut  peu 
de  vent  ôc  une  grofTe  houle  le  matin.  Calme  la  plus  grande 
partie  du  jour. 
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Le  I  a,  calme  tout  le  jour  ;  une  grofle  houle  du  SudOueily 
&  le  tems  d'une  douceur  remarquable.  A  huit  heures  du 
foîr,  la  longitude  mcfurée  par  la  montre  marine  étoit  de 
10  ''  5'4  '  30  "  E.  I.e  ïlocher-fomchu  nous  reftoit  au  S.  O.  \  S, 
Le  courant  fit  dériver  la  Carcajp  11  près  de  la  grande  mafle 
de  glace  j  qu  elle  fut  obligée  de  mouiller  par  vingt-fix  braf- 
fes  d'eau. 

Le  1 3  ,  calme  Jufqu'à  midi  ;  le  courant  que  nous  remar- 
quâmes âtre  très-fingulier,  fit  dériver  le  K^ff/?or/(?  à  l'Oueft, 
pendant  que  la  Carcajfe  chaflbit  en  même  tems  (u:  fes  an- 
cres à  l'Eft,  près  de  la  grande  plaine  de  glace;  les  morceaux 
détachés ,  alTedant  probablement  les  courans ,  &  occafion- 
nant  cette  grande  irrégularité  que  nous  remarquâmes.  Nous 
avions  rencontré  les  deux  derniers  jours  une  grofle  houle 
du  Sud'OucO.  A  deux  heures  aprcs-midi,  il  s'éleva  tout-à- 
coup  un  vent  frais  de  ce  rumb  ôc  une  brume  épaifle.  No- 
tre bâtiment  manœuvra  dans  Fogel-Sang^  &  nous  y  mouillâ- 
mes avec  la  féconde  ancre ,  par  onze  braflès ,  fond  de  gra- 
vier mol. 
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L'endroit  où  nous  mouillâmes  eft  une  cfpèce  de  rade  ou* 
verte  du  Nord-Eft  au  Nord-Oueft.  La  pointe  la  plus  nord-eft 
eft  le  Roclicr-fomchu  ,  qui  eft  ftérile  &  qu'on  appelle  ainfi 
parce  que  fon  fommet  reffemble  à  un  pied  fendu  ;  il  a  tou^ 
jours  eu  cette  forme  ,  &  il  a  lec^u  fon  nom  des  premiers 
î>Javigateurs  hoUandois  qui  fréquentoient  ces  mers.  Ce  ro- 
cher étant  entièrement  détaché  des  autres  montagnes,  & 
joint  au  refte  de  l'ifle  par  un  ifthme  bas  &  étroit ,.  préfente 
toujours  le  mCme  ufpcâ  de  quelque  côté  qu'on  le  regarde  ; 
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&;  comme  il  eft  prefque  perpendiculaire,  fa  couleur  natu- 
relle n'eft  jamais  cachée  par  la  neige  :  aufli  eft- ce  une  des 
pointes  les  plus  remarquables  de  la  côte.  La  terre  le  plus 
au  Nord-Oueft  eft  une  pointe  élevée  &  arrondie  ,  &  eft 
appellée  par  les  Hollandois  f^ogel-San^»  Quoique  ce  canal 
foit  ouvert  au  Nord ,  il  n'eft  fujet  à  aucun  inconvénient  :  la 
grande  plaine  de  glace  en  eft  fi  près  qu'elle  empêche  qu'il 
n'y  ait  de  grofles  mers  ;  les  glaces  qui  y  flottent  ne  mettent 
point  en  danger  les  vaifleaux,  parce  que  cette  rade  commu- 
nique avec  plufieurs  autres  formées  par  diffcrentes  ifles,  & 
entre  chacune  il  y  a  des  pafTages  siirs.  Les  anciens  Naviga- 
teurs anglois  ont  donné  le  nom  général  de  Fair-Haven  à 
tous  les  détroits  ôc  havres  formés  par  ce  grmippe  d'ifles» 
Fotherby  en  a  drefle  une  Carte  en  1514.  Ils  appcllerent 
Havre  du  Nord  celui  dans  lequel  le  Race-horfe  &  la  Carcaffe 
mirent  à  l'ancre ,  &  Havre  du  Sud  celui  de  Smerenberg ,  éloi- 
gné d'environ  onze  milles,  &  dans  lequel  nous  mouillâmes  aa 
mois  d'Août.  Il  y  en  a  en  outre  plufieurs  autres  ôc  deux  ca 
particulier,  nommes  le  Trou  de  Conk  &  le  Norxvayu  Nous 
avons  trouvé  dans  es  deux-ci  plufieurs  bûciracns  hoUandois». 
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Comme  la  côte  eft  efcarpéc ,  nous  complettûmes  facile- 
ment nos  provifions  d'eau  dans  les  courans  que  produit  la. 
fonte  des  neiges  &  qui  tomboient  en  plufieurs  endroits  des- 
fentes des  rochers.  Je  m'établis  fur  une  petite  ifie  ou  roche 
phtte  ,  à  environ  trois  milles  du  vaiffeuj  ,  &  prtfcjue  aiv 
centre  de  ces  ifles ,  qui  forment  plufieurs  excellentes  ra- 
des ;  je  crus  que  c'étoit  le  lieu  le  plus  propre  pour  drefllc 
une  tente  6t  fiire  des  obfervations.  La  brume  du  14  nous. 
empêcha  de  nous  fecvir  de  uos  inftruxuens.  Je  regrettai  beau»' 
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coup  ce  contretems ,  parce  que  je  craignis  qu'il  m'eût  privd 
de  la  feule  occafion  que  nous  aurions  de  faire  des  obferva- 
tions  dans  ces  latitudes  avancées  ;  cependant  comme  nous 
eûmes  peu  de  vent,  &  que  le  tems  fut  très  beau  du  i  j  au  1 8 
au  matin ,  je  profitai  de  cet  intervalle  le  mieux  qu'il  me  fut 
polTible.  Lors  môme  que  dans  ces  parages  le  ciel  eft  le  plus 

^  clair,  il  n'eft  jamais  fans  nuage  ;  c'eft  ce  qui  nous  a  empêche  de 
voir  la  Lune  pendant  tout  notre  féjour  à  terre  &  de  compter 
fur  nos  obfervations  du  Soleil  ;  M.  Lyons  n'a  jamais  pu  d'ail" 
leurs  prendre  des  hauteurs  correfpondintes,  pour  connoître 
le  mouvement  journalier  du  gardetems.  Il  eft  vrai  qu'une 
fois  nous  eûmes  le  bonheur  d'obferver  une  rdvolution  du 
Soleil,  qui  me  fervit  à  juger  de  la  marche  de  l'horloge  à 
pendule  qui   battoit  les  fccondes  à  Londres.   Pendant  le 

H  cours  de  cette  expe'rience,  nous  fîmes  fans  ceffe  une  atten- 
tion particulière  à  l'c'tat  du  thermomètre ,  &  je  fus  fort  fur- 
pris  de  voir  qu'il  y  avoit  d  peu  de  différence  entre  le  point 
où  il  étoit  à  midi  &  celui  où  il  ctoit  à  minuit.  Sa  plus  grande 
hauteur  fut  de  yS  ''t  à  onze  heures  du  matin  ,  &  à  minuit 
elle  fut  de  j  i  dcg;  es. 

Le  i(J,  à  midi,  le  tems  dtoit  trcs-beau  &  d'une  clarté 
remarquable.  Le  thermomètre  étant  à  l'ombre  à  4p  degrés , 
il  s'éleva  eu  peu  de  minutes  à  89  ''  j ,  lorfqu'il  fut  expofé  au 
foleil ,  &  il  refta  à  ce  degré  pendant  quelque  tems ,  jufqu'à 
ce  qu'une  petite  brife  qui  s'éleva  le  fit  retomber  à  10  degrés 
prcfque  dans  un  inftant  :  le  tems  étoit  alors  un  peu  plus 
chaud  ;  ce  qui  me  fait  croiie  que  fi ,  dans  ces  latitudes , 
on  graduoit  un  thermomètre  fuivant  rimprefTion  que  fait 
î'air  fur  les  hommes,  le  point  de  température  feroit  à  envi- 
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ïon  44  degrés  de  r<fchelle  de  Fahrenheit  (a).  De  cette  ifle  , 
)e  levai  le  pian  de  la  côte  du  Spitfberg ,  afin  de  déterminer 
la  fituation  de  toutes  les  pointes  &  ouvertures ,  ainfi  que  la 
hauteur  des  montagnes  les  plus  remarquables.  La  plus  gran- 
de bafe  que  je  pus  prendre  dans  Tifle  ne  fut  que  de  fix  cents 
dix-huit  pieds  ;  longueur  que  je  déterminai  avec  le  théodo- 
lite, &  que  je  mefurai  avec  une  perche  ,  je  trouvai  que 
les  deux  réfultats  ne  différoient  pas  de  plus  de  trois  pieds. 
Pour  éprouver  jufqu'à  quel  point  on  pouvoit  compter  fur 
l'exattitude  de  cette  méthode ,  je  m'embarquai  fur  un  ba- 
teau i  ôclà,  au  moyen  d'un  petit  fextant  d'Hadley  ,  je  pris 
les  angles  entre  fept  objets  qui  s'entrecoupoicnt  exaftement 
lorfque  je  les  eus  placés  fur  le  plan.  Quelques  jours  après, 
j'acquis  une  nouvelle  preuve  de  Texaditude  de  mes  mcfures, 
en  prenant  les  giflemens  de  f^ogel  Sang  &  de  la  pointe 
d'Hackluyt ,  qui  répondent  exaderaent  à  leur  pofition  fur 
ma  Carte. 

Le  17,  le  tems  étant  très-clair,  je  montai  fur  une  des 
collines ,  d'où  je  pouvois  découvrir  un  efpace  de  plufieiirs 
lieues  au  Nord-Eft  ;  la  glace  paroifToit  uniiorme  &  compadc 
aulli  loin  que  sétenduit  la  vue.  Pendant  notre  féjour  fur 
cette  iile  où  nous  finies  nos  obfervations ,  nous  reconnûmes 
qu'elle  gît  par  le  79  **  yo  '  de  latitude  &  le  10  "^  2  '  30  "  de 
longitude  E  ;  la  déclinaifon  de  l'aimant  ctoit  de  ao  ''58'  O, 
6c  1  inclinaifon  de  82  **  7  ':  la  latitude  du  Rocher-fourchu  étoit 
de  7p  *'  J  j  '  j  ^'i  longitude ,  p  "^  j^»  '  j  o  "  E.  la  latitude  de  la 


(  j  )  Ce  qui  fc  rapporte  à  6  dcgrcs  &  demi  au  de  fi  us  de  la  con^ellation  do  l'idi«ll*- 
4c  Rcaumur. 
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pointe  d'Hackluyt  dtoîc  de  7p  ''  4.7  ',  &  fa  longitude,  p  ^  1 1  ' 
3  0  "  E.  La  marée  s'élevoit  d'environ  quatre  pieds  ,  &  cora- 
mençoit  à  une  heure  &  demie  dans  les  pleines  &  les  nou- 
^  velles  Lunes.  Sa  dire£lion  entre  les  diverfes  ifles  parmi  lef- 
queis  paffoit  le  flot ,  paroiflbit  venir  du  Sud, 

Le  18 ,  le  tetns,  qui  fut  calme  depuis  le  14,  nous  avoit 
donné  le  tems  d'achever  nos  obfervations  &  de  remplir  nos 
futailles  :  une  brife  s'élevant  le  matin ,  j'allai  à  terre  pouI^ 
rapporter  les  inftrumens  à  bord.  Entre  onze  heures  &  mi- 
nuit ,  nous  avions  fait  environ  huit  lieues  &  la  glace  nous 
empêcha  d  aller  plus  loin.  Nous  en  rangeâmes  les  bords  au 
Sud.  A  deux  heures  du  matin  ,  étant  embarraffé  dans  ces 
glaces ,  Je  revirai  &  je  laiffai  des  ordres  pour  gouverner  à 
l'Eft  le  long  de  fes  bords ,  dès  que  nous  pourrions  doubler 
la  pointe  ;  j'efpérois  que  s'il  n'y  avoit  point  d'ouverture  en- 
tre la  terre  &  la  glace ,  je  ferois  du  moins  en  état  de  déci- 
der fi  elles  étoient  jointes  enfemble  &  peut-être  de  courir 
deflus  la  terre  ,  s'il  y  avoit  quelque  apparence  de  paffage 
de  ce  côté.  Par- tout  où  s'étendoit  notre  vue,  la  glace  ne 
formoit  alors  qu'une  maffe  foUde  ôc  l'on  n'appercevoit  point 
d'eau  au  Nord, 

Le  1 9 ,  à  fix  heures  du  matin ,  nous  étions  arrivés  à  l'Efl: 
parmi  les  glaces  flottantes  qui  étoient  en  très-grand  nombre 
ûir  la  côte ,  près  de  la  grande  mafle  qui  fe  prolongeoit  au 
Nord  &  à  l'Eft  ;  la  terre  près  Deer-Field  {le  champ  des  Daims) 
n'étoit  pas  éloignée  de  quatre  milles  »  &  la  profondeur  de 
l'eau  avoit  diminué  jufqu'à  vingt  bra/Tés.  Nous  nous  y  trou- 
yûrncs  arrêtés  à-peu-près  dans  le  même  endroit  où  nous 
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l'avions  ddjà  été  deux  fois ,  la  glace  qui  avoit  la  même  pofi- 
tion  qu'auparavant  enfermoit  la  terre,  fans  qu'il  y  eut  aucun 
pafTage  à  TEft  ou  au  Nord  ;  je  rebrouflai  donc  chemin  à 
rOucft,  A  midi ,  la  partie  la  plus  feptentiionale  de  f^ogel' 
Sang  nous  reftoit  au  S.  O.  7.  S.  à  la  diftance  d'environ  fept 
lieues.  Le  tems  étant  très-beau  &  le  vent  à  l'Eft,  nous  trouvâ- 
mes moyen  de  côtoyer  la  glace  à  l'Oueft;  pendant  le  courant 
de  cette  journée  ,  nous  entrâmes  dans  toutes  les  bayes  ; 
nous  fîmes  le  tour  de  toutes  les  pointes  de  glace ,  en  cher- 
chant une  ouverture ,  ôc  nous  en  rangeâmes  de  près  la 
grande  mafTe,  ordinairement  à  une  encablurç  du  vaiiTeau» 

Le  20 ,  à  trois  heures  ôc  demie  du  matin  >  nous  n'apper- 
cevions  plus  la  terre ,  &  nous  crûmes  que  nous  étions  à  plus 
de  80  degrés  î  de  latitude.  Quelques  -  unes  des  ouvertures 
qui  avoient  près  de  deux  lieues  de  profondeur,  nous  avoient 
flattés  de  l'efpoir  de  paffer  au  Nord  ;  mais  nous  reconnûmes 
bientôt  que  ces  ouvertures  n'étoient  rien  autre  que  des 
bayes  dans  la  grande  maiïe  de  glace.  A  une  heure  de 
i'après  midi ,  nous  étions ,  fuivant  notre  eftime ,  à  environ 
8o''34'  de  latitude,  à- peu-près  dans  le  même  endroit  où 
nous  avions  été  le  p.  Sur  les  trois  heures  de  l'après-midi ,' 
nous  arrivâmes  vers  quelque  chofe  qui  reflembloit  à  une 
ouverture  au  Sud-Ouefl ,  ôc  nous  trouvâmes  que  la  glace  s'ét 
tendoit  fort  loin  au  Sud. 

Le  2 1 ,  nous  continuions  toujours  à  ranger  les  bords  de 
la  glace  qui  couroit  au  Sud.  A  midi,  nous  étions,  par  obfer- 
vation,  au  79  ''  25  '  de  latitude  ,  vingt-cinq  milles  au  Sud 
de  notre  QÙivofi.  Comme  la  dire^ion  de  la  glace  nous  con- 
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duifolt  au  Sud ,  &  que  le  courant  portolt  du  mânie  coté , 
je  mis  le  cap  au  Nord  &  à  l'Oueft ,  en  ferrant  la  glace  de 
près,  pour  voir  fi  la  mer  dtoit  ouverte  au  Nord.  A  «j  heu- 
res du  foir  ,  nous  n'avions  point  de  fond  par  deux  cents 
LrafTes  de  ligne.  A  dix  heures,  nous  entrâmes  dans  un  cou- 
rant de  glaces  flottantes;  le  tems  fut  beau>  mais  froid  tout 
le  jour  &  quelquefois  brumeux. 

Le  22  ,  à  deux  heures  du  matin,  nous  portâmes  au  Nord- 
Eft,  fur  la  grande  plaine  de  glaces  ;  le  tems  devint  brumeux 
bientôt  après.  A  fix  heures,  nous  vîmes  la  glace,  &  le  ciel 
étant  toujours  fombre,  nous  mîmes  le  cap  au  Sud-Sud-Eft, 
dans  la  crainte  d'être  arrctds  dans  les  glaces.  L'air  (ftoit  très- 
froid. 

Le  25  ,  à  minuit,  nous  revitâmes  de  bord  pour  gouver- 
ner fur  la  grande  maflb  de  glace.  Notre  latitude  obfcrvde 
étoit  de  80  ■'  1 5  '  58  ".  La  matinée  fut  pluvieufe  &  la  foir^e 
belle  ;  nous  manœuvrions  toujours  au  Nord  6c  à  l'Eft  ,  avec 
le  venr  d'Eft.  A  fix  heures  du  foir,  le  Roc/ter- fourc'nf  nous 
reftoit  au  Sud  à  environ  fix  lieues  >  la  fonde  rapporta  deux 
cents  brafles  ,  fond  de  vafe  ;  le  plomb  parut  y  avoir  enfoncé 
du  tiers  de  fa  longueur.  A  deux  heures  du  matin ,  nous 
avions  peu  de  vent  &  une  lioule  du  Sud-Oued;  je  portai  au 
nord  parmi  les  glacts  flottantes.  A  deux  hiurcs  &  demie, 
la  grande  mafle  de  glace  dtoit  à  une  encablure  du  vailTcau  , 
&  les  glaces  flottantes  nous  ferroicnt  de  Ci  près  que  nous 
virâmes  vent  irricre,  n'ayant  pas  aflcz  de  place  pour  revirer 
vent  devant  ;  la  glace  donna  des  coups  très  violons  au  vaif- 
feau  dans  cette  manoeuvre ,  6c  un  des  morceaux  qui  vint  k 
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fe  placer  deffous  la  quille ,  le  fouleva  pendint  prcs  d'une 
minute ,  avant  que  le  poids  du  bâtiment  ne  l'eût  brifJ.  Oii 
avoit  tellement  renforcd  avec  des  fers  le  Race-horfè  ôc  Ir.  Car' 
cafjt ,  que  tous  ces  cliocs  ne  leur  firent  aucune  avarie  ; 
&  s'il  n'y  avoit  eu  d'autre  danger  à  craindre ,  j'aurois  pu  en 
toute  fûrcté  forcer  le  pafTage  à  travers  ces  glaces  flottantes 
&  examiner  par  -  là  s'il  y  avoit  quelque  ouverture.  La 
pointe  d'Hackluyt  nous  rcdoît  au  S.  jo  ''  O.  à  la  diftance 
d'environ  fept  lieues. 


Le  24,  cette  pofition  de  la  glace  nous  empêcha  d'avan^ 
cer  dlre£lement  au  Nord ,  &  après  tant  de  tentatives  inuti- 
les, il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  nous  puflîons  avoir 
plus  de  fuccès  à  l'Oueft.  Il  m'ctoit  impofTible  d.e  faire  ce 
dernier  effort  avec  un  vent  d'Eft  &  une  houle  grofle  ,  parce 
que  d'un  côtd  le  vent  foufflant  de  ce  lumb,  empiloit  les  gla- 
ces flottantes  à  l'Oueft ,  &  de  l'autre ,  les  lames  les  battant 
avec  force  ,  il  n'y  avoit  alors  aucun  moyen  d'approcher. 
A  l'Eft,  l'eau  dtoit  tranquille  &  unie  &  dctachoit  les  glaces 
flottantes  des  bords  de  la  grande  maflc  ;  nous  cfpJiions  en- 
core y  trouver  un  courant  qui  nous  en  faciliteroit  l'entrde 
vers  le  Nord  ;  enfin  ,  nous  pou\  )ns  rcbrouflcr  chemin  à 
l'aide  d'un  vent  d'Eft  ,  fi  des  obftacles  nous  cmpêchoient  de 
continuer  notre  route.  D'ailleurs,  puifque  les  glaces  iftoienc 
une  barrière  impdndtrable  au  Nord  ôc  à  l'Oueft,  il  falloir 
n(^ccfi"aircment  alors  reconnoître  jufqu'où  l'on  pouvoit  s'a- 
vancer à  l'Eft,  ôc  pourfuivre  ainfi  notre  voyage  au  Nord. 
Ces  confidcrations  me  déterminèrent  à  aller  au  plus  prcs  à 
l'Eft,  ôc  à  faire  un  dernier  eflbrt  pour  nous  ouvrir  un  paf- 
fage,à  Tendrait  où  j'avois  dcc  repouffc  trois  fois.  En  manocu- 
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vrant  à  r£ft,  nous  nous  tînmes  aufTi  près  de  la,  grande  mafit 
de  glace  qu'il  étok  pollibie.  A  midi ,  le  Rocher-fourchu  nous 
re/loit  au  S.  O.  ;.  S.  à  environ  fept  lieues.  A  fix  heures, 
nous  manoeuvrâmes  au  Nord-Eft,  &  à  neuf,  nous  gouvernâmes 
au  Sud-Kft,  la  glace  paroiflant  plus  ouverte  de  ce  coté  :  nous 
avions  des  vents  frais  &  un  tems  brumeux.  Le  vailTeau  tou- 
cha d'une  manière  violente ,  en  tâchant  de  forcer  le  paiïage 
€c  d'écarter  les  glaçons.  A  minuit,  le  vent  fraîchit,  &  nous 
prîmes  deux  ris  de  nos  huniers.  Si  nous  avançâmes  ce  jour-là 
un  peu  plus  loin ,  que  dans  aucune  des  premières  tentati- 
ves que  nous  avions  faites  du  même  coté  ;  c'eft  probable- 
ment parce  que  nous  avions  des  vents  frais,  &  que  l'été 
étoit  plus  avancé.  Nous  continuions  à  côtoyer  la  glace ,  & 
à  deux  heures  du  matin,  la  partie  feptcntrionale  de  Vogel- 
Sang  &  la   pointe    d'Hackluyt  nous    reftoient  l'une   par 
l'autre  au  S.  6$  ^  O.  ai  le  Rock.r-fciirchu  au  S.  j2  ''  O.  Nous 
étions  à  environ  trois  lieues  de  la  partie  la  plus  proche  de 
la  côte.  Lorfque  je  quittai  le  pont  à  quatre  heures  du  ma- 
tin ,  nous  étions  fort  près  de  l'endroit  où   les   vaifleaux 
avoient  été  arrêtés  dans  la  glace  le  7  au  foir,  mais  un  peu 
plus  loin  à  l'Eft;  nous  pafsâmes  fur  le  même  bas-fond  que 
nous  rencontrâmes  alors ,  &  la  fonde  rapportoit  vingt  braf- 
fes ,  fond  de  roche.  Nous  étions  toujours  parmi  les  glaces 
Bottantes  ;  mais  elles  n'étoient  pas  aufli  ferrées  les  unes 
contre  les  autres  que  nous  les  avions  trouvées  plufieurs  foia 
auparavant. 

Le  2; ,  à  fept  heures  du  matin  ,  la  profondeur  de  l'eau- 
avoit  ai'gmcnté  jufqu'h  cinquante  -  cinq  brafTcs  ,  &  nousi 
étions  conûnuellcment  parmi  des  glaces  flottantes.  A  midi ,, 
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la  fonde  rapporta  foixante  ôc  dix  braffes ,  fond  de  vafe ,  à 
environ  trois  milles  de  di^ance  de  la  terre  la  plus  proche. 
A  deux  heures  après-midi ,  nous  avions  dépalTé  Deer-Tidd  y 
ce  que  nous  avions  entrepris  dd''a  tant  de  fois  fans  fuccès  ; 
&  trouvant  que  la  mer  dtoit  ouverte  au  Nord-Eft  ,  nous 
conçûmes  les  plus  flatteufes  efpdrances  d'avancer  au  Nord. 
Depuis  cet  endroit ,  en  tournant  à  l'Eft  ,  la  côte  préfente  un 
afped  différent  de  celui  des  aunes  côtés  ;  les  montagnes , 
quoique  élevées,  ne  font  ni aufli  efcarpées ,  ni  aufli  pointues, 
ni  aufTi  noires  qu'à  FOueft.  11  eft  vraifemblable  que  c'eft  à 
caufe  de  ccjte  diverfe  apparence  de  la  côte ,  que  les  anciens 
Navigateurs  ont  donné  aux  places  des  environs  les  noms 
de  Grêve-rouge ,  Col/ine-rouge  &  Rotber-rouge.  L'un  d'eux  pat- 
lant  de  cet  endroit ,  a  décrit  tout  le  pays  en  peu  de  mots. 
»  Ici ,  dit-il  >  j'ai  vu  que  la  terre  &  l'argille  étoient  plus 
»  pures  que  celles  que  j'avois  trouvées  dans  tout  le  pays  ; 
»»  mais  il  n'y  croilToit  pas  plus  de  plantes  qu'ailleurs.  «  A 
deux  heures  de  l'après-midi,  nous  avions  peu  de  vent,  ôc 
nous  avions  en  vue  l'ille  Moffen  qui  eft  très-balTe  ôc  trcs- 
platte. 


La  Carra/Je  étant  toujours  en  calme  le  foir  fort  près  de- 
rifle  ,  le  Capitaine  Lutwidge  profita  de  cette  occafion  pour 
fe  procurer  la  defcription  fuivante  qu'il  m'a  communiquée, 
ôi  qui  eft  très-exaiSe. 

»  A  dix  heures  du  foir ,  le  milieu  de  l'iilc  Moffen  nous- 
m  reftoit  à  l'E.7.  S.  E.  à  la  diftance  de  deux  milles  ;  la  fonde- 
3p  rapportoit  trei/c  braftcs ,  find  de  roche ,  avec  une  vafc 
»  d'un  bruu  lé^jcr  ôc  dts  coquilles  brifées.  J'envoy;ii  le  AUî- 
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tre  6c  des  Matelots  à  terre  ;  ils  trouvèrent  que  l'ifle  ctoit 
à-peii-prcs  d'u  lé  forme  circulaire  d'environ  deux  milles 
de  diamètre;  ils  virent  au  milieu  un  petit  lac  entièrement 
»  glace  ,  exceptd  dans  l'efpace  de  trente  ou  quarante 
=>  verges  autour  des  bords ,  où  il  y  avoit  de  l'eau ,  remplie 
35  de  morceaux  de  glaces  flottantes  ;  cette  eau  dtoit  fi  balFe 
93  qu'ils  la  pafTerent  à  gué  &  qu'ils  allèrent  fur  la  raafTe  de 
>'  elace  ferme.  Le  terrein  entre  la  mer  &  le  lac  efl:  d'une 
ï3  demie  encablure  fur  un  quart  de  mille  de  large ,  &  toute 
»  l'idc  efl  couverte  de  gravier  &  de  petites  pierres  fans  la 
93  moindre  marque  de  verdure  ou  de  végétation  d'aucune 
a»  efpèce.  Ils  ne  virent  qu'un  morceau  de  bois  flottant  d'en- 
3'  viron  trois  braHx'S  de  long  avec  fa  racine ,  &  auÇCi  épais 
n  que  le  mat  de  niifaine  de  la  Canajje  ;  il  avoit  été  jette  fur 
5-  la  partie  élevée  de  la  terre ,  &  il  étoit  penché  vers  le  lac. 
53  Ils  apperçurent  trois  Ours  ,  un  grand  nombre  de  Ca- 
55  nards,  d'Oies  fiuvages  &  d'autres  Oifeaux  marins,  &  des 
55  nids  dans  toute  l'ilk'.  Il  y  avoit  une  inferiprion  fur  le  tom- 
>5  beau  d'un  Hollandois  qui  y  fut  enterré  au  mois  de  Juil- 
>s  let  1771.  I-a  marée  étoit  bade  à  onze  heures,  lorfque  la 
*>  chaloupe  débarqua,  ocelle  paroilfoit  refouler  de  huit  ou 
»>  neuf  pieds.  Nous  rencontrâmes  alors  un  courant  qui  por- 
!»  toit  le  vaifleau  au  Nord-Oueft  de  1  ille  ;  auparavant  nous 
»  en  avions  un  qui  nous  entraînoit  au  Sud-Efl:  vers  l'ifle,  6c 
95  qui  nous  fiifoit  faire  un  mille  par  heure.  i>ur  le  côté  occi- 
•>  dental,  la  fonde  rapporta  deux  bralTes,  fond  de  beau  fable 
•0  blanc ,  à  une  longueur  de  vaiffeau  de  la  grève  ;  &  elle  en 
»  rapporta  cinq,  mûmc  fond ,  à  un  demi-mille  de  diflance.  c» 

I_es  fondes  aux  environs  de  cette  illc  fix;  à  TEfl  me  paroif- 
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fent  correfpondre  à  la  nature  de  la  côte.  A  l'Oueft,  les  ro- 
chers font  élevas  &  les  côtes  efcarpées  ;  dans  l'ifle ,  \3, 
terre  iticlinoit  davantage  ,  ôc  les  fondes  étoient  moindres  ôc 
de  trente  à  dix  brafTes.  Il  tft  iftonnant  qu'aucun  des  anciens 
Navigateurs,  qui  font  fi  exa£ls  &  fi  détaillés  dans  leurs  def- 
criptions  de  la  côte,  n'aient  pas  parlé  de  cette  ifle,  qui  eft  fi 
remarquable  &  fi  différente  de  tout  ce  qu'on  apperçoit  fur 
la  cote  occidentale.  Mais  on  dira  peut-ôtre  qu'elle  n'exiftoit 
pas  alois,  que  les  courans  qui  viennent  du  grand  Océan  fur 
le  côté  Oueft  du  bpitfberg  ôc  à  travers  le  détroit  de  "^'aygac 
fe  rencontrant,  ont  formé  cette  efpèce  de  banc,  &  qu'ils  ont 
occafionné  ccttJ  quantité  de  glace  qui  enferme  ordinaire- 
ment la  côte  dans  hs  environs.  —  A  quatre  heures  après 
midi ,  nous  cftimames  le  covirant  qui  portoit  N.  E.  \.  E.  & 
taifoit  trois  quarts  de  mi'les  p.ir  heure.  A  minuit, l'ille  Moffen 
nous  reftoit  du  S,  E.  7.  3^  au  b,  -■,  S.  O.  à  la  diftance  d'envi- 
ron cinq  milles. 

Le  2(! ,  fur  1er.  deux  heures  du  matin,  nous  avions  peu 
de  venr  &  du  brouillard  ;  nous  fîmes  des  fignaux  à  la  C,n- 
cafje  pour  marcher  de  confcrve.  A  trois  heures  d(  demie  do 
raprcs-midi,ncus  ction,'.  par  h:  12  '  io  '  45  "de  longitude  F. 
La  déciinaifon  de  l'aimant,  prife  par  un  rcfultat moyeiî  de  ^ 
azir^'i'tiis ,  de  1 2  ''  47  '  O.  A  neut  heuros ,  noui.  vîmes  la  terre 
à  l'i-ft:  ;  nous  gouvernions  au  Nord  avec  un  petit  vent,  ôc 
nous  n'avions  d'autre  glace  en  vue  que  celle  que  nous  ve- 
nions de  dépalfer. 

Le  27,  fiifant  rouiours  des  efforts  pour  avancer  au  Nord- 
Eft,  nous  rtncontiamts  quelques  glaces  Hottantrs  ;  cepen- 
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dant,  comme  la  mer  avoît  été  ouverte  depuis  Deer-Fieid  jul- 
qu'où  nous  étions,  je  conçus  de  grandes  efpérances  fur  la  réuffi- 
te  de  notre  paflage  ;  mais  à  raidi ,  étant ,  fuivant  notre  eftime, 
par  le  80  ''  48  '  de  latitude  ;  nous  fûmes  arrêtés  par  la  gran- 
de maffe  de  glace  qui  étoit  entièrement  folide  &  qui  cou- 
roit  en  ligne  droite  à-peu-près  Eft  6c  Oueft.  Après  avoir  re- 
viré ,  je  mis  à  la  cape  ;  je  fondai  près  des  bords ,  &  la  ligne 
rapporta  foixante  &  dix-neuf  braffes ,  fond  de  vafe. 

Le  \  ent  étant  toujours  à  PEft  ,  je  rangeai  de  près  les 
bord?  de  lu  glace ,  &  je  la  côtoyai  tout  l'après-midi.  A  fix 
henves  du  foir,  nous  étions,  d'après  une  obfervation,  par 
k  i  4  ""i;)' 3  o  "  de  longitude  E. 


M 


Le  aS ,  à  minuit, notre  latitude  obfervé .;  étoit  de  80  "^  37 '. 
La  giande  maffe  de  glace  couroit  torjours  dans  la  même 
direction;  nous  continuions  de  gouverner  à  l'Eft,  &  nous 
découvrîmes  au  Nord  plufieurs  ouvertures  de  deux  ou  trois 
milles  de  profondeur  ;  nous  fîmes  entier  le  vaiffeau  dans 
toutes,  en  forçan;  de  voiles ,  parmi  les  glaces  flottantes  que 
nous  y  trouvâmes  en  beaucoup  plus  gros  monceaux  qu  a 
rOueft.  A  fix  heures  du  matin,  la  déclinaifon  de  l'aimant, 
prife  par  fix  azimuths,  éioit  de  1 1  "^  j6  '  O.  ôc  l'horifon  d'une 
clarté  remarquable.  A  midi ,  étant  tout  près  de  la  grande 
plaine  de  glace ,  r  /US  nous  trouvions ,  par  obfervation ,  au 
80''  35'.  La  Ojude  rapporta  cent  une  braffes,  fond  de 
vafe.  L'après- iiiidi ,  le  vent  fouffla  du  Nord  grand  frais, 
avec  une  bv^me  cpaiffe.  Les  tL<;onf  s'attachoient  en  gran- 
de quantité  aux  agrûts.  Les  glaces  flottantes  ^^toisnt  épaif- 
(l'S  6c  nombreufes  :  nous  nous  y  irouvâraes  tellement  cnga- 
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gés,  que  nous  fûmes  obligds  de  reculer  à  une  diftance  con- 
fidérable  à  l'Oueft  &  au  Sud ,  avant  que  nous  puffions  nous 
en  ddbarraffer.  Nous  eûmes  enfuite  une  mer  libre  &  ua 
tems  clair  ,  &  nous  mimes  le  cap  au  Nord-Eft.  A  cinq  heu- 
res &  demie,  le  vaifleau  droit  par  le  ly  **  i<î'  4J  "  de  lon- 
gitude E.  A  fept  heures ,  la  terre  la  plus  orientale  nous  ref- 
toit  à  l'E.  7.  N.  à  la  diftance  d'environ  fept  ou  huit  lieues; 
Il  paroifToit  y  avoir  des  bayes  profondes  &  des  ifles ,  &  c'd- 
toit  probablement  ce  que  les  Cartes  hollandoifes  appellent 
les  Sept  ijles  ;  elles  fembloient  être  environnées  de  glace. 
Je  portai  au  Sud ,  efpdrant  d'avancer  au  Sud-Eft  autour  do 
la  glace ,  entre  la  grande  maflle  ôc  la  terre  j  où  la  mer  paroif; 
foit  plus  ouverte. 

Le  2p ,  à  minuit ,  notre  latitude ,  par  obfervation ,  ëtoit 
de  80"^  21  '.  A  quatre  heures,  nous  revîrâmes  de  bord  tout 
près  de  la  glace.  Nous  larguâmes  la  mifaine  ôc  nous  mîmes 
le  petit  hunier  fur  le  mât,  parce  que  nous  avions  fait  trop 
de  chemin  parmi  les  glaces  flottantes.  A  midi ,  notre  lati- 
tude obfervde  droit  de  So^  2-^'  ^6 ' '.  Une  ouverture  que 
nous  fupposâmes  être  l'entrée  du  détroit  de  Waygat ,  nous 
reftoit  au  Sud  ;  nous  avions  la  terre  la  plus  feptentrionale 
au  N.  E.  ^.  E.  La  côte  la  plus  proche  écoit  éloignée  d'en- 
viron quatre  milles.  L'après-midi,  l'Oflîcier  de  quart  vint 
m'avertir  que  nous  étions  très-près  d'un  petit  rocher  à  fleur 
d'eau  ;  en  allant  fur  le  pont ,  je  le  découvris  à  un  peu  plus 
d'une  longueur  de  vaifleau  à  bas-bord ,  ôc  je  difpofai  le  gou- 
vernail de  manière  à  l'éviter  ':  avant  que  cette  manoeuvre  fût 
achvée.  nous  en  étions  tout  près  ,  ôc  nous  nous  appercjû- 
mes  que  c'écoit  un  très-petic  morceau  de  glace  couvert  de 
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gravier.  Le  foir ,  nous  ne  voyions  que  par  la  réflexion  de  la 
glace  la  partie  feptentrionale  des  ifles  ;  il  me  tardoit  beau- 
coup d'en  avoir  fait  le  tour,  parce  que  je  comptois  toujours 
trouver  une  ouverture  au-dcflbus  de  la  terre.  Étant  dans  le 
voifinage  d'une  ifle  bafle  &  platte  oppofce  au  ddtroit  de 
Waygat  >  &  qui  n'eft  pas  plus  élevée ,  mais  beaucoup  plus 
large  que  celle  de  Moffen  ,  nous  eûmes  une  groffe  houle 
du  Fud  avec  un  petit  vent  &  la  fonde  rapporroit  de  dix  à 
vingt  brades.  I.orfque  nous  eûmes  dépafîé  cette  ifle  &  que 
nous  approchâmes  de  la  haute  terre  à  l'Eft  ;  la  mer  devint 
profonde  tout-à-coiip  ,  &  la  fonde  donna  cent  dix-fept  braf- 
ies.  Comme  nous  avions  peu  de  vent  &  un  tems  trî;s-clair  , 
deux  Officiers  allèrent  dans  un  bateau  à  la  cliafle  des  Che- 
vaux marins  ,  &  ils  defcendirent  enfuite  fur  l'ifle  b.ifîe. 
A  minuit,  nous  étions ,  par  obfervation ,  au  80  ''  27  '  5  "  de 
latitude,  &  l'inclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  82''  2^7.  A 
quatre  heures  du  matin,  je  reconnus,  au  moyen  du  lok  de 
Bougucr ,  qu^'  le  courant  faifoit  deux  brafles  à  lEft.  A  fix 
heur.s  ,  les  Officiers  arrivèrent  de  l'ifle;  en  revenant,  ils 
avoient  tiré  &  bleflc  un  Cheval  marin  ,  qui  replongea  immé- 
diatement ôc  qui  reparut  bientôt  fur  l'eau  avec  un  grand 
nombre  d'autres  Ces  animaux  fe  réunirent  tous  pour  atta- 
quer le  bateau  ;  ils  arrachèrent  une  rame  des  mains  d'un  d^'s 
JVIatelots ,  &  ce  (ut  avec  peine  qu'on  les  empêcha  de  brifer 
ou  de  faire  chavirer  le  bâtiment  ;  la  Can.ijje  qui  vit  ce  com- 
bat en  détacha  fa  chaloupe  à  l'aide  des  deux  Officiers ,  6c 
nos  gens  vinrent  enfln  ù  les  difperfer.  Un  des  bateaux  du 
Capitaine  Lutwidge  avoit  été  quelques  jours  auparavant 
attaqué  de  la  même  manière  à  la  hauteur  de  fifle  Moffen. 
Le  DoiSleur  Irving  qui  étoit  de  cette  expédition  m'a  donnd 
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la  defcrîption  fuivantc  de  cette  iflc  baffe.  La  voici  en  fon 
entier  : 
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»  Nous  trouvâmes  pluficurs  gros  (apins  couchés  Air  la 
côte,  à  feize  ou  dix  huit  pieds  au-deffus  du  niveau  de  la 
mer.  Quelques-uns  de  ces  arbres  avoient  foixante  &  dix 
pieds  de  long  &  avoient  été  déracinés  j  d'autres  coupés  à 
la  hache ,  ôc  ent:;illés  à  douze  pieds  de  diftance  en  diftan- 
ce.  Ce  bois  n'étoit  gâté  en  aucune  manière ,  &  les  coups 
de  hache  n'étoient  point  effacés.  Il  y  avoit  auffi  quelques 
douves  de  tonneaux  &  des  poutres  équarries.  La  grave 
étoit  compoféede  vieuxmerrain,  de  fable  &  d'os  de  ba« 
leine. 

»  L'ifle ,  qui  a  environ  fept  milles  de  long  ,  efl:  platte  ^8 
compofée  principalement  de  pierres  de  dix-huit  à  trente 
pouces  de  largeur,  la  plupart  hexagones,  &  placées  com- 
modément pour  qu'on  puiffe  fe  promener  deffus  ;  le  mi- 
lieu de  rifle  eft  couvert  de  mouffe,  de  cochléaria,  d'o- 
feille  Ôc  d'un  petit  nombre  de  renoncules  qui  étoient  alors 
en  fleur.  Deux  rennes  paiffoient  fur  la  mouffe  ;  nous  en 
tuâmes  un  ,  &  nous  le  trouvâmes  gras  &  d'un  excel- 
lent goût.  Nous  vîmes  un  Renard  d'un  gris  léger,  ôc 
un  petit  animal  un  peu  plus  gros  qu'une  Belette  ;  il  avoit 
les  oreilles  courtes,  la  queue  longue  ÔC  la  peau  tachetée 
de  blanc  ôc  de  noir:  L'ifle  eft  remplie  de  petites  Beccafli- 
ncs,  femblables  à  celles  d'Angleterre.  Les  Canards  cou- 
voient  alors  leurs  œufs  ,  ôc  nous  apperçùmes  plufieurs 
Oies  fauvages  qui  cherchoient  de  la  pâture  fur  le  bord  de 
Teau.  « 
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Quand  je  quittai  le  pont  à  fix  heures  du  matin  ,  le  tems 
étoit  entièrement  calme  &  d'une  clarté  remarquable.  Je  dé- 
couvris beaucoup  de  glace  au  Nord-Eft  parmi  ces  ifles  ; 
mais  il  y  avoit  auffi  une  eau  profonde  entre  les  maffes  ,  ce 
qui  me  fît  efpérer  que  lorfqu'il  s'éleveroit  une  brife ,  je 
pourrois  percer  au  Noid  par  ce  côté. 

Le  30 ,  peu  de  vent. &  calme  tout  le  jour.  Nous  avançâ- 
mes un  peu  au  Nord  &  à  l'Eft.  A  midi ,  fuivant  une  obfer- 
vation  ,  nous  étions  par  le  80  ''  5 1  'de  latitude.  A  trois  heu- 
res de  l'après-midi ,  nous  étions  au  !  8  ''  48  '  de  longitude  E. 
parmi  les  ifles  &  dans  les  glaces ,  fans  apparence  de  trouver 
une  ouverture.  Entre  onze  heures  du  foir  &  minuit ,  j'en- 
voyai le  maître  (  M.  Crâne  )  dans  un  bateau  à  quatre  rames 
au  milieu  des  glaces,  pour  voir  fi  le  petit  bâtiment  pourrait 
les  traverfer ,  &  fi  le  vaiffeau  en  forçant  de  voiles ,  viendroit 
enfin  à  bout  de  s'ouvrir  plus  loin  un  paflage ,  je  lui  ordon- 
nai en  même  tems ,  s'il  pouvoit  gagner  la  côte ,  de  gravir 
fur  une  des  montagnes ,  afin  de  découvrir  fi  l'on  apperce- 
voit  les  extrémités  de  la  glace  à  l'Eft  &  au  Nord.  A  cinq^^ 
heures  du  matin  .,  la  glace  nous  environnant  de  toutes 
parts ,  nous  mimes  dehors  nou  ancres  à  glace ,  &  nous  amar- 
râmes le  long  d'une  des  grandes  mafi^es.  Le  maître  revint 
entre  fept  &  huit  heures,  accompagné  du  Capitaine  Lutwid- 
ge  qui  l'avoit  joint  à  terre-  Ils  avoient  monté  tous  deux  fur 
une  haute  montagne ,  d'où  leur  vue  s'étendoit  à  l'Eft  &  au 
Nord-Eft  l'efpace  de  dix  ou  douze  lieues ,  fur  une  plaine 
continue  de  glace  unie ,  &  qui  n'avoit  d'autres  bornes  que 
celles  de  l'horifon.  Ils  découvrirent  une  terre  qui  s'éten- 
doit au  Sud-Eft,  &  qui  eft  marquée  dans  les  Cartes  hol- 
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landoifes,  fous  la  forme  de  plufteurs  ifles.  Ils  remarquèrent 
que  la  grande  mafle  de  glace ,  que  nous  avions  côtoyée  de 
rOuefl:  à  l'Eft,  étoit  jointe  à  ces  ifles  ,  &  que  de-là  elle  tou- 
choit  à  ce  qu'on  appelle  la  Terre  NordEjJ.  La  glace  avoit 
gagné  de  l'étendue  &  de  la  folidité  pendant  leur  voyage } 
en  revenant  ,  ils  furent  obligés  fouvent  de  traîner  leur 
chaloupe  fur  cette  glace  pour  arriver  à  d'autres  ouvertures-. 
Le  tems  étoit  d'une  férénité  ôc  d'une  douceur  extrêmes  j; 
il  eft  rare  de  voir  un  ciel  aufli  clair.  La  fcene  qui  s'offroit  à 
nos  yeux  étoit  trèspittorefque  j  les  f^^  vaifleaux  fe  trou- 
voient  en  calme  dans  une  grande  ^  e  j  on  appercevoic 
entre  les  ifles  qui  le  formoient  trois  ouvertures  &  quelque 
courant  d'eau  :  cette  baye  étoit  par-tout  entourée  de  glace 
auflî  loin  que  pouvoir  s'étendre  la  vue  ;  il  n'y  avoit  pas  un 
fouffle  d'air  ;  la  mer  étoit  parfaitement  unie  ;  la  glace  étoir 
couverte  die  neige ,  bafle  &  par-tout  égale,  fi  l'on  en  excepte 
un  petit  nombre  de  morceaux  brifés  près  des  bords  ;  les  mares 
d'eau  qu'on  découvroit  au  milieu  de  ces  gros  morceaux  do 
glace  étoient  recouvertes  aufll  d'une  glace  plus  légère  ôcplu* 
récente.- 

Le  5 1  >  à  neuf  Heures  du  matîn ,  ayant  une  brife  légère 
de  l'Eft,  nous  abbattîmes  au  large  ,  ôc  nous  tâchâmes  de 
forcer  le  paflàge  à  travers  la  glace.  A  midi ,  cette  glace 
étoit  fi  dure  &  fi  bien  fermée  ,  que  ne  pouvant  continuée 
notre  route  ;  nous  amarrâmes  une  féconde  fois  fur  la  glace.' 
L'après-midi ,  nous  remplîmes  nos  futailles  d'une  eau  douce 
de  glace  que  nous  trouvâmes  très-pure  &  très -bonne.  La) 
CarcaJJe  nous  fuivit,  &  fut  arrêtée  par  la  même  maffe  que 
fious»  Cette  glace  avoit  huit  verges  dix  pouces  d'épaiffeuff 
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à  une  extrémité,  &  fept  verges  onze  pouces  à  l'autre.  A.' 
quatre  heures  de  l'après-midi ,  la  déclinaifon  de  l'aimant 
ëtoit  de  12  ''  24'  O.  la  longitude  étoit  en  même  tems  de 
ip  •'  o  '  I  j  "  E.  ce  qui  nous  prouve  que  nous  avions  gagné 
peu  de  chemin  à  l'Eft  depuis  la  veille.  Nous  eûmes  calme 
la  plus  grande  partie  du  jour  j  le  tems  fut  très-beau  j  la  gla- 
ce qui  s'étendoit  &  s'affermiflbit  de  plus  en  plus  entouroit 
de  tous  côtés  les  deux  vaîfleaux.  On  ne  découvrit  point 
d'ouverture  nulle  part ,  excepté  un  trou  d'environ  un  mille 
&  demi  de  large  ,  entre  les  deux  bâtimens.  Nous  complettâ- 
mes  nos  provifions  d'eau.  L'équipage  joua  &  s'amufa  tout 
le  jour  fur  la  glace.  Les  Pilotes  fe  trouvant  beaucoup  plus 
au  Nord  qu'ils  n'avoient  jamais  été,  &  la  faifon  s'avan^anty 
commencèrent  à  s'allarmer  fur  notre  fituation. 
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Août.  Le  premier  Août.  La  glace  faifoit  fans  cefle  des  progrès  ; 
il  ne  reftoit  pas  alors  la  plus  petite  ouverture.  Le  RaceJior/e 
&  la  CarcaJJe  étoient  à  moins  de  deux  longueurs  de  vaifTeaux 
l'un  de  l'autre ,  féparés  par  la  glace ,  &  n'ayant  pas  de  la 
place  pour  revirer  »  la  glace  étoit  la  veille  unie  par-tout 
&  prefqu'au  niveau  de  la  furface  de  la  mer  ;  mais  alors  les 
morceaux  s'étoient  empilés  les  uns  fur  les  autres  ,  &  for- 
moient  en  beaucoup  d'endroits  une  efpèce  de  montagne  plus 
haute  que  la  grande  vergue.  A  midi  j  notre  latitude,  mefurée 
par  deux  obfervations ,  étoit  de  80  *'  17'. 

Le  a ,  tems  pluvieux  6c  d'une  brume  épaiffe  ;  le  vent  frais 
de  l'Oued  ;  les  glaces  autour  du  vaifleau  étoient  un  peu 
plus  flottantes  que  la  veille  ;  mais ,  à  chaque  inftant ,  elles 
venoient  fe  choquer  6c  s'arj:6t£r  contre  nos  bâtimens  \  de 
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forte  que  fans  un  vent  frais  de  TEft  ou  du  Nord-Eft  ,  il  n'y 
avoir  aucune  probabilité  que  nous  puflions  jamais  en  fortir. 
On  n'appercevôit  pas  un  feul  endroit  où  la  mer  fût  ouverte, 
fi  ce  n*eft  un  petit  coin  vers  la  pointe  occidentale  de  la 
terre  Nord-Eft.  Les  fept  ifles,  la  terre  Nord-Eft  &  la  mer 
glacée ,  forraoient  prefque  un  baflfîn  ;  l'on  n'y  voyoit  que 
quatre  pointes  ouvertes  par  où  la  glace  pût  s'écouler ,  Ci  un 
vent  favorable  venoit  par  hafard  à  le  rompre. 

Le  5  )  le  tems  fut  très-beau ,  clair  6c  calme  ;  nous  remar- 
quâmes que  les  vaifleaux  avoient  dérivé  fort  loin  à  l'Eft  ;  1» 
glace  étoit  beaucoup  plus  dure  que  les  jours  précédens ,  & 
le  paiTage  par  où  nous  étions  venus  d»  TOueft  fermé  :  nous 
ne  voyions  la  mer  ouverte  ni  de  ce  côté ,  ni  d'aucun  autre.- 
Les  Pilotes  ayant  témoigné  le  défit  de  reculer  en  arrière 
s'il  étoit  poflible ,  les  deux  équipages  fe  mirent  à  l'ouvrage 
à  cinq  heures  du  matin ,  pour  couper  un  pafTage  à  traver» 
la  glace ,  &  touer  les  deux  vaifleaux  à  l'Oueft  à  travers  les 
petites  ouvertures.  Nous  trouvâmes  que  la  glace  étoit  très- 
profonde  ,  &  nous  en  fciâmes  quelquefois  des  pièces  qui 
avoient  douze  pieds  d'épaifleur.  Ce  travail  dura  tout  le  jour 
mais  fans  aucun  fuccès  ;  malgré  tous  nos  efforts ,  nous  ne 
remorquâmes  pas  les  bâtimens  à  plus  de  trois  cents  verges 
à  l'Oueft  à  travers  la  glace ,  &  en  même  tems  un  couranc 
les  avoient  fait  dériver  fort  loin  au  Nord-Eft  &  à  l'Eft  ^ 
ainfi  que  la  mafle  de  glace  à  laquelle  ils  étoient  pris  ;  ce' 
même  courant  avoit  d'ailleurs  chaflé  de  l'Oueft ,  entre  les 
tfles ,  les  glaces  flottantes  ;  elles  y  étoienc  entaflées  6c  aufll 
fermes  que  la  grande  maflcr 
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Le  4,  calme  tout  plat  jufqu'au  foir ,  lorfque  nous  conçû- 
mes quelque  efpérance  d'un  petit  vent  qui  s'éleva  à  l'Eft  ; 
mais  il  ne  dura  pas  long-tems ,  ôc  il  ne  nous  fut  d'aucun 
avantage.  Le  vent  étoit  alors  au  Nord-Oueft,  avec  une 
brume  très-épaiffe  &  le  vaiffeau  chaffoit  à  l'Eft.  Les  Pilotes 
fembloient  craindre  que  la  glace  ne  s'étendit  très-loin  au  Sud 
&àl'Oueft.  •  r-  \     . 


r 
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Le  s  i  comme  il  devenoit  à  chaque  inftant  moins  proba- 
ble que  l'on  pût  dégager  les  vaifîeaux ,  &  que  la  faifon 
étoit  déjà  fort  avancée ,  il  falloit  fe  hâter  de  prendre  une 
réfolution  fur  les  moyens  qu'on  employeroit  pour  fauver 
les  équipages.  La  pofîtion  des  bâtimens  nous  empêchoit 
de  découvrir  quel  étoit  l'état  de  la  glace  h  i  Oueft^;  ce  qui 
devoiten  grande  partie  influer  fur  le  parti  qui  nous  reftoit 
à  prendre  ;  j'envoyai  M.  Walden  y  un  des  Officiers  de  poupe 
6c  deux  Pilotes,  fur  une  ifle  qui  étoit  à  environ  deux  milles , 
&  que  j'ai  appellée  dans  les  Cartes  IJle  de  If^alden  ;  je  les  char- 
geai d'examiner  attentivement  H  la  mer  étoit  ouverte  de 
quelque  côté. 

Le  5 ,  M.  Walden  &  les  Pilotes  revinrent  le  matin ,  & 
rapportèrent  que  la  glace ,  quoique  fermée  entièrement  tout 
autour  de  nous ,  étoit  ouverte  à  l'Oueft  le  long  de  la  pointe 
par  où  nous  étions  venus.  Ils  ajoutèrent ,  que  lorfqu'ils 
étoient  fur  l'ifle  ,  ils  avoient  eu  un  vent  très-frais  de  l'Eft  , 
quoique  nous  eurtions  eu  prefque  calme  tout  le  jour  à  l'en- 
droit où  étoient  les  vaifTeaux  :  cette  circonftance  affoiblit 
confidérablement  les  efpéranccs  que  nous  avions  conçues 
^ufqu'dlors  de  pouvoir  fortir  de  la  baye  au  premier  vent 
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d*£ft.  Nous  étions  dans  une  cruelle  alternative  ;  il  falloit 
attendre  patiemment  fî  un  bon  tems  ne  rechaflferoit  pas  les 
vaifleaux  en  pleine  mer ,  ou  bien  il  fallojt  fauver  nos  équi- 
pages dan:  les  chaloupes.  heRace-hor/è  & \a.CarcaJ}e  avoient 
dérivé  iufques  dans  un  bas  -  fond ,  oà  nous  n'avions  que 
quatorze  braflfes  d'eau.  Si  la  cale  >  ou  la  glace  qui  s'étoit 
attachée  aux  vaifleaux,  venoit  à  prendre  fond,  ils  étoient  in- 
failliblement perdus ,  6c  il  eft  probable  qu'ils  auroient  cha- 
viré. D'un  côté ,  nous  ne  devions  pas  abandonner  trop  pré- 
cipitamment Pefpoir  de  dégager  les  vaifleaux,  ôc  de  l'autre, 
nous  ne  pouvions  nous  y  livrer  que  lorfqu'il  ne  nous  refle- 
roit  plus  aucun  autre  moyen  de  délivrance.  Comme  nous 
n'avions  point  de  havre  ni  de  port  pour  les  y  retirer ,  en  les 
laiflant  là  pendant  l'hiver,  il  n'y  avoit  point  d'apparence 
qu'ils  puflent  encore  fervir  au  printems  ;  nous  avions  très-^ 
peu  de  proviflons  pour  cette  entreprife ,  fl  d'ailleurs  on  pou- 
voit  l'exécuter;  &  en  fuppofant  ce  qui  nous  fembloit  impof» 
fible,  que  nous  puflions  nous  réfugier  fur  les  rochers  les 
plus  proches ,  &  y  drefler  quelques  huttes  bu  cabanes  afin 
d'être  en  état  d'y  paflfer  l'hiver ,  nous  étions  alors  dans  un 
parage  qui  n'efl  point  fréquenté  par  les  Navigateurs  &  où 
les  vaifleaux  n'ont  jamais  entrepris  de  venir  ;  les  mêmes 
diflîcultés  par  conféquent  fubAfteroi^at  toujours  l'année  fui- 
vante,  fans  avoir  les  mêmes  reflTouues.  Le  refte  des  équi- 
pages ,  fuivant   toute  apparence  ,  leroit  malade  à  cette 
époque  ;  nous  n'aurions  plus  de  proviflons  ;  la  mer  ne  feroit 
pas  fl  ouverte,  parce  que  le  tems  avoit  certainement  été  plus 
clair  cette  année  qu'il  ne  l'eft  ordinairement.  En  effet,  ne  nous 
devions  pas  efpérer  que  même  avec  toutes  les  commodités 
pofllbles ,  une  grande  partie  de  nos  gens  pût  furvivre  aux 
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maux  que  nous  aurions  à  foufFrir  dans  un  pareil  hiver  ;  dToiSi 
l'on  peut  juger  du  peu  d'efpoir  qui  nous  reftoit  dans  l'état 
où  nous  nous  trouvions.  D'un  autre  côté ,  l'entreprife  de 
traîner  les  chaloupes  à  une  fi  grande  difiance  fur  la  glace  ôc 
d'y  embarquer  les  deux  équipages ,  ne  préfentoient  pas  des 
difHcuItés  moins  effrayantes  ;  ôc  en  reflant  plus  long  tems 
dans  cet  endroit,  nous  nous  expofîons  à  y  être  bientôt  furpris 
par  le  mauvais  tems  qui  s'approchoit.  On  ne  f<jait  pas  juf- 
qu'à  quand  les  Hollandois  féjournent  au  Nord  r  fî  les  havres 
feptentrionaux  ne  font  point  embarradés  de  glaces  ^  ils  y 
reftent  jufqu'au  commencement  de  Septembre  ;  mais  lorf- 
que  les  glaces  commencent  à  flotter ,  ils  les  quittent  fur  le 
champ.  J'afTemblai  les  Officiers  des  deux  équipages ,  ôc  je 
les  informai  du  deffein  où  j'étois  de  préparer  les  chaloupes^ 
pour  nous  fauver.  Je  les  fis  mettre  .dehors  tout  de  fuite  f. 
ainfî  que  les  canots ,  ô:  nous  prîmes  toutes  les  précautions 
qui  dépendoient  de  nous  pour  les  renforcer  ôc  les  rendre 
plus  folides.  Ces  préparatifs  dévoient  prendre  quelques  jours;- 
L'eau  diminuant ,  ôc  les  vaiffeaux  dérivant  fort  vite  au 
Nord-Eft  vers  les  rochers ,  je  fis  faire  des  facs  de  toile  où 
chacun  pût  mettre  du  pain,  en  cas  que  nous  flifllons  obligés 
de  nous  fauver  tout-à-coup  dans  les  chaloupes.  J'envoyai 
auffi  un  Matelot  au  Nord ,  ôc  la  CarcaJJè  en  envoya  un  autre 
à  l'Eft ,  afin  qu'en  fondant  par-tout  où  ils  trouveroient  des 
crevafTes  dans  la  glace ,  nous  fuffions  avertis  du  danger 
avant  que  les  vaiffeaux  ou  la  glace  à  laquelle  ils  étoient 
attachés  priffent  fond.  Dans  ce  cas ,  quelques  minutes  au- 
soient  fuffi  pout  les  mettre  en  pièces  où  les  couler  à  fond^ 
Le  tems  étoit  mauvais  ;  la  plus  grande  partie  du  jour  fiifc 
brume ufe  ôc  un  peu  feoide^    -'     '••-  .  --   -  -^   •  •'  <  i 
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Le  ^  le  matin  ;  je  defcendis  fur  la  glace  avec  la  cha- 
loupe à  laquelle  on  avoit  mis  des  patins  ;  elle  glifToic  plus 
aifément  que  je  ne  l'aurois  imaginé,  &  on  la  traîna  Tefpace 
d'environ  deux  milles.  Nous  retournâmes  enfuite  à  bord 
pour  dîner.  Trouvant  que  la  glace  étoit  un  peu  plus  ou- 
verte près  des  vaifTeaux ,  je  voulus  tenter  de  la  faire  mar- 
cher. Le  vent  fouflloit ,  mais  foiblement.  Nous  mîmes  les 
voiles,  &  le  Race-horfe  6c  la  CarcaJJe  firent  environ  un  mille 
à  rOueft.  Ils  remuoient,  il  eft  vrai,  mais  très-lentement,  & 
ils  n'étoient  pas  beaucoup  plus  loin  à  l'Oueil  que  lorfqu'ils 
étoient  enfermés.  Cependant  j'enverguai  toutes  les  voiles  , 
afin  de  forcer  le  paffage  fi  la  glace  venoit  à  fe  rompre. 
Malgré  les  fatigues  &  les  peines  qu'efiuyerent  les  équipages 
entraînant  la  chaloupe ,  ils  fe  comportèrent  très-bien  &  fans 
murmurer  ;  les  Matelots  fembloient  contens  de  quitter  les 
vaifTeaux  ;  cette  idée  ne  les  épouvantoit  plus  »  ûc  ils  avoient 
une  entière  confiance  en  leurs  Officiers.  En  faifant  tous  les 
efforts  imaginables,  les  chaloupes  ne  pouvoient  pas  arri- 
ver  au  bord  de  l'eau  avant  le  14  ;  6c  fi,  à  cette  époque,  les 
vaiffeaux  n'avoient  point  changé  de  pofition,  j'aurois  été 
blâmable  de  relier  plus  long-tems  à  bord.  En  attendant ,  jo 
réfolus  de  conduire  les  deux  entreprifes  à  la  fois ,  de  traîner 
fans  ceffe  les  chaloupes,  fans  cnettre  aucune  occafion  d'our 
vrir  un  paflfage  au  vaifTeau  à  travers  les  glaces. 

Le  8 ,  à  quatre  heures  6c  demie  du  matin ,  je  chargeai 
deux  Pilotes  6c  trois  Matelots  d'aller  examiner  l'état  do  la 
glace  à  rOueft ,  6c  juger  s'il  y  avoit  encore  quelque  efpé- 
rance  de  dégager  les  vaifleaux.  Ils  revinrent  nous  dire  à 
neuf  heures I  qu'elle  étoit  très-ferme  6c  très-dure  >  6c  qu'elle 
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ëtoit  divîfée  en  grandes  plaines.  Entre  neuf  6c  dix,  Je  quittai 

!e  vaifleau  avec  l'équipage  qui  alloit  traîner  la  chaloupe  i 

on  la  tira  l'efpace  de  plus  de  trois  milles.  Le  tems  étant 

brumeux  ,  &  nos  gens  ayant  beaucoup  travaillé ,  je  crus 

qu'il  étoit  à  propos  de  retourner  à  bord  entre  fix  &  fept 

heures  du  foir.  Sur  ces  entrefaites ,  les  vaiffeaux  avoient  été 

entraînés  à  que'  jues  verges  avec  la  ghce  à  laquelle  ils 

étoient  pris  &  la  maffe  s'étoit  un  peu  rompue.  A  l'Oueft, 

il  y  eut  la  nuit  un  petit  vent  &  une  brume  épaifle  ;  de  forte 

que  je  ne  pus  pas  juger  quel  étoit  précifément  l'efpace  que 

les  vaiffeaux  6c  les  glaces  avoient  parcouru  ;  mais  la  faifon 

ëtoit  fi  avaacée ,  la  délivrance  des  vaiffeaux  fi  incertaine ,  & 

la  fituation  de  l'équipage  fi  critique ,  que  malgré  la  lueur 

d'efpérance  que  ce  mouvement  nous  laiffoit  entrevoir,  je  ne 

crus  pas  qu'il  fut  prudent  de  ceffer  de  traîner  les  chaloupes 

fur  la  glace. 

Le  p ,  une  brume  cpa'ffe  le  matin.  Nous  vînmes  à  bout 
de  mouvoir  un  peu  le  vaiffeau  dans  de  très -petites  ouver- 
tures. Lorfque  le  tems  s'éclaircit  l'après-midi,  nous  fûmes 
agréablement  furpris  de  voir  que  le  Race-horfe  6c  la  CarcaJJe 
avoient  été  entraînés  à  l'Oueft ,  beaucoup  plus  loin  que  nous 
se  nous  y  attendions.  Nous  fîmes  de  grands  efforts  tout  le 
jour  j  6c  nous  gagnâmes  à  force  de  travail  un  peu  de  chemia 
à  travers  la  glace ,  qui  d'ailleurs  commençoit  à  fe  fendre  6c 
à  fe  rompre.  Nous  dépafsâmes  les  chaloupes  que  l'on  conti- 
nuoit  de  faire  gliffer  à  bras  ;  Je  les  envoyai  chercher ,  6c  nous 
ks  primes  à  bord.  Entre  trois  6c  quatre  heures  du  matin ,  le 
vent  fouffloit  de  l'Oucfl,  6c  il  tomboit  de  la  neige  en  abon- 
dance. L'équipage  étant  trop  fatigué ,  nous  fiâmes,  obligés 
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de  cefTer  la  manœuvre  pendant  quelques  heures.  Le  chemin 
que  les  vaifleaux  avoient  fait  à  travers  la  glace  étdit 
cependant  un  événement  favorable  ;  le  courant  qui  avoit 
rompu  la  glace  pouvoit ,  en  changeant  de  dire£lion ,  nous 
faire  perdre  en  un  inftant  cet  avantage  ,  comme  il  nous 
l'avoit  fait  gagner.  Lorfque  nous  étions  au  fond  de  la  baye 
&  fous  la  haute  terre ,  nous  avions  éprouve  le  peu  d'effica- 
cité du  vent  d'Eft  ;  mais  comme  nous  nous  étions  frayé  uti 
paflage  a^.:  milieu  d'une  aufli  grande  quantité  de  glaces,  notre 
efpoir  fe  ranima  »  &  nous  crûmes  qu'enfin  un  bon  vent  qui 
fouffleroit  de  ce  rumb  fuffiroit  pour  nous  tirer  de  danger» 

Le  10  ,  le  vent  s'élevant  au  Nord-Nord-Eft  le  matin, 
nous  mîmes  toutes  les  voiles  pour  mettre  le  vaifleau  en: 
état  de  pafTer  à  travers  un  grand  nombre  de  glaces 
très  -  confidérables.  Il  éprouva  plufieurs  fois  des  chocs 
très-violens,  &  un  de  ces  chocs  brifa  la  verge  de  notre 
féconde  ancre.  Sur  le  midi ,  nous  avions  traverfé  toutes  lea 
glaces  &  nous  étions  en  pleine  mer.  Je  gouvernai  au  Nord- 
Oueft  pour  découvrir  la  glace ,  &  je  reconnus  que  la  grande 
maffe  étoit  dans  l'état  où  nous  l'avions  laiiTée.  A  trois  heures 
du  matin  ,  nous  portâmes  à  l'Oueft ,  avec  une  brife  de  l'Eft, 
entre  la  terre  ôc  la  glace  que  nous  voyions  trùs-diflindement»^ 
Le  tems  étoit  brumeux. 

Le  1 1  )  nous  mouillâmes  dans  le  havre  de  Smeerenbcrg  ^ 
afin  de  rafraîchir  les  équipages  après  tant  de  fatigues.  Nous  y 
trouvâmes  quatre  des  bâtimens  hollandois  que  nous  avions 
lailTés  dans  le  Norvays,  lorfque  nous  fîmes  voile  du  f^ogel^ 
iangf  ÔC  fur  lefcjuels  ^'avois  compté  pour  nous  ramener  en» 
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Angleterre,  en  cas  que  nous  fuflions  obligés  d'abandonner 
les  vaifleaux.  Dans  ce  canal ,  non  loin  de  la  côte  ,  il  y  a 
un  bon  mouillage  par  treize  brafles ,  fond  de  fable  ;  il  eft 
à  l'abri  de  tous  les  vents.  L'ifle,  près  de  laquelle  nous 
étions  à  l'ancre ,  eft  appellée  ijle  ^mfterdam  y  le  promontoire 
d'Hackluyt  forme  fa  pointe  la  plus  occidentale  ;  c'eft  ici 
que  les  Hollandois  avoient  coutume  autrefois  de  fondre  leur 
huile  de  baleines ,  &  l'on  y  voit  encore  les  reftes  de  quelques 
cabanes  qu'ils  avoient  conftruites  pour  cela.  Ils  entreprirent 
une  fois  d'y  former  un  établiflement ,  &  ils  y  laiflerent  pen- 
dant l'hiver  quelques  hommes  qui  périrent  tous.  Les  bâtimens 
hollandois  fe  rendent  toujours  à  cet  endroit  dans  la  dernière 
faifon  de  la  pêche  de  la  Baleine. 

Le  1 2 ,  nous  portâmes  les  inftrumens  à  terre ,  &  nous  y 
drefsâmes  promtement  une  tente  ;  mais  le  tems  fut  fi  mau- 
vais que  nous  ne  pûmes  faire  aucune  obfervation  ce  jour- 
là  t  ni  le  fuivant. 

Le  1 3 ,  nous  eûmes  de  la  pluie  6c  un  vent  fort.  Deux  des 
bâtimens  hollandois  firent  voile  pour  la  Hollande. 

Le  14,  le  tems  fut  beau  ;  il  y  eut  peu  de  vent|  &  nous 
commençâmes  nos  obfcrvations. 

Nous  les  achevâmes  le  i8.  Calme  tout  le  jour.  Pendant 
notre  féjour  à  terre  ;  j'établis  une  féconde  fois  l'horloge  à 
pendule ,  mais  je  ne  fus  pas  aufli  heureux  que  je  l'avois  été 
auparavant;  je  ne  pus  jamais  venir  à  bout  d'obferver  une 
^révolution  du  Soleil  ou  de  prcadre  des  hauteurs  correfpon-? 
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dantes  pour  d<fterminer  le  midi.  Nous  eûmes  occafion  de 
mefurer  la  réfraâion  de  la  lumière  à  minuit  ;  notre  réfultat 
lépondoit,  à  quelques  fécondes  près,  aux  calculs  qu'on  trouve 
dans  les  Tables  de  Bradiey ,  en  ayant  égard  aux  petites  diffé- 
rences qui  dépendent  des  variations  du  baromètre  &  du 
thermomètre.  Comme  nous  avions  en  vue  le  Rocher-fourcfia, 
je  dreflai  le  plan  de  cette  partie  de  Fair-Haven ,  afin  de  le 
joindre  à  celui  que  j'avois  levé  de  l'autre  partie.  Le  Do£leur 
Irving  monta  fur  une  montagne  pour  en  prendre  la  hauteur 
avec  le  baromètre  ;  j'eus  grand  foin  de  la  mefurer  en  même 
tems  d'une  manière  géométrique.  D'après  des  obfervation» 
répétées ,  nous  trouvâmes  que  nous  étions  par  le  7P  ''  44.  '  de 
la  même  latitude  que  celle  du  Roc  lier- four  dm  que  nous  avions 
déterminée  auparavant  ;  notre  longitude  étoit  de  p*"  ço' 
^j  "  E.  Tinclinaifon  de  l'aimant  de  82  "*  8  '  ^  ;  la  déclinaifon 
de  18''  57'  O.  ce  qui  s'accorde  aufli  avec  l'obfervation  que 
nous  avions  faite  à  terre  au  mois  de  Juillet.  Le  flot  de  la 
marée  commence  dans  cet  endroit  à  une  heure  &  demie,  eni 
mâme  tems  que  dans  le  havre  de  Fogel-Sang. 

On  voyoit  vis-à-vis  de  l'endroit  où  nous  avions  placé  nof 
înftruniens  une  des  plus  remarquables  glacières  de  ce  pays. 
Ces  glacières  font  des  grandes  mafles  de  glace  qui  remplif- 
fcnt  les  vallées  entre  les  hautes  montagnes  ;  leur  furfuce , 
du  côté  de  la  mer,  cft  prefque  perpendiculaire  &  d'un  gri» 
léger  trcs-brillant.  Celle  qu'on  repréfente  dans  la  gravure  ^ 
d'après  une  efquifle  prife  fur  les  lieux  par  M.  d'Auvergne  , 
avoir  environ  trois  cents  pieds  d'élévation,  &  il  en  (brtoit  une 
cafcade  d'eau.  Les  montagnes  noires,  la  blancheur  de  la  nei- 
ge ôclu  belle  couleui  de  la  glace,  formoient  un  tableau  très»- 
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pittorefque  6c  ttès-fingulier.  De  grofles  mafles  fe  détachent 
fouvent  des  glacières  &  tombent  avec  grand  bruit  dans 
l'eau  ;  nous  en  remarquâmes  une  qui  étoit  tombée  dans  la 
baye,  6c  qui  enfonçoit  de  vingt-quatre  brafles  dans  la  mer  ; 
elle  avoit  cinquante  pieds  de  hauteur  au-defTus  de  la  furface 
de  l'eau  I  ôc  elle  étoit  aulTi  de  la  même  couleur  que  celle  dcs 
glacières.  .         . 

Je  renvoie  à  l'Appendice  la  defcription  du  Spitfberg.  J'y 
expoferai  les  obfervations  générales  que  j'ai  eu  occafion  de 
faire  pendant  le  peu  de  tems  que  j'ai  fdjourné  fur  cette 
terre.  Nous  trouvâmes  que  la  plus  grande  partie  des  pierres 
étoient  une  efpèce  de  marbre  qui  fe  diffolvoit  aifément  par 
l'acide  marin.  Nous  n'y  avons  apperçu  aucune  trace  de 
minéraux ,  6c  pas  les  moindres  veftiges  de  volcans  éteints 
ou  fubfiftans.  Nous  n'y  avons  vu  ni  infedes ,  ni  aucune 
forte  de  reptiles,  pas  même  le  ver  commun.  Nous  n'avons 
découvert  ni  fources  ni  rivières  ;  l'eau  qui  y  eft  en  grande 
abondance  provient  uniquement  de  la  fonte  des  neiges  fur 
la  montagne.  Il  n'y  a  eu  ni  tonnerre  ni  éclair  pendant  le 
tems  que  nous  avons  été  dans  ces  parages.  Je  dois  ajouter 
que  Martin ,  qui  ell  ordinairement  exa£l  dans  fes  defcriptions 
èi.  fidèle  dans  fes  obfervations,  dit  que  le  Soleil  à  minuit 
lefTemble  à  la  Lune  ;  mais  je  ne  puis  pas  certifier  le  même 
fait  :  lorfquc  le  tems  étoit  clair ,  cet  aftre  avoit  la  même 
apparence  à  minuit  ôc  dans  tous  les  autres  tems  ;  6c  je  n'y 
ai  apper<;u  d'autre  diflPérence  que  celle  qui  réfultoit  du  diffé- 
rent degré  de  hauteur  où  il  fe  trouvoit  ia  vivacité  plus 
ou  moins  grande  de  la  lumière  paroît  dépendre  ici,  comme 
ailleurs ,  de  l'obliquité  de  fes  rayons.  Le  ciel  étoit  ordinal- 
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remcnt  chargé  de  brouillards  blancs  &  épais  ;  de  forte  que 
je  ne  me  relTouviens  pas  dans  les  tems  les  plus  clairs  d'avoir 
jamais  vu  le  Soleil  ôc  Thorifon  fans  nuages.  Avant  même  de 
découvrir  la  glace ,  nous  voyions  près  de  l'horifon  une  lueur 
brillante  que  les  Marins  appellent  le  clignotement  de  la  glace  f 
ce  qui  nous  faifoit  appercevoir  que  nous  en  approchions. 
Hudfon  remarqua  que  la  mer  où  il  trouva  de  la  glace  étoit 
bleue ,  &  que  fur  une  mer  verte ,  il  n'y  en  avoit  pas.  J'ai  fait 
une  attention  particulière  pour  obferver  cette  différence, 
mais  je  n'ai  pas  pu  remarquer  qu'elle  fût  fondée. 

Le  bois  flottant  qu'on  rencontre  fur  ces  mers ,  a  fait  naî- 
tre différentes  opinions  &  diverfes  conjeâures  fur  fa  nature 
&  fur  le  lieu  où  il  croît.  Tout  celui  que  nous  avons  vu ,  fi 
l'on  en  excepte  les  douves  de  tonneau  qu'apper^ut  le  Doc- 
teur Irving  fur  l'ifle  baffe  ,  étoit  de  fapin  &  n'étoit  point 
mangé  par  les  vers.  Je  n'ai  pas  eu  occafion  de  déterminer 
de  quelle  terre  il  venoit.       - 

La  glace  a  été  le  principal  objet  de  notre  attention  pen- 
dant que  nous  étions  dans  ce  climat.  Nous  avons  toujours 
trouvé  une  groffe  houle  près  des  bords  ;  mais  quand  nous 
fommes  entrés  parmi  les  glaces  flottantes  j  la  mer  étoit  tran- 
quille. Les  efpaces  où  la  glace  n'étoit  pas  encore  formée , 
ainfi  que  les  fentes  entre  de  grands  morceaux  &  les  parties 
enfermées  par  les  glaces, éioient  fans  agitation.  Lorfque  le 
vent  fouffloit  contre  les  glaces ,  alors  des  glaçons  flottans 
s'accumuloient  les  uns  fur  les  autres ,  ôc  les  bords  des  maf- 
fes  étoient  raboteux  &  compofés  de  gros  morceaux  empi- 
lées :  je  crois  que  cela  provient  de  ce  que  1^  mer  pouffant  de 
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petits  morceaux  de  glace  fur  la  grande  mafle  qui  fe  forme  la 
première ,  ajoute  fans  cefle  à  fa  hauteur  &  à  fes  inégalités. 
Pendant  que  nous  fûmes  embarraffés  parmi  les  fept  ifles  , 
nous  eûmes  fouvent  occafion  d'obferver  la  force  irréfiûible 
des  grandes  maffes  de  glaces  flottantes.  Nous  en  avons  vu 
Couvent  des  morceaux  de  pluHeurs  acres  en  quatre  fe  for- 
mer entre  deux  morceaux  beaucoup  plus  gros  ;  ces  trois 
piorceaux  s'accrochoient  bientôt  ôc  marchoient  enfemble  ; 
ceux-ci  fe  joignoient  enfuite  à  d'autres  &  formoient  peu- 
à-peu  de  petites  montagnes  :  toute  la  baye  auroit  été  rem- 
plie dans  un  inilant  de  glaces  dont  les  différentes  maffes 
ij'auroient  pas  pu  fe  remuer,  fi  le  courant  n'avoit  pris  une 
direction  à  laquelle  nous  ne  nous  attendions  point  &  n'eut 
nettoyé  la  baye. 


Le  ip>  nous  appareillâmes  le  matin  avec  le  vent  du 
Nord-Nord-Efl.  Avant  que  d'avoir  débouqué  la  baye,  nous 
eûmes  calme.  J'obfervai  ces  trois  ou  quatre  derniers  jours  , 
fur  les  onze  heures  du  foir  ^  une  efpèce  de  parhélie. 


Le  20 ,  à  minuit ,  étant  exa£lement  au  même  degré  de 
latitude  que  le  Rocher-fourchu  f  M.  Harvey  fit  une  obferva- 
tion  fur  les  ré&a£lions,  ôc  nous  trouvâmes  qu'elle  étoit  d'ac- 
cord avec  les  Tables.  Le  vent  foufHa  du  Sud  tout  le  jour  âc 
fut  frais  l'après-midi.  Sur  le  midi ,  nous  tombâmes  dans  un 
courant  de  glaces  flottantes ,  ôc  vers  les  quatre  heures ,  nous 
apperçûmes  près  de  nous  la  grande  maffe  de  glace.  Nou& 
portâmes  la  nuit  à  l'Ouefl-Nord-Ouefl  le  long  des  bords,  ôc 
nous  reconnûmes  qu'elle  étoit  dans  la  même  fituation  oà 
nous  l'avions  vue  auparavant }  le  vent  fraîchit  ôc  le  tems  £& 
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couvrit ,  de  foi  te  que  nous  la  perdîmes  de  vue ,  &  comme  le 
vent  étoit  Sud-Sud-Oueft ,  nous  ne  pûmes  pas  tn  approcher 
davantage. 

Le  2 1 ,  à  deux  heures  du  matin ,  nous  étions  tout  près  de 
la  mafle  occidentale  ;  nous  fûmes  obligés  de  revirer  de  bord^ 
parce  que  le  vent  étoit  frais  &  que  nous  avions  des  lames 
très-fortes  du  Sud.  Le  vent  diminua  l'après-midi  ^  mais  la 
houle  continua  avec  une  brume  épaifle. 

Le  a  a,  le  vent  s'éleva  du  Nord ,  &  nous  eûmes  une  bru- 
me épaifle.  Sur  le  midi ,  il  fe  calma  ôc  le  tems  devint  plus 
clair  ;  mais  le  vent  recommença  le  foir  à  fouffler  frais  avec 
une  grofle  mer  ôc  beaucoup  de  brouillard ,  &  je  fus  obligé 
de  gouverner  plus  à  l'Eft ,  de  peur  d'être  engagé  dans  les 
glaces,  ou  affalé  fur  celles  qui  nous  reftoient  fur  le  vent; 
La  faifon  étoit  Ci  fort  avancée  &  nous  avions  tellement  lieu 
de  craindre  les  raffales  ôc  les  brumes,  que  nous  ne  pouvions 
plus  rien  faire  d'utile,  ni  réparer  nos  fautss,  fi  nous  euflTions 
été  coupables  de  quelque  négligence.  Si  notre  voyage  n*a 
pas  eu  plus  de  fuccès ,  ce  n'eft  pas  faute  d'avoir  eu  un  bel 
été  ;  le  tems  a  été  plus  favorable  qu'il  ne  l'eft  ordinairement, 
6c  nous  avons  eu  toutes  fortes  d'occafions  de  déterminer  à 
diverfes  reprifes  la  fituation  de  cette  barrière  de  glaces  qui 
s'étend  l'efpace  de  plus  de  ao  degrés  entre  le  80"^'  ôc  le 
8 1""'  degré  de  latitude ,  fans  qu'il  y  ait  la  plus  petite  appa- 
rence d'ouverture. 

Xe  termînerois  ici  la  Relation  de  mon  voyage  ,  fi  nous 
n'avions  pas  fait  quelques  obfervations  ôc  des  expériences 
dans  notre  retour  en  Angleterre^ 
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En  gouvernant  au  Sud,  nous  trouvâmes  bientôt  que  le 
tems  devenoit  plus  doux  ôc  même  chaud,  relativement  à 
nous. 

Le  2<t  Août ,  nous  vîmes  Jupiter  :  la  vue  d'une  étoile 
étoit  alors  pour  nous  un  phénomène  prefque  auffi  extraordi- 
naire que  celle  du  Soleil  à  minuit ,  lorfque ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  nous  fûmes  parvenus  au  cercle  polaire  Ar£tique. 
Le  tems  fut  très  -  beau  ,  pendant  une  partie  du  tems  de 
notre  retour» 


Septembre.  Le  4  Septembre  1773  ,  la  mer  étoit  parfaitement  tran- 
quille &  nous  avions  calme  tout  plat  ;  je  répétai  avec  fuc- 
cès  les  tentatives  que  j'avois  faites  pour  fonder  une  haute 
mer  à  de  grandes  profondeurs  >  &  je  ne  trouvai  fond 
qu'après  avoir  filé  fix  cents  quatre-vingt  trois  brafles  de  ligne. 
Je  rapporterai  dans  l'Appendice  les  circonftances  dont  cette 
expérience  fut  accompagnée  &  qui  prouvent  que  je  ne  me 
fuis  pas  trompé  dans  la  mefure  de  la  profondeur.  Le  fond 
étoit  d'une  belle  argille  molle  ôc  bleue. 

Depuis  le  7  de  Septembre,  que  nous  étions  à  la  hau- 
teur de  Shetland  ,  jufqu'au  34  ,  que  nous  découvrîmes 
Orfordnefs  ,  nous  eûmes  prefque ,  fans  interruption ,  des 
raffales  très-violentes ,  que  la  defcente  du  mercure  dans 
le  Baromètre  Ôc  l'élévation  du  Manomètre  nous  annon- 
^oient  toujours  pluficurs  heures  avant  qu'elles  arrivafTent  j 
ce  qui  me  prouve  l'utilité  de  ces  inftrumens  en  mer.  Dans 
une  de  ces  raffales ,  la  plus  violente  que  j'aie  jamais  efliiyée 
ôc  qui  étoit  accompagnée  d'une  mer  extrêmement  groiïe ,, 
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nous  perdîmes  trois  de  nos  bateaux  ;  nous  fûmes  obligés  en 
outre ,  pour  foulager  le  vaiffeau ,  de  jetter  deux  de  nos  ca- 
nons à  la  mer  &  d'arriver  pendant  quelque  tems ,  quoique 
nous  fulTions  près  d'une  côte  fous  le  vent.  Je  dois  ici  répé- 
ter de  nouveau  que  dans  cette  occafion ,  ainfi  que  dans  tou- 
tes les  fituations  critiques  où  nous  nous  fommes  trouvés,  les 
Officiers  ôc  les  Matelots  ont  fait  leur  devoir  avec  tout  le  zèle 
poflible» 


1  m 
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Pendant  que  nous  effuylons  une  violente  raflfale ,  le  12  de 
Septembre,  le  Do£teur  Irving  mefura  la  température  de  la 
mer  dans  cet  état  d'agitation  ,  &  il  trouva  qu'elle  étoic 
beaucoup  plus  chaude  que  celle  de  l'atmofphere.  Cette 
obfervation  eft  d'autant  plus  intéreflante  qu'elle  eft  con- 
forme à  un  paflfage  des  queftions  naturelles  de  Plutarque^ 
oh  il  dit  *>  que  la  mer  devient  plus  chaude ,  lorfqu'elle  e(t 
»  agitée  par  les  flots.  <*  Je  crois  que  les  Modernes  n'avoienc 
pas  fait  attention  à  cette  remarque  d'un  ancien  Philofophe  , 
ou  du  moins  qu'ils  ne  l'avoicnf  pas  vérifiée  par  l'expé- 
rience. 

Les  raffales  fréquentes  &  très-violentes  que  nous  eiimea 
au  mois  de  Septembre  >  m'ont  confirmé  dans  l'opinion  oCi 
j'étois  déjà  que  nous  étions  partis  d'Angleterre  au  tems  le 
plus  favorable  qu'on  pût  choifir.  Ces  raffales  font  aurti  ordi- 
naires au  printems  qu'en  automne  ;  il  eft  donc  probable  que 
fi  nous  avions  mis  à  la  voile  plus  tôt ,  nous  aurions  eu  en 
mllant  le  tems  aufli  mauvais  qu'il  l'a  été  à  notre  retour^ 
Comme  il  étoit  abfolument  néceflaire  d'embarquer  des 
provifions  ôc  dos  munitions  de  réfcrve,  les  vaifleaux  étoienc; 
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fi  caïds  que  dans  des  rafTales  pefantes,  nous  aurions  été 
contraints  vraifemblablement  de  jetter  à  la  mer  les  bateaux 
&  plufieurs  de  nos  providons ,  ainfî  que  nous  l'avons  éprou- 
vé dans  notre  retour ,  quoique  la  confommation  que  nous 
avions  faite  eût  allégé  les  bâtimens.  De  pareils  accidens  au» 
roient  empêché  la  réuflîte  du  voyage.  Outre  que  nous  appa- 
reillâmes dans  une  faifon  avantageufe  &  que  le  tems  fût 
beau ,  nous  eûmes  d'ailleurs  l'avantage  de  gagner  le  quatre- 
vingtième  degré  de  latitude  fans  voir  de  glace  ,  &  cepen- 
dant les  vaifleaux  groënlandois  la  rencontroient  ordinaire- 
inenc  au  foixante  &  treizième  ou  foixante-quatorziéme  degré. 
Enfin  n  la  navigation  au  pôle  étoit  pratiquable ,  il  y  avoit 
la  plus  grande  probabilité  de  trouver  après  le  folAice  la  mec 
ouverte  au  Nord ,  parce  qu'alors  la  chaleur  des  rayons  du 
Soleil  a  produit  tout  fon  effet ,  &  qu'il  refte  d'ailleurs  une 
affez  grande  portion  d'été  pour  vifiter  les  mers  qui  font  au 
Nord  ôc  à  l'Oueft  du  Spitfberg. 
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LISTE  de  f  Etat-major  &  de  F  équipage  du  Race-ho  RSE» 

Un  Commandant. 
Trois  Lieutenans. 
Un  Maître. 

Un  Contre-maître.  ^ 

Un  Canonier. 
Un  Charpentier. 
Un  Commis  aux  Vivres. 
4,  Un  Chirurgien. 

Un  Aide-Chirurgien. 
Un  Cuifînier. 

Trois  Aides  du  Maître.  , 

Six  Officiers  de  poupe. 
*  Un  Secrétaire  d^u  Capitaine. 

Deux  Quartiers-maîtres. 
Un  Aide  de  Quartier-maître. 
Deux  Aides  de  Contre-maître. 
Un  Maître  des  bateaux. 
Un  Maître  Voilier. 
Un  Aide  du  Voilier. 
Un  Aide  du  Canonier. 
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Un  Gardien  de  la  Sainte-Barbe. 
Un  Sous-Aide-Canonier, 
Un  Armurier. 

Deux  Aides  du  Charpentier. 
Deux  Matelots  Charpentiers. 
Un  Ecrivain. 
Un  Caporal. 
Cinquante  Matelots. 
Deux  Pilotes. 

En  tout  $2  hommes. 
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•      .      •      . 

9     5     0 

10  50  30 
.     •      .      . 

«1   49  45 

•           •          •          • 

M  47  0 
Ouert. 
•   .   .   « 

ff 
If 

•        •      •       • 

80     a9  ub(. 

f 

a 

80      19 

80       4  nl)(. 

1 1 

I! 

•  •   *   . 

•       •       •       • 

.... 

10   54    JO 

'3    •)    '5 

14   I»   15 

9  3»       £• 

• 

WÊ^m^ 

-za .  — 
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'ations  faites  pendant  le  Voyage, 

.                                   |.  OBSERVATIONS  | 

1 

MAGNETIQUES.        1 

RELEVEMENS    ET  DISTANCES. 

N. 

r  des  obferv. 

Par       ■" 

dinaifon   C 
de          ( 

>éclinair. 
aueftHc 

de  la  Lune. 

l'eftime.     ] 

'aimant.    1 

aiguille.                                                                                                                        1 

d     ' 

// 

d     ' 
.     .     . 

d      '     i      d      '                                                                                                                     1 
71     IX   1  .     .     .     Southwold  noujTenoitO.  N.  O.  I.N.àjlîeuesdediftanct.                 1 

*Î.E      .     .     .1.     .     .1 

Southwold,  S.  xy""  0.  à  3«  lieues. 

0,6        .     .     .      .     .    . 

Southwold ,  S.  iC  }o'  E.  à  it  lieues. 

0  11         .     .     .  1 

Soutliwold,  S.  IX "i  10'  E.  à  35  lieues. 

0  31O. 

•              •         *          * 

•  •         • 

•  •         • 

Southwold,  S.  17 "^  îo' E.  à  47  lieues. 
Dans  la  rade  de  Whitby. 

. 

I     0 

*         •        • 

Whitby.S.  ij'O.  à 41  lieues. 

I  39  '5  K. 

0  loE 

•         •          • 

Whitby,  S.  IX-»  40'  0.  à  103  lieue». 

z  4»  30E. 

0  40  0 

73      30 

»«     Î3 

Whitby,S.    <*  10' 0,  ixx  lieues.  HangcliffS.  j^'0. 10  ou  11  mile». 

0  16     0  0. 

•     •     • 

7'       0 

x3    46      Hangcllff,  S.  ïj  ^  O.  lo  ou  1 1  miles.                                                  | 

•             •             • 

0  il 

7C'     4Î 

•     .     . 

Hangcliff,  S.  xy*  0.  à  9  lieue». 
Hangcllff,  S.    jj'sVO.à    5«  Heues. 

0     xO.    .     .     .1 

19    II 

0   '7           .      .      .   1    .      .     . 

Hangcliff,  S.    3*  50' O.à  lox  lieues. 

0  17 

.     .     .        19     n 

Hangcliff,  S.    1*  p'  0.  i  ixi  lieuej. 

0  4<$E. 

Hangcliff,  S.   <  *  1 4'  0.  à  1 3  8  lieues. 

• 

0  JZ 

•          •          • 

13     18 

Hangcliff,  S.    j  *  44'  0.  à  M  7  lieue». 

0  il 

77     î» 

•          •        • 

Hangcliff,  S.         »8'  0.  à  x  1 1  lieue». 

0  46 

•            •           • 

•         •        • 

Hartgdiff,  S.        x8'  0.  i  143  '«eues. 

3  U 

81      30 

•         •         • 

Hangdiff,  S.    7'*  5*'  0-  à  x«t  lieues. 

II  II  }oE 

9  44 

79     3° 

17        9 

Hangcliff,  S.  i**   9'  0.  ^  xSp  lieue». 

10  10    0 

II   46 

7?     XX 

7     47 

Hangcliff,  S.  18 -»  38'  0.  à  196  lieues. 

•      •      • 

9  43 

•            •            • 

Hangcliff,  S.  1 5  *  «  7'  0.  à  3 1 4  l««ue». 

8   V 

81       7 

Hancgliff,S.  ii'»i7'0.à3îolieue». 

9  48 

80     16 

Hangdiff,  S.  11  *  »+'  0.  à  3*0  lieue». 

10  {8 

79     30 

Il     j8 

Black  Point ,  (  Pointe  Noire.)  E.  N.  E.  ^  E.  à  9  mile». 

10   tj 
10   1^ 

Black  Point,  E.  ï  18  miles. 
Black  Point,  S.  «l'E.ix;  mile». 

10   ij 

80     -(î 

14     îî 

Black  Point ,  S.  4x<  E.  à  1 1  lieue». 

9   V 

•            •            • 

MagdalenaHook,N.i5^E.à   4mile». 

9     7 

•  •            • 

•  •            • 

•  t          • 

•  •           • 

•  •            • 

•  •            • 

Magdalena  Hook ,  S.  ;  5"  F.  i  1 7  mile». 

Pointe  de  Vogel  Sang,  S.  8  j"  E.  à  t  lieue». 

Cloven  Cliff,  (Rochtr  fourchu.)  S.  «j  -i  0.  i  5  ''«""• 

Cloven  Cliff,  S.  x6<  0.  Pointe  Vogel  Sang ,  S.  4»''  0.  i  7  ou  8  mile». 

f   5« 

81      fi 

Pointe  Vogel  Sang ,  S.  47  "i  E.  à  î  ï  miles. 

a  11 

•            •          • 

Pointe  Vogel  Sang ,  S.  f;''  1  j'  E.  i  84  mile», 
l'ointe  Vogel  Sang ,  S,  48''  0.  à  9  mile». 
Point»  Vogel  Sang,  S.  u''  0.  à  «  mUe». 

9  Jt       E. 

^^~' 
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-h.t~ 


79 


'-V. 


Jours 

DO    MOIS. 
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V 


Août 


ROUTF. 
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17 

I8 
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16 
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ï8 

10 
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S     {8     E 


C  Hj 
PARI 


RELEVEMENS  ET  DISTANCES. 


Vl  Sang. 

« 

«mité  Teptentrionale  de  Vogel  Sang  ,St{'0«i8  Iieuei« 

I  CliflP,  Sf8<'E,àti  lieues  de  diliance 

1  Cliff,N(Î3*i8'E,àii  lieues. 

iCliff,  S8i<'ij'E,â  lo  lieues. 

Sang,  S   4'' Oi  à  9  lieues. 

«Cliff,  S  lî  ■'0,^7  lieues. 

ite  la  plus  occidentale  en  travers  de  Goven  CItfF,  S  88'.  O. 

4  ClifT,  S  «I -i  Oi  à  40  milles. 

iClifT.S  41'' O, à  1}  lieues. 

I  Cliir,  S  {8'*  46'  O  t  à  16  lieues. 

•rre  la  plus  feptentrionale,  N44''  E,  )  10  milles,  le  milieu  de 
iverture .  fuppofi  le  Waygat ,  S  10  «i  E. 

«occidentale  des  7  IflesN  j '' E  ,Tfle Table ,  N  14''  E. 
c  occidentale  de?  Ifles  ,N  60''  O,  à  7  milles. 
Noire,  S  75  *  O,  Ifle  Table  ,N4f  *  E ,  à  7  milles. 
.Noire, N  80' 0,i 4 lieues. 
.Noire,  S  jo'' O,  Ifle de  la  grande  Table,  N  13  >•  O. 
.  Noire ,  S  7  8  *.  O ,  llle  de  la  grande  Table ,  N  1 9  ■•.  O. 
Ja  grande  Table ,  N  17  ''  O. 
iNoire,Séi''0,IfleTable,Nî»*0. 

(Noire,  S  tff'O,  me  Table,  N4<"'0« 
ible ,  N  n  ■<  O , Pointe  Noire ,  N  6t  ••  O. 

■urne  épailTe. 

occidentale  des  7  IdesN  i  «  ''  O,  Pointe  Noire  S  j  l' E  i  3  lieues 

«  d'Hakluyt ,  S  3 1  ''  O .  i  }  milles.  L'extrémitù  Teptentrionale 
'ogel  Sang ,  N  67  ''  E. 


'eerenberg. 


lii 

11 


APPENDICI 


l'AELE    des   Objervations  faites  pe 

Jours 

D  'J    MOIS. 

Route. 

C  H  E  MI  H 
PARCOURU, 

Latitude. 

LONGITUDE. 

Mefurée  par 
ma  Montre. 

Par  l'Horloge 
de  Kendal. 

Parcelle      | 
d'Arnold. 

'ar  desobferv.            Par 
de  la  Lune.          l'eftime. 

Juillet     1 3 
•  4 
M 
16 

17 
|8 
19 

lO 
21 

i: 

^3 
14 
15 

26 

î7 
i8 

»9 

d 

d    ' 

d      '    " 

d      '    " 

d      '     " 

d     ' 

79  J3 

10     2   30   E 

12     6  30  F 

13  55     0  K 

•       •       •       • 

N     j8     O. 
S     lo     E. 
N    32    E. 
N     57    E. 

<5y 

40 
4Î 

80  27 

4  î*  K 

4.    19 

80     I 
80  24 
80  16 

6  31 

•         •          •          • 

N    23    E. 
N    70    E. 

S     s8     E. 

.      •      •      • 
11 

80   17 
So  48 
go  3^  obf. 

80  25   obf« 

14  $0  30 
«î    13  4Î 

If   45     0 
1760 

14  4» 

15  30 

1818,      . 

•     •     • 

80  31  obf. 

18  3J 

19  0  lï 

20   18     0 

20  45     0 

Août         I 

» 

î 

4 

7 
8 

y 

10 

11 

1 J 

•      •      •      • 

14 

17 

79  44 

9     ÎO    4Î 

>»  4<   «5 

.       .      .      .|.      .      .      . 

mJI3 
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)bjervations  faites  pendant  le  Voyage,                                                                          | 

U  D  E.                                      1 

Obfèrvations  magnétiques.  1 

RELEVEMENS  ET  DISTANCES. 

1. 

>ardesobrerv. 
de  la  Lune. 

Par 

l'eftime. 

Inclinaifon 
de  l'Aimant. 

)éclin.  ouelt 
de  l'Aiguille. 

d     ' 

d    ' 

d       ' 

■^ 

1 

" 

)  L 

•  •           •          • 

•  •          •          • 

81  ï»  1 
81     7 

•           •           •           •      \ 

10  38    i 

A  VogelSang, 

] 

.     .     .     .      -           -        1 

L'extrémité feptentrionale  de Vogel  Sang ,  S  ij < 0  «  i^  8  Ueuei, 

Cloven  Cliff,  S  ç  8  ^  E ,  à  1 1  lieuej  de  diftance 

ClovenCliff,N(Î5'iS'E,àï!lieue». 

Cloven  Cliff,  S  81'' ij'E,  à  10  lieues. 

Vogel  Sang,  S  4J  0,  à  p  lieues. 

ClovenClifr,Si5''0,à7Heues. 

La  Terre  la  plus  occidentale  en  travers  de  CloTen  Cliff,  S  88^  0. 

Cloven  Cliff,  S  «no,  à  40  milles. 

Cloven Cliff.S  41'' 0, à »3  lieues. 

Clover  Cliff,  S  j ? ''  46'  0 ,  à  16  lieuei. 

}  La  Terre  lapluj  feptentrionale,  N 44''  E,  à  lo  milles,  le  milieu  de 
f     l'ouverture,  fuppotï  le  Waygat ,  S  10  ''  E. 

La  plus  occidentale  des  7  Mes  N  j  ''  E ,  Ifle  Table ,  N  1 4  ''  E. 
La  plus  occidentale  de  7  Ifles ,  N  60  ''  O ,  à  7  milles. 
Pointe  Noire ,  S  7  5  *  0 ,  me  Table ,  N  4Ï  *  E ,  à  7  milles. 

Pointe  Noire, N  80 *0, à 4  lieues. 

Pointe  Noire.  S  jo'  0.  Ifl.de  la  grande  Table,  N  13  ^  O. 

Pointe  Noire,  S  tS^.O  ,lflede  la  grande  Table ,  N  19*-  O. 

me  de  la  grande  Table,  Nx7''0. 

Pointe  Noire,  S  « i '' 0 ,  Ifle  Table ,  N  39  *  0. 

Pointe  Noire,  S  «HO,  Ifle  Table,  N4<''C>. 

nie  Table,  N  3^  J  0,Pointe  Noire,  N  61  '  O. 

Une  brume  cpaifTe. 

L.pluscccidentaledes  7  IflesN- 1  «  ^  0,  Pointe  Noires  }  t^  E  à  3  l«eues 

l  Pointe  d'Hskluyt,  S  3 1 ^  0.  i  î  miU". L'extrémité  feptentrionale 
f    de  Vogel  Sang,  N<r''E» 

4  îi  E 

4  19 
6  3i 

14  4* 
lî   30 

1818,      • 

•  •           •           • 

•  •           •           • 

li  47 

II    ^6 

80         1     7 

•            •            •            • 

•          •           •          • 

Il   14 

") 

1 

[ 

818^ 

18  S7 

>  A  Smeerenberj. 
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\ 
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N. 

:.  i 
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DU  Mo  I  s. 


Août  10 
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>8 
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61 
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8 
17 
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»^, 
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RELEVEMENS  ET  DISTANCES. 


Pointe  d'Hakluyt  S  37  E  à  \o  lïeuef. 
Pointe  d'Hakluyt  S  74  E  à  70  miles. 
Jl^Pointe  d'Hakluyt  N  74  27  E  à  8t  miles. 
Pointe  d'Hakluyt  N  i6  îo  E  à  188  miles. 
Pointe  d'Hakluyt  N  934Eài5i  miles. 
Pointe  d'Hakluyt  N  11  30  E  à  178  miles. 
Pointe  d'Hakluyt  Ni4  3oEài33  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  ty  18  E  à  iji  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  1?  11  E  à  léx  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  iiî  14  E  à  183  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  14  ij  E  à  i^j  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  11  44  Eà  lîf  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  iz  itf  E  à  117  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  «o  $7  E  à  157  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  10  14  Eà  280  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  it  yi  E  à  303  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  10  38  E  à  311  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  10  ii  E  à  3^1  lieuer.! 
Pointe  d'Hakluyt  N  10  39  E  à  394  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  5  1 6  E  .1  403  lieues. 
Pointe  d'Hakluyt  N  8  43  F^  à  4<3  lieues. 
6  15  E  à  43;  lieues, 
t   1;  E  A  44(7  lieues, 

6  3  E  à  4f9  lieues, 
<î  15  E  à  477  lieues, 

7  z7  E  à  486  lieues, 
tf  jfi  E  à  507  lieues. 


37.; 

3«; 

»4 
O  i  N' 

S    jo 
N    80  ' 

•  .  .  .     \ 


i  E  à  J3T  lieues. 

4  E  A  ^57  lieues. 

é  E  ;\  J45   lieues. 

f  E  à  54^  lieues, 

E  à  5J0  lieues, 

E  à  îfç   lic:Kj 

E  à  'i^i  lieues. 


Pointe  d'Hakluyt  N 
Pointe  d'Hakluyt  N 
Pointe  d'Hakluyt  N 
Pointe  d'Hakluyt  N 
Pointe  d'H;ikluyt  N 
Pointe  d'Hakluyt  N 
Pointe  d'Hakluyt  N    7 
Pointe  d'Hakluyt  N     7 
Pointe  d'Hakluyt  N     7 
Pointe  d'Hakluyt  N     7 
Pointe  d'Hakluyt  N    7 
Pointe  li'Hakluyt  N     7 
Pointe  d  Hakluyt  N     8 
Catwick  N  6z  E  à  iz  lieues. 
Orfordncf*  S  O  ;j  S  i  ^  niili-'s. 

Dans  la  Baye  Hofi-ly,  le  f.in.il  Orfordnefs  N  jrf*  v''  F, 
L'Fgiifé  d'Hofély  S  Si"!  O  ,  dilljince  di:  la  Cote  J  mile. 
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Vf' 
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APPENDICE 


JJB  LE   des  Obfervations  faites  pendan 

JOURS 

ou  Mo  1  s. 

ROUTE. 

CHEMIN 

PARCOURU 

Latitude. 

LONGITUDE, 

fllefiirée  par 
ma  montre. 

Par  l'horloge 
de  Kendal. 

Par  celle 
d'Arnold. 

Pardesobfêrv. 
de  la  Lune. 

par  Teflùne. 

Août     20 
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Sept.      I 
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N   34   0 
S    83    0 
S    14   0 
s    lî    E 
S     12    E 
S    25    0 
S    23    0 
S    28   0 
S    61    0 
S      y    E 
S    41    E 

Sud 
S    <;4   0 
S    12    E 
S      y    0 
S     8    0 
S    17   0 
S      y    0 

S  17  0 

S    y?    E 
S    31    E 
S    43    E 
S     7  0 
S    17    E 
S    14  0 

S     66    0 

S    14    E 
S    21    0 

s     19    0 
s      8    0 
S    37    0 
S    3«    E 

S    14    E 
0  ,^  N  0 

S     yo     E 

N    80  0 

30 

41 

>3? 
77 

48 
127 

y7 

4* 

70 

Î4 
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'33 
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5» 
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«9 
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80     y 
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d      /     /i 

d        / 
7     40    E 
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6     13 

4    y« 

I    4^ 

0  14 

1  49    0 

I     iS 
0     18     E 
0     18 
0       2 
0     58 
0       8 
0      12     0 

0  54 

1  12 
i     35 
I       9 
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1  40    E 
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I     yy 

7y  ly  obC. 

73   ï9 
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71     9 
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3   »4          E 
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64     0 
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IDE, 

Obfêrvailons  magnétiques. 

RFLEVEMENS  ET  DISTANCES. 

Pardesobfêrv. 
de  la  Lune. 

par  l'eftijne. 

Inclinaifcui 
de  l'AimPHt. 

Diclin.  Oueftji 
de  l'Aiguiiie. 

d       /       u 

d        / 

d 

•»      '       1                                     d      / 

7    40    E 

•      •     .  1  Pointe  d'Hakluyt  S   37         E  à     10  lieues. 

i     Î4 

•     •     .  j  Pointe  d'Hakluyt  S   74         E  à     70  miles. 

1     ÎS 

•      •     ■  D,Pointe  d'Hakluyt  N74i7Eà     8i  miles. 
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OBSERVATIONS  fur  différentes  méthodes  de  mefurer. 
le  fillage  d'un  vaijjeau, 

1  L  eft  de  la  plus  grande  importance  de  connoître  avec  quel 
degré  de  précidon  on  peut  mefurer  le  chemin  que  fait  un 
vaifleau  ;.  mais  malheureufemenc  il  n'eft  pas  aifé  de  le  déter- 
miner ,  lorfque  la  route  qu'on  a  fuivie  n'eft  pas  dans  la  di- 
reâion  d'un  méridien  :  la  difficulté  nait  de  la  diverfité  des 
circonftances  qui  occaGonnent >  dans  Vejlimi  en  général,  des 
erreurs  qu'il  eft  difficile  de  démêler  d'avec  celles  qui  dépen- 
dent particulièrement  de  la  manière  dont  on  mefure  la  vîtefTe 
du  fillage.  Les  circonftances  de  notre  voyage  m'ont  fourni 
l'occadon  la  dIus  favorable  de  faire  plufîeurs  efTais  relatifs  à 
cette  queftion.  Le  tems  a  été  beau ,  &  nous  avons  fait  route 
affez  conftamment  dans  la  direâion  d'un  méridien.  On  fait 
que  dans  ce  cas  une  erreur  d'un  rumb  fur  l'angle  de  la 
route ,  ne  peut  produire  une  erreur  de  plus  d'un  mille  fut 
cinquante  milles  de  chemin.  Lorfqu'on  navigue  Nord  6c  Sud, 
comme  le  progrès  en  latitude ,  déduits  des  obfervations  y  ne 
doit  pas  différer  du  chemin  eftimé,  on  a  de  fréquentes  occa- 
fions  de  vérifier  l'exaditude  de  l'eftime,  ôc  fi  la  latitude, 
qu'on  a  conclue  du  calcul  des  routes,  ne  s'accorde  pas  avec 
celle  qu'on  déduit  de  l'obfervation,  on  doit  attribuer  la  diffé- 
rence à  l'imperfeélion  de  la  méthode ,  dont  on  a  fait  ufage 
pour  eftimer  le  chemin.  La  plupart  des  Auteurs  qui  ont 
traité  cette  matière ,  ont  imputé  les  erreurs  à  la  manière 
défeftueufe  dont  on  divife  la  ligne  du  lok. 

Avant  que  Norvood  mefurâc  un  degré  terref^re^  on  avolt 
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fuppofô  faufTement  que  la  longueur  d'une  minute  de  lati- 
tude, ou  d'un  mille  marin,  étoit  de  j  000  pieds  anglois  (^);  en 
conféquence,  depuis  qu'on  fe  fervît  du  lok  pour  la  première 
fois ,  vers  Van  1 J70  >  ^^s  divifions  de  la  ficelle,  ou  les  nœuds 
ée  la  ligne ,  avoient  été  invariablement  à  42  pieds ,  pour 
repréfenter  un  mille  de  chemin  par  heure ,  lorfque  la  durée 
de  l'expérience -feroit  d'une  demie  mmHte^  ou  qu'on  employe- 
roit  en  jettant  le  lok ,  un  horloge  ou  fable  de  trente  fé- 
condes. Quand  Norvood  publia  fa  Pratique  du  Navigateur 
{Seeman's  pra£fice).l\  fixa  par  fon  calcul  les  divifions  de  la 
ligne,  à  f  i  pieds ,  mais  comme  ,  dans  la  pratique ,  cette  me- 
fure  eût  indiqué  moins  de  chemin  que  le  vaiflieau  n'en  eût 
fait  réellement,  &  qu'il  y  a  bien  moins  d'inconvéniens  à  le 
fuppofer  en  avant  du  véritable  point  où  il  eft  parvenu ,  qu'à 
le  porter  en  arrière,  il  recommande  de  ne  donner  que  jo 
pieds  d'intervalle  entre  les  nœuds ,  en  employant  un  fable 
d'une  demie  minute. 


/ 


On  ignore  à  quçlle  époque  il  fe  fit ,  d'après  ces  obferva- 
tions ,  un  changement  dans  la  mefure  du  lok ,  ou  dans  la 
durée  du  fable.  Sir  Jonas  Moore',  dans  fa  Navigation,  qui 
fut  publiée  fous  le  règne  de  Charles  II ,  dit  que  les  Pilotes 
ayant  reconnu  que  l'ancien  lok  (  celui  de  42  pieds  ) ,  n'indi- 
quoit  pas  avec  exaâitude  le  chemin  fait  par  le  vaifieauy 
employèrent  des  fables  de  2  y  fécondes  ,  pour  régler  la 
durée  de  l'expérience  j  c'efl  comme ,  s'ils  euifent  marqué  les 


(  <i  )  Le  pied  d'Angleterre  eft  au  pied  de  France ,  comme  8113864;  c'eft-a-dire, 
que  le  pied  anglois  eft  égal  à  1 1  pouces  3  lignes  t  points  du  pied  fran^^ois.  (  JU/nh  dt 
t Acad,  des  Sciences ^  173^  )f«i3f>) 
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nœuds  à  yo  pieds,  en  employant  un  fable  de  trente  fécon- 
des. Mocre  ajoute  qu'il  convient  de  ne  point  altérer  la 
durée  du  fable  qui  doit  être  d'une  demie  minute,  &  de  ré- 
former plutôt  les  divifions  du  lok.  Mais  foit  que  les  Pilotes 
ayent  reconnu  que  la  diminution  d'un  pied  fur  cinquante, 
n'étoit  pas  une  compenfation  fuffifante  pour  les  erreurs 
accidentelles  auxquelles  le  lok  eft  fujet,  ou  qu'ils  ayent  pré- 
féré des  divifions  qui  correfpondiffent  à-peu-  près  au  mille  fixé 
par  le  ftatut,  depuis  cette  époque  ;  ils  ont  employé  des  divi- 
fions de  quarante-cinq  pieds ,  lorfqu'ils  ont  fait  ufage  d'un 
fable  de  trente  fécondes,  &un  fable  de  vingt-huit  fecondesj 
lorfqu'ils  ont  divifé  la  ligne  en  nœuds  de  quarante-deux 

pieds. 

,♦■  '    ■  .  •  , 

Excepté  Wilfon,  tous  les  Auteurs  que  j'ai  lus  fur  le  lok 
fe  plaignent  de  ce  que  les  Pilotes  n'ont  pas  adopté  la  mefu- 
re  de  Norwood  ;  cependant  cet  Ecrivain  lui-même  fentoit 
la  néceflîté  de  foumettre  à  l'expérience  les  avantages  que 
lui  indiquoit  la  théorie  dans  fa  nouvelle  manière  de  divifer 
la  ligne  du  lok.  On  lit  dans  fa  Préface  de  la  Pratique  du  Na- 
vigateur ce  qui  fuit  :  »  Je  fuis  perfuadé  que  ce  Royaume 
M  contient  aujourd'hui  autant  d'excellens  Navigateurs ,  6c 
*•  qu'il  part  de  nos  Ports  autant  de  vaiffeaux  pour  de  grands 
«  voyages ,  que  d'aucune  autre  partie  du  monde ,  &  je  fe- 
»  rois  charmé  que  quelques-uns  d'entre  eux  réfoluffent  ce 
»  problême  par  l'expérience.  Il  fufliroit  pour  cela  de  par- 
»  courir  huit  ou  dix  degrés  dans  la  diredion  d'un  méridien.' 
»  Je  ne  doute  pas  que  mon  fyftême ,  fi  différent  à  préfent  de 
*•  l'opbion  commune ,  ne  foit  conficnaé  ôc  peifedionné  pac 
»  la  fuîte.  » 
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Si  les  erreurs  de  l'eftime  du  chertûn  ne  provenoîent  que 
de  ce  que  la  ligne  du  lok  n'eft  pas  divifde  comme  elle 
devroit  l'être ,  rien  n'auroit  été  plus  aifé  que  de  corriger 
ces  fautes  ;  il  n'auroit  fallu  pour  cela  que  comparer  foigneu- 
fement  les  différentes  mefures  avec  les  obfervations  & 
adopter  celles  qu'on  auroit  trouvé  y  répondre  le  mieux. 
Mais  plufieurs  caufes  accidentelles  rendant  incertaines  l'cfti- 
me  du  chemin  pat  le  lok ,  il  eft  difficile  ou  plutôt  impofnble 
de  trouver  une  divifion  de  ligne  qui  indique  d'une  manière 
invariable  la  vîtefle  du  fillage,  ou  même  de  déterminer  avec 
iprécifion  la  mefure  moyenne  qui, dans  tous  les  tems ,  appro- 
chera davantage  de  la  vérité. 

Voici  quelques  unes  des  caufes  auxquelles  on  doit  attri^» 
buet  les  erreurs  dans  l'eftime  de  la  route. 


1°.  L'aâion  des  courans. 


Ml 


' 


a".  Les  fréquentes  embardées  du  vaîfleau ,  lorfque  le  vent 
cft  arrière  ou  largue.  Dans  ce  cas,  le  navire  ne  peut  être 
affujetti  à  une  route  direâe  ôt  il  s'en  écarte  fouvent  d'un 
rumb,  tantôt  fur  un  bord,  tantôt  fiir  l'autre.  Il  n'en  réfulte, 
â  la  vérité  ,  aucune  erreur  fur  la  diminution  de  la  route , 
parce  que  le  vaifleau  fe  détournant  du  rumb  dired  que  l'on 
voudroit  fuivre  ,  tantôt  fur  ftribord  ,  tantôt  fur  bafbord , 
les  routes  fe  balancent  &  fe  réduifent  à  la  route  direde 
qu'on  fe  propofoit  de  fUivre  s  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
du  chemin  ou  de  la  diftance  parcourue  :  dans  chaque  em- 
bardée du  vaiffeau ,  ©n  commet  une  erreur  fur  l'eftime  du 
chemin  i  la  quantité  réelle  dont  le  navire  s'eft  avancé  fut 
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la  route  qu'on  prétend  fuivre  ,  eft  moindre  que  la  diftance 
eftimde  fur  cette  même  route  de  toute  la  quantité  qui  eft 
repréfentée  par  le  fmus-verfe  de  l'angle  de  ddviaiion. 

3**.  Le  vaiffeau  eft  pouflc  en  avant  par  la  lame,  en  même 
tems  que  le  bateau  du  iok.  eft  rechaflc  6c  reporté  vers  le 
vaiffeau. 


•/,'! 


4°.  Le  frottement  que  la  ligne  éprouve  fur  le  dévidoir  ou 
le  tour,  rappelle  quelquefois  le  Iok  à  bord.  D'autres  fois  ,  la 
légèreté  du  bateau  de  Iok  fait  que  la  vague  l'emporte  loin 
du  vaifleau  ;  tandis  que  ce  bateau  doit  toujours  être  confi- 
déré  dans  cette  opc'ration  comme  un  poiut  fixe  &  ftable, 
auquel  on  rapporte  le  mouvement  du  navire.  Norvrood  parle 
de  ces  deux  circonftances ,  ôc  dit  :  «  Il  efl  probable  que  pour 
•  ces  caufes ,  on  peut  quelquefois  ajouter  trois  ou  quatre 
»  brafles  de  ligne  au  nombre  de  lignes  qu'an  a  (lices  pendant 
»  l'expérience;  mais  comme  c'eftunechofe  vaiJLible  3c  incer- 
»  taine ,  &  qui  change  du  plus  au  moins ,  il  n'eft  pas  polTi- 
»  ble  de  donner  fur  cela  une  régie  sùie  ,  ôc  on  LiilTe 
»  cette  compenlation  à  fiure  au  jugement  &  à  l'expérience' 
n  de  cluicun.  « 


n, 


\  J 
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j".  On  ne  jette  le  Iok  que  d'heure  en  d'heure,  &  par 

conféquent  on   ne  peut    jamais    avoir  qu'une    évaluation 

moyenne,  toujours  fuj^stce  à  erreur,  à  caufe  dos  variatioiK 

dans  la  force  du  vent  pendant  les  intervalles  ;  c'eft  pourquoi- 

l'Officier  de  quart  fait  une   corrctlion  arbitraire  à  l'eftime 

du  chemin  conclue  par  le  Iok ,  &  quoique  les  IVÎ^ïrins  habi- 

ks  ôc  expérimentés  approchent  davantage  de   la  vérité  ^ 
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cependant  cette  correction  ,  dépendant  toujours  du  coup- 
d'œil,  n'eft  pas  fufceptible  de  précifion. 

Toutes  les  remarques  que  nous  venons  de  faire  n'ont  pas 
échappé  à  l'attention  de  M.  Bouguer  :  il  vint  à  bout  de  per- 
fe^ionner  le  lok  ordinaire  ôc  de  corriger  les  erreurs  qui  doi- 
vent réfulter  du  défaut  capital  de  cet  indrument.  Il  publia , 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
ïT-l?»  une  defcription  de  fa  découverte,  6c  fon  Ouvrage  a 
été  abrégé  dans  l'édition  du  Traité  de  la  Navigation  faite  par 
l'Abbé  de  la  Caille.  Il  étoit  étonnant  qu'on  n'eût  pas  en- 
core fait  ufage  de  ce  lok  :  la  réputation  de  l'Auteur  ôc  les 
raifons  plaufibles  qu'il  donna  en  faveur  de  fa  découverte 
ont  été  des  motifs  fuffifans  pour  m'engager  à  en  faire  l'ef- 
fai  {a)» 

Dans  le  lok  dont  je  me  fuis  fervi ,  la  hauteur  du  cône 
étoit  de  1 2  pouces. 

Le  diamètre  de  la  bafe ,  y  pouces  7'-. 

Le  poids  du  cône ,  2$  onces. 

La  longueur  du  plon<feur  prîfe  fur  la  diagonale ,      1 4  pouces. 

La  longueur  de  chaque  côté ,  p  pouces  |. 

Le  poids  du  plongeur  y  a5  onces  ~. 

La  longueur  de  la  corde  qui  fupporte  le  plongeur,  mefurée 
entre  celui-ci  &  la  bafe  du  cône,  avoit  jo  pieds. 

Les  nœuds  de  la  ligne  du  lok  étoient  à  ;  1  pieds  de  dif- 
tance  l'un  de  l'autre. 


(  d  >  Voyef.  U  figure  de  cet  inOrument  dans  li  Traité  dt  U  /\',iv italien  cite , 
Planche  III ,  fig.  }6.  édition  in-i". 


t 


A  U    P  O  L  E    B  O  R  It  A  L.  9p 

Je  n'ai  pas  eu  occafion  de  découvrir  dans  ce  voyage  fi 
le  lok  de  M.  Bouguer  corrige,  comme  il  s'y  attendoit,  les 
erreurs  qui  réfultenc  de  l'adlion  des  coucans  fur  le  lok  ordi- 
naire. 

La  féconde  caufe  d'erreur  qu'aucun  lok  ne  corrigera ,  ne 
peut  pas  être  fuivi  d'un  mauvais  effet ,  parce  que  de  quel- 
que quantité  que  foie  l'erreur  ,  elle  doit  toujours  donner 
une  eilime  qui  place  le  vaifleau  en  avant  de  fon  véritable 
point. 

En  obfervant  les  régies  que  donne  M.  Bouguer  pour  com< 
parer  fon  lok  avec  le  lok  ordinaire ,  qui ,  pour  cette  corn- 
paraifon ,  doit  être  divifé  en  nœuds  de  j  i  pieds ,  je  crois 
qu'on  corrigera  entièrement  la  troifiéme  &  la  quatrième 
erreur ,  qui  font  les  plus  importantes ,  parce  que  l'agitation 
de  la  mer,  caufée  par  les  vents,  ne  fe  fait  pas  fentir  au-delà 
de  la  profondeur  à  laquelle  defcend  le  plongeur  ^  ôc  le  poids 
de  toute  la  machine  empêche  le  frottement  du  dévidoir 
d'avoir  un  effet  auflfi  marqué  que  celui  qu'il  a  fur  le  luk  ordi- 
naire. 

La  cinquième  caufe  d'erreur  fubfifle  dans  le  lok  de  M, 
Bouguer,  comme  dans  le  lok  ordinaire,  parce  que  l'expé- 
rience n'étant  faite  que  d'heure  en  heure,  on  ne  coniioîc 
bien  véritablement  la  vîtefle  du  fillage  que  pour  rin^anc 
où  l'on  jette  le  lok. 

D'abord  au  commencement  de  notre  voyage,  je  me  con- 
tentai de  jettei  de  tems  en  tems  le  lok  de  M.  Bouguer, 
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afin  d'obferver  quelles  précautions  il  falloît  prendre  pour 
prévenir  les  erreurs ,  ainfi  que  pour  reconnoître  fi  la  diffé- 
rence de  Ton  réfultat  à  celui  du  lok  ordinaire  ,  étoic  vers  le 
côté  où  l'obfervation  de  la  latitude  indiquoit  que  cette  diffé- 
rence devoit  être.  Je  trouvai  qu'on  devoit  avoir  foin  que  le 
plongeur  fût  d'une  pefanteur  à  laiffer  feulement  furnager  le 
fommet  du  cône ,  &  non  pas  affez  grande  pour  la  faire  plon- 
ger; parce  que  fi  le  cône  difparoiffoit  >  on  ignoreroic  à  quelle 
profondeur  le  plongeur  eft  parvenu  ;  &  dans  ce  cas  on  s'ex- 
poferoit  à  une  erreur  en  excès,  puifqu'on  attribueroit  à  la 
vîteffe  du  fiUage  la  partie  de  la  ligne  du  lok ,  que  la  profon- 
deur exigeroit  qu'on  filât ,  en  augmentation  de  celle  qu'exi- 
ge le  fillage  même.  J'étois  obligé  de  metrre  un  poids  au 
plongeur,  afin  qu'il  pût  parvenir  à  la  profondeur  où  il  doit 
defcendre  dans  le  tems  qu'on  emploie  à  filer  cette  partie  de 
la  ligne  de  lok  qui  n'eft  pas  fur  le  dévidoir  ôc  qu'on  jette  à 
la  main  hors  du  vaiffeau ,  pour  ne  commencer  à  compter 
que  lorfque  le  lok  fe  trouve  hors  du  remoux  :  pour  cet  effet  1 
la  longueur  de  la  corde  entre  le  plongeur  £<  la  bafe  du  cône 
ne  doit  pas  être  de  plus  de  50  pieds,  lorfque  le  fillage  efl: 
rapide. 
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Le  tems  le  plus  long  dans  lequel  nous  ayons  éprouvé  le  lok , 
en  comparant  le  réfultat  qu'il  nous  donnoit  à  celui  des  obfer- 
vations>  a  été,  dans  notre  première  traverfée,du  2$  au  30. 
Dans  cet  intervalle  ,  le  progrès  en  latitude  avoit  été  de 
quatre  degrés  i  ôc  le  calcul  du  chemin,  d'après  le  lok  de  M, 
Bouguer,  pla<;oit  le  vaiffeau  dix-huit  milles  en  arrière,  ou 
au  Sud  de  fon  véritable  point.  Mais  nous  avions  reconnu  le 
26 ,  par  l'obfervation  1  que  le  vaiffeau  ayant  été  contrarié 
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par  un  vent  de  Nord ,  &  fa  route  ayant  vaîu  l'Eft  droit ,  il 
avoitété  porté  de  vingt  milles,  plus  au  Nord  qu'il  ne  réfultoit 
de  l'eftime  ;  &  comme  cette  différence  ne  pouvoit  être  attri- 
buée qu'à  l'effet  d'un  courant,  il  eft  évident  que  fans  cette 
caufe  abfolument  étrangère,  le  lok  de  M. Bouguer,  au  lieu 
de  placer  le  navire  dix«huit  milles  en  arrière  de  fon  vérita- 
ble point ,  l'eût  au  contraire  placée  deux  milles  en  avant. 

J'ai  éprouvé  ce  même  inftrument  en  revenant ,  depuis  le 
8o'""=  degré  1 1  minutes  jufqu'au  58'™*  degré  de  latitude  : 
quoique ,  dans  cette  traverfée ,  le  vaiffeau  ait  eu  conftara- 
ment  une  dérive  très-confidérable ,  parce  que  la  lame  nous 
prenoit  par  le  travers ,  cependant  l'erreur  du  lok  de  M.  Bou- 
guer n'a  été,  dans  cette  route,  que  de  trente  &  un  milles 
en  avant ,  ôc  il  paroît  qu'on  ne  fauroit  l'attribuer  à  une  autre 
caufe  qu'à  la  dérive. 

Voici  le  réfultat  du  lok  ordinaire  en  allant  au  Nord,  lorf- 
que  le  tems  étoit  d'une  beauté  remarquable ,  &  qu'en  géné- 
ral la  mer  étoit  tranquille.  Depuis  le  <5o'""=  degré  37  '  juf- 
qu'au 78  "^  8  '  de  latitude,  les  noeuds  de  la  ligne  étant  mar- 
qués à  ;i  pieds  d'intervalle  pour  un  fable  de  }o  fécondes; 
l'erreur  du  lok  fût  d'un  degré  j8  minutes  en  arrière  du  vaif- 
feau ,  ôc  avec  une  ligne  marquée  à  4;  pieds  pareillement 
pour  un  fable  de  30  fécondes,  l'erreur  fut  de  quatre  milles 
en  avant.  En  revenant  en  Angleterre,  le  lok  de  y  i  pieds  fut 
de  trente-cinq  milles  en  arrière  du  vaiffeau ,  &  celui  de  4f 
pieds  d'un  degré  7  minutes  en  avant.  Autant  donc  qu'on 
peut  en  juger  par  les  épreuves  faites  dans  ce  voyage ,  il 
paroît  que  les  erreurs  du  lok  marqué  à  4;  pieds  1  font  tou* 
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jours  du  bas-côté ,  c'eft  à-dire  en  avant  ;  que  ceux  donc  les 
divifîons  font  plus  longues  indiquent  toujours  moins  de  che- 
min que  le  navire  n'en  fait  en  réalité  ;  enfin ,  que  celui  de 
M.  T?ouguer  mefure  le  fiUage  du  vaiffeau  avec  plus  d'exaûi- 
tude  qu'aucun  autre. 

On  auroit  tort  de  croire  que  les  obfervations  d'un  feul 
voyage  pûflent  fuffire  pour  déterminer  le  mérite  d'un  inftru- 
ment ,  &  en  particulier  du  lok ,  qui  eft  d'une  fi  grande  impor- 
tance. J'ai  cru  cependant  qu'il  étoit  à  propos  de  rapporter 
l'eflai  que  j'ai  fait  de  différentes  méthodes  >  &  les  obferva- 
tions &  les  remarques  qui  fe  font  préfentées  à  mon  ef- 
prit. 

En  jettant  les  yeux  fur  la  Table  fuivante ,  on  verra  dans 
la  première  colonne  les  angles  de  route  correfpondans  à 
chaque  chemin  &  à  chaque  latitude.  Viennent  enfuite  les 
chemins  eftimés  ôc  les  latitudes  qui  réfuitoient  de  l'eftime , 
telles  qu'on  les  a  olîtenues  par  les  différens  loks  :  une  autre 
colonne  préfente  la  différence  entre  les  latitudes  conclues 
&  celles  qui  réfiilto.ent  de  l'obfervation.  J'ai  penfé  qu'il  va- 
lait mieux  donner  ies  eftimes  fans  correâion>  comme  s'il 
n'y  avoit  point  eu  d  obfervation ,  afin  de  faire  connoître  la 
femme  des  erreurs  dans  toute  la  durée  du  voyage ,  ainfi  que 
les  erreurs  partielles  entre  une  obfervation  6c  la  fuivante. 
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J'ai  aufli  fait  l'épreuve  de  deux  loks  perpétuels{a)î  l'un 
inventé  par  M.  Ruffell ,  le  fécond ,  par  Foxon  ,  &  conf- 
cruits  l'un  ôc  l'autre  fur  ce  principe ,  que  tous  les  points 
d'une  fpirale  qui  eft  emportée  d'un  mouvement  de  progret 
fion ,  félon  fon  axe  ,  ayant  paffé  fucceflivement  à  travers 
un  milieu  réfîftant,  tel  qu'un  fluide,  ce^^^e  fpirale  a  fait  une 
réfolution  autour  de  fon  axe  ;  d'où  il  luit  que  Ci  l'on  peut 
compter  les  révolutions  de  la  fpirale ,  on  connoîtra  com» 
bien  de  fois  elle  a  avancé  de  toute  fa  longueur  à  travers  le 
fluide.  Ces  deux  loks  font  conftruits  de  manière  que  l6 
mouvement  de  la  fpirale  fe  communique  à  une  machine  à 
rouage  qui  eft  adaptée  au  vaifTeau ,  &  dont  le  premier  mo- 
bile eft  une  vis  fans  fin.  Cette  communication  eft  établie  au 
moyen  d'une  petite  ligne  dont  une  des  extrémités  attachée 
à  un  des  côtés  de  la  fpirale  l'entraîne  avec  le  vaiiïeau ,  tan* 
dis  que  l'autre  extrémité  fixée  à  la  vis  fans  fin  du  rouage , 
lui  communique  le  mouvement  de  la  fpirale.  Le  lok  de 
M.  Ruflell  eft  une  demie  fpirale  formée  de  dents  ou  filets 
de  cuivre  :  la  machine  à  rouage  porte  un  cadran  dont  l'ai- 
guille marque  le  nombre  des  révolutions  de  la  fpirale.  Celui 
de  M.  Foxon  eft  une  fpirale  entière  de  bois,  formée  d'un 
feul  filet  :  la  machine  à  rouage  eft  plus  grande  ;  elle  porte 
trois  cadrans ,  dont  deux  fervent  à  marquer  le  chemin  >  &  le 
troifiéme ,  divifé  pour  indiquer  les  nœuds  ôc  les  braflfes ,  fert 
lorfqu^on  veut  comparer  le  lok  ordinaire  à  celui-ci ,  en  fai- 
fant  ufage  par  l'expérience  d'un  fable -ou  horloge  d'une 
demie  minute. 


V 


P 


•'V 


\ii'. 


(  il  )  C'e(l-à-dire ,  fufceptibles  d'être  établis  à  demeure  &  conflruits  de  manière 
fn'à  chaque  inlUnt  on  puUTe  y  obfervcr  qu'cUe  efl  U  viteflê  du  fiilage. 
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La  conftruflion  de  ces  deux  loks  perpétuels  ne  les  fouf- 
trait  point  aux  deux  premières  caufes  d'erreur  que  j'ai  indi- 
quées ;  mais  la  troifiéme  a  très-peu  d'effet  fur  ces  machi- 
nes, parce  qu'ici  l'eftime  de  la  vîtefle  ne  fera  jamais  ea 
défaut  que  de  la  quantité  abfolue  dont  la  fpirale  peut  être 
repouffée  vers  le  vaifTeau  par  l'aâion  des  vagues  ;  au  lieu 
^Ve  dans  l'ufage  du  lok  ordinaire ,  Ci  pendant  le  tems  que 
dure  l'expérience ,  le  lok  eft  repouffé  vers  le  navire ,  l'er- 
reur qui  en  réfulte  fe  multiplie  par  le  nombre  de  demi- 
minutes  contenues  dans  l'heure  ;  puifque  c'ell  d'après  cette 
expérience  d'une  demie  minute  qu'on  calcule  pour  l'heure 
entière.  La  troifiéme  &  la  quatrième  caufe  d'erreurs  difpa- 
roiffent  entièrement  dans  l'ufage  du  lok  perpétuel  ;  &  comr 
me  cet  inftrument  indique  avec  une  grande  exactitude  la 
vîteffe  du  fillage  ;  il  aura  un  avantage  marqué  fur  tous  les 
autres ,  lorfque ,  dans  des  eaux  tranquilles  ôc  par  un  tems 
modéré ,  on  fe  propofera  de  faire  une  quantité  déterminée 
de  chemin  fur  une  route  donnée  ;  ce  qui  eft  fpécialement 
utile  pour  fe  conferver  les  uns  les  autres  ,  foit  pendant  la 
nuit ,  foit  en  tems  de  brume ,  quand  on  navigue  en  efcadre. 
Un  vaiffeau  ;ui  eft  feul,  ôcqui  n'a  point  d'objet  de  compar 
raifon  pour  juger  de  fa  marche ,  pourra  fe  fervir  fort  utile- 
ment de  ce  lok  pour  connoÎTe  qu'elle  eft  k  diftribution  de 
la  ch;irge  la  plus  avantageufe  à  la  vitefle  du  fillage  ;  il  fufii- 
ra,  pour  cet  effets  de  le  tranfjsorter  alternaiivenient  à  l'avant 
ou  à  l'arriére  du  bâtiment ,  ôc  d'obferver ,  apïès  chaque  dé- 
placement ,  fi  l'on  a  gagné  ou  perdu  du  coté  de  la  viteffei 
On  peut  encore  fe  fervir  de  cet  inftrument ,  foit  pour  lever 
ie  plan  d'une  côte  de  deffus  le  vaiffeau  même ,  foit  pour 
cieducr  dans  une  chaloupe  la  diftance  entre  des  pointes  de 
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terre  &  des  bancs  de  fable  ou  écueîls ,  lorfqu'il  n'eft  pas 
poffible  de  fe  procurer  une  autre  bafe.  Ces  deux  dernières 
opérations  acquéreront  la  plus  grande  exaâitude ,  Ci  la  mec 
eft  unie  &  le  vent  étale,  &  Ci  Ton  n'a  rien  à  craindre  de  la 
marée  &c  des  courans.  Mais  malgré  ces  avantages ,  dont  il 
feroit  bon  de  profiter ,  je  doute  beaucoup  qu'on  puifle  jamais 
fubftituer  le  lok  perpétuel  au  lok  ordinaire.  Les  machines 
qu'on  peut  raccommoder  ou  déplacer  aifément  ont  pour 
l'ufage  de  la  mer  des  avantages  qu'il  ne  faut  pas  abandonner 
légèrement  pour  d'autres  qui  peuvent  paroître  plus  fpécieux. 
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OBSERV^TÎO  NSfur  fufage  au  Mégametre  pour  îevtt 
dei  plans  de  dejjus  le  vaiffeau, 

Xj  a  plus  grande  difficulté  qu'on  éprouve  pour  lever  ua 
plan ,  lorfqu'on  eft  en  mer ,  c'eft  de  trouver  une  bafe  exa£te 
des  extrémités  de  laquelle  on  puiffe  prendre  des  angles  avec 
précifion ,  afin  de  déterminer  les  giffemens  &  la  didance 
des  pointes ,  des  écueils  >  &c ,  quand  le  vent ,  la  mer ,  ou 
d'autres  circonftances  ne  permettent  pas  de  débarquer  & 
de  mefurer  une  bafe  à  terre.  La  méthode  ordinaire  eft  d'eftl- 
mer  une  diftance  par  le  lok  ôc  de  prendre  des  angles  avec  le 
compas  aux  deux  extrémités  de  cette  bafe  faftice.  Cette 
méthode  eft  fujette  à  plufieurs  erreurs  &  ne  donne  aucun 
moyen  de  vérifier  les  opérations  &  de  les  redifier.  J'ai 
penfé  que  pour  lever  des  plans  en  mer ,  on  pouvoir  fe  fer- 
vir  utilement  du  Mégametre  construit  fur  les  principes  du 
Micromètre  objeûif  décrit  par  M.  de  Charnière, &  employé 
par  lui  pour  trouver  la  longitude  en  mer.  Celui  que  j'ai 
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cfiayt^  a  dté  exécuté  par  Ramfden  ,  avec  quelques  change- 
mens  qui  contribuent  à  perfedionner  l'inftrument.  Il  me 
parut  qu'à  l'aide  du  Mégametre  ,  on  pourroit  déterminer 
d'une  manière  plus  exade  &  plus  expéditive  les  giffemens 
des  côtes,  ainfi  que  les  diftances  refpedives  de  différentes 
pointes  à  l'égard  des  écueils ,  des  bancs  de  fable  ,  ou  du 
vaiffeau.  Comme  l'inftrument  eft  divifé  de  dix  en  dix  fécon- 
des, il  peut  donner  la  mefure  des  angles  à  la  précifion  de 
cinq  fécondes.  La  hauteur  de  la  mâture  d'un  vaiffeau  au- 
deffus  du  niveau  de  la  mer  étant  connue  ,  un  feul  angle  ^ 
mefuré  avec  le  Mégametre,  fuffira  pour  qu'on  puiffe  con- 
clure la  diftance  de  ce  vaiffeau  à  un  autre  ôc  cette  diftan- 
ce  fervira  de  bafe.  Si  l'on  prend  de  chaque  vaiffeau ,  avec 
l'oélant  d'Hadley ,  les  angles  que  font  avec  les  vaiffeaux  les 
objets  dont  on  veut  déterminer  la  fituation ,  on  pourra  par 
le  calcul  conclure  la  diftance  où  ils  font  des  vaiffeaux ,  ôc 
par  conféquent  leurs  pofitions  refpeftives.  Je  fuppofe  que 
les  deux  vaiffeaux  font  pourvus  d'un  Mégametre  :  fi  de  def- 
fus  chaque  bâtiment,  on  mefure  à  un  même  inftant  l'angle 
de  hauteur  des  rnâts  de  l'autre  bâtiment ,  &  qu'avec  l'optant 
d'Hadley ,  on  prenne  pareillement  au  même  moment  les 
angles  des  différens  points  de  la  côte  dont  on  veut  lever 
le  plan  ;  ces  mefures  donneront  les  ponticns  refpeflives  des 
différentes  pointes  avec  plus  d'exaûitude  &  d'une  manière 
plus  expéditive  qu'on  ne  peut  l'obtenir  pat  toutes  les  mé- 
thodes qui  jufqu'à  préfent  ont  été  mifes  en  ufage  pour  lever 
les  plans  de  deffus  le  vaiffeau. 


On  a  de  plus  un  moyen  sûr  de  découvrir  toute  efpèce 
d'eireurs  qu'on  peut  avoir  comniifes  dans  Tobfervation  âc 
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o     24 

•      •        •       • 

o     23 


o     34 


o      5'2 
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Par  le  Lok  ordinaire  , 
avec  des  diviHons  de  5 1  pieds. 


Par  le  Lok  de 
Bougiicr,avi;c  des 
divi/ionsdeî  1  pieds. 


Ciicmin 


26 
131 

12f) 

;2 

SI 

143 

86 
7S 

32 

121 

27 


Latitude 
eftiinée. 


]j  I  atitiaic 
.'^-  l'(il>rrviV. 


Chemin 


Latitude 
eflimce. 


Différence  des 
dillancesmefurccs 
par  le  Lok  ordi- 
naire &  celui  de 
Houguer ,  l'un  & 
l'autreavecdesdi- 
vi/ionsde5 1  pieds. 


d 
60 
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66 
67 
69 

71 
72 

72 
72 

73 
7; 
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75 
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52 

jO 
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iS 

42 

42 
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En  revenant. 
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7ï 
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Kéiùltat  du  Lolidc  Bougueraugmcnté 

de  ^  delà  quantité,  donc  Icrcfultatdu 

Lok  ordinaire  a  différé  du  premier. 
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;   LoK-  de 
r ,  avec  des 
de  ^1  pieds. 


Latitude 


Différence  des 
diflances  meHirées 
parle  Lok  ordi- 
naire &  celui  de 
Bouguer ,  l'un  & 
l'autreavecdesdi- 


u  1  «tuLicdvct..  uc^u^ 

eftimce.   Bvifions de îi  pieds. 


74  S 

75  S 
11  9 
11  34 
77  47 


7Î 

S 
o 


Réfultat  du  Loïc  de  Bougueraugmenté 

de  I  de  la  quanciti ,  dont  le  réfultat  du 

Lok  ordinaire  a  différé  du  premier. 
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27 
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eflimce. 


74  y 

IT  7 
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Juger  parla  fi  ces  erreurs  font  affez  confidérables  pour  méii- 
ter  qu'on  y  ait  égard.  Voici  les  feules  précautions  qui  foient 
néceifaires  :  1°.  taire  les  obfervations  dans  un  même  inftant, 
afin  de  prévenir  l'effet  qui  pourroit  réfulter  d'un  change- 
ment furvenu  dans  la  pofition  refpeftive  des  deux  vaif- 
feaux  ;  car  une  très-petite  erreur  en  occafionneroit  alors 
une  très  -  confidérable  dans  la  diftance.  2".  Avoir  foin  de 
choilir  des  objets  qui  foient  aflez  diftinûs  6c  affez  remar- 
quables. Cette  méthode  de  lever  des  plans  fur  mer  a  d'ail- 
leurs l'avantage  de  faire  connoître  la  hauteur  des  terres  : 
quoique  les  Marins  jugent  fort  exattement  de  i'éloignement 
où  ils  font  des  endroits  fitués  fur  des  o^tes  qui  leur  font  con- 
nues ,  ils  fe  trompent  tics  -  fouvent  lorfqu'ils  font  à  vue 
d'une  terre  qu'ils  reconnoiflent  pour  la  première  fois.  Nous 
eûmes  quelques  occafions  de  nous  convaincre  de  cette  vé- 
rité dans  le  commencement  de  notre  voyage.  L'élévation 
des  montagnes ,  avant  que  nous  connufilons  la  hauteur  des 
terres ,  nous  faifoit  toujours  penfer  que  nous  en  étions  plus 
piès  que  nous  ne  létions  réellement.  Dans  les  endroits  où 
)a  côte  eft  fort  élevée  ,  le  Mégametre  offre  une  méthode* 
très-exade  &  ttès-expéditive  de  déterminer  la  hauteur  par- 
ticulière de  chaque  pointe ,  lorfqu'on  a  trouvé  leurs  diftau- 
ces  :  de  même ,  quand  les  hauteurs  font  connues ,  on  peut 
déterminer  fur  le  champ ,  par  une  feule  opération  la  <]i(laii- 
ce  de  chaque  pointe  au  vaiiTeau  j  ôt  fi,  à  l'inftant  de  l'obfer- 
vation  méridienne ,  on.  a  l'attention  de  marquer  leuis  giffe- 
mens  iefpe£lifs  à  l'égard  du  navire ,  on  en  conclut  facile* 
ment  la  latitude  de  cette  pointe.  Ou  peut  encore  rr  )uvrr 
de  cette  manière,  avec  une  grande  précifion,  lavitefle  de» 
courans  âc  des  marées. 
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J'ai  fait,  pendant  ce  voyage,  plufieurs  obfervatîons  avec 
le  Mégatnetre  ;  je  vais  en  rapporter  quelques-unes  pour 
exemple.  J'ai  reconnu  qu'après  un  peu  d'ufage  de  cet  inftru- 
ment,  il  eft  fufceptible  d'une  grande  exaditude.  Chacun 
fent  l'utilité  d'une  méthode  qui  offre  des  moyens  de  lever 
un  plan  fur  une  côte  ennemie  ou  inconnue ,  &  de  vérifier 
des  Cartes  par  une  feule  obfervation. 

Le  ij  Juin,  le  vaiffeau  étant  par  tfo"*  ip'  de  latitude, 
&  G  "^  39'  de  longitude  O.  Hangc/iff  nous  reftoit  au  S.  (Jj  * 


00 


O.  La  déclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  a j  **  o. 


ê    > 


La  hauteur  angulaire  du  mât  de  la  CarcaJJe  ,  prîfe  avec 
k  Mégametre ,  étoit  de  3  j  '  48  "  :  l'élévation  du  mât  d";  (  a  ) 
102  ,  7J  pieds  ;  d'où  il  s'enfuit  que  la  diftance  entre  le  Race- 
horfe  &  la  Carcaffe  étoit  de  9851  pieds  :  l'angle  entre  la  Car- 
eajje  &  Hangciiff,  de  8  ;  *•  48  '  ;  entre  le  Race-horfe  6c  Hangc/iff 
87  **  00';  d'où  nous  conclûmes  que  la  différence  de  latitude 
étoit  de  10'  S.  &  la  diftérence  de  longitude  de  17 'O.  donc 
la  latitude  d'HangcliffeA  de  60  •*  9',  fie  la  longitude  de  o** 
SS'O. 

Le  2  Juillet ,  afin  d'effayer  jufqu'où  l'on  pouvoir  compter 
fur  le  Mégametre  ,  je  pris  la  hauteur  angulaire  de  la  mâ- 
ture de  la  CarcalJe ,  que  je  trouvai  de  2"*  J4  '  48  ";  l'an- 
gle entre  la  grande  vergue  fie  la  vergue  du  grand  hu- 
nier,  étoit  de  o  ^  44'  25  "i  d'où  Je  conclus  que  la  diftan- 


( 


(  «  )  L«$  chiffres  placiîs  à  droite  de  la  virgule  ,  font  de»  fraflioni  dcciinoles  :  ainfl 
10» ,  7$  pieds ,  exprime  lOi  -,Vï  ou  101  ;  pieds. 
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ce  entre  la  grande  vergue  Ôc  celle  du  grand  hunîer  étoie 
^^  31,  7yo  pieds; 

en  la  mefurant ,  on  la  trouva  de  3  4  >  »  2  j  pieds  ; 

différence  2,  27J  p. 

La  diftance  entre  les  deux  vaiffeaux  conclue  de  la  hau- 
teur angulaire  de  la  mâture  de  24.57  pieds. 

Conclue  de  l'angle  entre  la  grande  vergue  6c  celle  du 
grand  hunier,  en  comptant  l'intervalle  de  34,  125  pieds ji 
elle  étoit  de  2540  p. 


différence 


183  pieds  f 


quantité  qui  n'eft  pas  plus  confîdérable  que  la  différence 
qui  étoit  furvenue  dans  la  pofition  refpeâive  des  vaiffeaux 
pendant  le  tems  qu'on  avoit  employé  à  porter  la  première 
obfervation  fur  le  Regiflxe ,  avant  que  de  procéder  à  la  fâi 
cunde.  .  . 

A  la  diftance  où  les  deux  vaiffeaux  fe  trouvolent  l'un  de 
l'autre ,  l'obfervation  de  l'angle  fous-tendu  par  le  mât  pro- 
duifoit  une  erreur  de  deux  pieds  trois  quarts  fur  la  diftance. 
A  la  diftance  d'un  mille  marin ,  (  un  tiers  de  lieue ,  )  l'erreur 
de  dix  fécondes  en  produiroit  une  de  1 6  pieds.  Si  l'on  fup- 
pofe  d'autres  diftances  »  les  erreurs  décroîtront ,  comme  les 
quarrcs  des  diftances  ;  6c  fi  les  hauteurs  font  différentes ,  les 
erreurs  décroîtront  comme  les  hauteurs. 


\i 


>v 


\\ 


Lorfque  la  diftance  de  l'objet  dont  l'angle  de  hauteur  a 
été  pris  avec  le  Mégametre,  ne  furpaffe  pas  le  demi-diametco 
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de  l'horifon  vifible  ;  la  très-petite  portion  de  la  furface  cîe  la 
terre  qui  eft  interceptée  entre  l'objet  &  l'obfervateur ,  peut 
être  regardée  comme  un  plan  fur  lequel  le  mât,  ou  tout 
autre  objet ,  eft  élevé  perpendiculairement,  &  on  peut  con- 
clure la  diftance  en  réfolvant  le  triangle  rectangle  formé 
par  la  ligne  perpendiculaire  de  l'objet  au-deflus  du  niveau 
de  la  mer,  6c  les  lignes  tirées  du  point  où  eft  1  obfervateur , 
au  fommet  ôc  à  la  partie  inférieure  de  l'objet. 

Mais  à  de  plus  grandes  diftances ,  la  fphérîcité  de  la  terre 
dérobant  à  l'œil  de  l'obfervateur  la  partie  inférieure  de 
1  objet ,  il  eft  nécefTaire  de  recourir  à  une  méthode  diffé- 
rente. 

Il  n'y  a  que  deux  cas  qui  puident  fe  rencontrer  dans  la 
pratique  ;  l'un ,  lorfque ,  avec  une  hauteur  donnée  ,  il  eft 
queftion  de  trouver  la  diftance ,  &  l'autre,  quand  la  diftance 
étant  connue ,  il  faut  déduire  de  l'obfervation  la  hauteur  de 
l'objet.  On  réfoudra  aifément  ces  deux  queftions  en  fuivant 
les  régies  fuivantes  : 

Trouver  la  diflance, 

A  l'angle  de  la  hauteur  apparente  de  l'objet  au-deflus  de 
l'horifon  fenfible ,  ajoutez  le  complément  de  l'inclinaifon 
de  l'horifon  correfpondante  à  l'élévation  de  l'œil  de  l'obfer- 
vateur au-deflus  du  niveau  de  la  mer  ;  la  fomme  eft  l'angle 
B  A  £  (  (ig.  I.  )  ;  de  dites  :  Le  rayon  de  la  terre ,  augmenté 
de  la  hauteur  verticale  de  l'objet ,  eft  au  rayon  augmenté 
de  l'élévation  de  L'œil,  comme  le  fmus  de  BAË  eft  à  ua 
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autre  (înus  qui  fera  celui  de  l'angle  B.  La  différence  qui  eft 
entre  i8o  degrés,  &  la  fomme  des  deux  angles  B  A  £  Ôc  B, 
ou  le  fupplément  à  la  fomme  de  ces  deux  angles  ,  efl:  la 
valeur ,  en  degrés  &  en  minutes ,  de  l'arc  G  C  de  la  furface 
de  la  terre ,  intercepté  entre  l'œil  6c  l'objet.  Multipliez  le 
nombre  des  minutes  &  des  décimales  de  minute  comprifes 
dans  cet  arc ,  par  la  valeur  d  une  minute  ouverte  en  mille 
brafles ,  ou  en  telle  autre  mefure  que  vous  trouverez  la  plus 
convenable ,  ôc  vous  aurez  la  diftance  de  l'objet  exprimée 
dans  la  même  mefure. 

EXEMPLE, 

L'élévation  du  Pic  Smtv  (de  Neige)  étant  de  ijoj 
verges  («)  à  l'angle  de  fa  hauteur  apparente  au-deffus  de 
l'horifon  de  la  mer,  fut  mefurée  de i  '  <i7  '     ^'i 

L'élévation  de  l'oeil  étant  de  1 6  pieds ,  le 
complément  de  l'inclinaifon  <âe  l'horifon  efl 
de 8a*  $6'  ii'( 

La  fomme  efl  EAB P'"  4î'  n'i 

Le  rayon  de  la  terre 
réduit  en  verges,  efl  de  6^66^92  ...........   6^66^9^ 

Ajoutez    l'élévation  Ajout,  l'éléva- 

de  l'objet ifoj  tion  de  l'oeil..  yi 

Rayon  augmenté  de  Rayon  aug.  de 

l'élévation  de  l'objet. .  tfp5788y  l'élév.  de  l'œil.  6966^^-7  •- 

(  w  )  La  Ycrge  angloUê  efi  de  ttoii  piedtiangloU« 


J 
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tfp(Î7885'  Compl.  Arithra Jjiy^Sppo 

eft  à  6^66^87  \ (^,843007^ 

Comme  le  fînus  EAB    po*  43'  17"  ..     p,ppp8o40 
eft  au  fînus  B 87''  54'  jo"  ..   ip,ppP7io5 

179"  37'  47" 
Souftraycz-Ie  de  ..   180''    o'     o" 

Il  reftera  ..       C  22'  13" 
La  diftance  eil  donc  de     àa ,  ~  minutes  ou  milles  maiins. 

Cette  quantité  multipliée  par  2040,  nombre  de  verges 
qu'il  y  a  dans  une  minute,  le  produit  4^)328,  efl  la  dif- 
tance  mefurée  en  verges. 

Trouver  la  hauteur  verticale. 


l( 


A  l'angle  de  la  hauteur  apparente  de  l'objet  au-deffus 
de  l'horifon  fenfible  ,  ajoutez  le  complément  de  l'inclinai- 
fon  de  l'horifon  correfpondante  à  l'élévation  de  l'oeil  de 
l'obfervatcur  au-deflus  de  la  mer,  la  fonune  totale  de 
l'angle  BAE  ;  ajoutez-y  en  outre  la  diftance  horifontale 
de  l'oeil  &  de  l'objet  ;  exprimez  enfuite  &  dégrés  &  mi- 
nutes ;  fouftrayez  cette  féconde  fomme  de  i8o  dégrés, 
le  refte  fera  l'angle  B.  Dites  enfuite ,  le  finus  de  B  eft  au 
finus  de  B  /i  E ,  comme  le  rayon  de  la  terre  augmenté  de 
l'élévation  de  l'oeil,  eft  à  un  quatrième  terme.  Si  de  ce 
quatrième  terme,  vous  fouftrayez  le  rayon  de  la  terre, 
le  icftc  fera  la  hauteur  verticale  de  l'objet. 
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EXEMPLE. 

Le  2  de  Juillet  ^  la  hauteur  ordinaire  du  Pic  Snow  fùc 
obfervée  à  la  diftançe  de  37^07  verges,  (qui  équivalent  à 
àS'  50")  de a"  lai  aoîi 

L'élévation  de  l'œfîl  étant  de  j  j  verges , 
le  complément  de  l'inclinaifon  de  l'horifon 
«ft 8p a  y(î'  11'' 

D'où  il  fuit  que  l'angle  B AE  eft  de  . ,     92^     8'  31" 
Ajoutez  la  diftançe  horiibntale  .r....  iS'30" 

Somme  ......     pa  ''  27',     l '^ 

Souftrayez-la  de  ......   1 80  "^ 

Vous  aurez  l'angle  B  de  87*  32'  y^'^ 

Rayon  de  la  terre  » 6$66}S2  v. 

Élévation  de  l'œil  ,,,,, s  j 

Rayon  de  la  terre  augmenté  de  la  hauteur 
del'œil ..'..: €$66397* 

Sinus  B  ...  87*  3a'  yp "  Co. Ar.. . ,- .    o,ooo3P7a 
eftaufîmisBAE  pa«    8'  31^'  r..r*«**t*  9^9996^6 f 

•  Comme  le  rayon  augmenté  die 

^élévation  de  l'ail ==  tfptftf387fvetg.  ^,8^43007!? 

-  -' 

eft  à 59^7888  • .     *6fi^ii^v^ 

Souftrayez-ea  le  rayon  ....  6966^%% 

n  reftera  pour  la  hauteur  ver* 
ttcale  de  l'objet c        f^o6  verges^ 

ir 
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DEMONSTRATION. 

Soit  GFC  (pi.  I,  fig.  j.)  une  portion  de  furface  de  !a 
terre ,  E  fon  centre,  B C  la  hauteur  d'une  colline  ou  d'un 
autre  objet  qui  s'élève  perpendiculairement  de  C  ;  foit  A 
l'œil  de  l'obfervateur  dont  l'élévation  au-deflus  du  niveau 
de  la  mer  eft  A  G.  Tirez  AH  perpendiculaire  à  AE,  6c 
A  F  rafant  en  F  le  cercle  GFC,  ou  tangente  au  cercle  , 
vous  aurez  HAF  pour  l'inclinaifon  de  l'horifon ,  EAF 
pour  fon  complément,  &  D  AB  pour  la  hauteur  apparente 
de  l'objet  au-deflus  de  l'horifon  fenfible.  En  ajoutant  l'an- 
gle E  A  D  ,  à  l'angle  D  A  B ,  la  fomme  donne  l'angle  E 
A  B.  Dans  le  triangle  E  A  B ,  le  côté  E  A  eft  la  fomme  du 
rayon  de  la  terre  EG,  &  GA  eft  l'élévation  de  l'œil  de 
l'obfervateur  ;  E  B  la  fomme  du  rayon  E  C  ôc  de  C  B  hau- 
teur verticale  de  l'objet  ;  l'angle  AEB  eft  mefuré  par  G 
C,  diftance  horifontale  entre  l'obfervateur  &  l'objet.  Cela 
pofé  dans  les  premiers  cas ,  les  côtés  EA,  EB,  &  l'an- 
BAE  du  triangle  EAB  étant*  donnés  ,  on  trouvera  par 
le  calcul  l'angle  AEB  :  dans  le  fécond  cas,  les  angles  B 
AE,  AEB,  &  le  côté  EA  étant  pareillement  douAés, 
on  trouvera  le  côté  EB,  &  par  conféquent  BC,  hauteur 
cherchée  de  l'objet.  Les  régies-pratiques  que  nous  avons, 
expofées  plus  haut ,  donnent  la  folution  trigonométrique 
de  ces  deux  problêmes. 
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OBSERFATIO  NS  fur   la   déclinaifon  de    P  aiguille 


aimantée. 


i-1 

i 


1-j  A  déclinaifon  de  l'aiguille  aimantée ,  objet  toujours  în- 
téreflant  pour  les  Navigateurs  ôc  les  Philofophes  ,  mérite 
d'autant  plus  d'être  obfervée  qu'on  s'approche  davantage 
du  pôle.  J'ai  voulu  foumettre  à  des  épreuves  ,  dans  des 
latitudes  élevées  «  plufieurs  des  théories  qu'on  a  propofées 
fur  ce  fujet  ;  ôc  en  effet  ,  c'étoit  le  feul  moyen  d'en 
découvrir  la  faufleté  ou  les  avantages.  Ces  expériences 
m'ont  fort  occupées  ,  ôc  elles  m'ont  donné  toutes  fortes 
d'occafions  de  reconnoître ,  avec  regret ,  un  grand  nom- 
bre de  défauts  dans  le  compas  azimuthal.  Quoiqu'avec 
cet  inftrument  on  puiHe  obferver  la  déclinaifon  de  l'aiguille 
d'une  manière  alfez  exade,  pour  n'avoir  point  à  craindre 
une  erreur  efTentielle  dans  la  direâion  de  la  toute,  fur  touc 
lorfque  ,  pour  toutes  ces  obfervations  ;  on  emploie  le  même 
compas  ;  cep^^ndant  il  eft  bien  éloigné ,  par  fa  conftrudion  ,, 
de  faire  connokre  la  déclinaifon  avec  ce  degré  de  précifion 
que  devroient  avoir  les  obfervations  fur  lefquelles  on  veut 
établir  une  théorie  générale  des  variations.  Les  réfultats  des 
expériences  faites  duranr  ce  voyage ,  fi  différens  les  uns  de* 
autres  dans  des  intervalles  de  tems  très-courts ,  démontre-' 
ront  fans  réplique  ce  que  j'avance;  ôc  ces  variations  confidc» 
tables ,  obfervées  à  plufieurs  reprifes ,  ne  font  pas  particu- 
lières aux  latitudes  élevées ,  Ôc  ne  doivent  point  être  impu- 
tées à  une  trop  grande  proximité  du  pôle ,  puifque  j'ai  fait 
ks  mêmes  remarques  fur  les  côtes  d'Angleterre. 
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Les  obfei vatîons  ont  été  faîtes  avec  le  plus  grand  foin  | 
&  j'ai  pouffé  l'attention  jufqu'au  fcrupule ,  pour  écarter 
toutes  les  circonftances  qui  auroient  pu  occafionner  une 
erreur  accidentelle  ;  ces  obfervations  ont  été  quelquefois 
répétées  par  diverfes  perfonnes ,  avec  le  même  compas , 
dans  le  même  endroit  &  dans  des  endroits  différens  ;  d'au- 
tres fois  nous  avons  changé  de  compas ,  de  place  &  d'ob- 
fervateurs ,  afin  de  nous  ménager  un  moyen  de  reconnoître 
fi  quelqu'une  des  erreurs  devoir  être  attribuée  ou  à  une 
arttaftion  locale  ,  ou  à  la  différente  manière  d'obferver. 
Depuis  mon  retour ,  j'ai  effayé  les  compas  fur  une  ligne 
méridienne,  ainfi  qu'en  prenant  des  azimuths,  ôc  je  les  ai 
trouvé  d'accord  entr'eux,  quoique  le  même  compas  différâc 
quelquefois  d'un  degré  de  lui-même  dans  des  obfervatioiis 
répétées  fuccefTivement. 

Pour  que  chacun  juge ,  autant  qu'il  efl  poffible  «  (  Tant 
avoir  été  préfent  à  l'expérience ,  )  du  degré  d'exaditude  que 
l'on  peut  attendre  de  ces  obfervations  ôc  des  foins  que 
nous  y  avons  mis ,  j'ai  énoncé  toutes  les  circondances  que 
j'ai  cru  importantes }  ôc  j'ai  donné  chaque  partie  de  chaque 
obfervation ,  avec  chacun  des  réfultats  particuliers  ,  ainfi 
que  le  réfultat  moyen.  J'ai  fpécifié  le  tems  que  nous  avions 
pendant  qu'on  obfervoit.  Lorfque  je  dis  que  le  vent  étoit 
frais ,  cela  doit  s'entendre  par  comparaifon  avec  celui  que 
nous  avons  eu  dans  le  cours  du  voyage  ;  car  nous  n'avons 
fait  aucune  obfervation  dans  un  tems  que ,  généralement 
parlant ,  on  ne  puiffe  pas  appeller  beau. 

Après  ce  que  je  viens  de  dire  du  peu  d'exa^hude  du 
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compas  ;  je  dois  ajouter  qu'on  peut  tirer  encore  de  nos  obfer- 
vations  quelques  conféquences  générales  aflez   curieufes. 
L'une  e(l  que  fi  la  déclinaifon  de  l'aimant  dans  le  voifinage 
du  80'""'  parallèle ,  varie  par  le  laps  du  tems ,  elle  ne  varie 
pas  autant  qu'à  des  latitudes  inférieures,  telles  que  celle  de 
Londres.  Poole  trouva  en  i5io  que,  paryS""  27' de  latî^ 
tude  Nord,  la  déclinaifon  de  l'aimant  étoit  de  22''  50'  O. 
de  1 8  "^  1 5  '  O.  dans  la  rade  de  Croff,  par  79  "^  i  y  '  N.  &  de 
1 7  <*  o  o  '  en  dedans  de  Foreland  (  de  la  pointe  ) ,  par  78  **  24  '. 
En  161s  i  Baffin  reconnut  que  dans  le  détroit  de  Home 
(  Home  Sound)  par  76  *•  y  j  ',  la  déclinaifon  de  l'aiguille,  ob« 
fervée  fur  une  ligne  méridienne,  étoit  de  12''  14.^0.  mais 
obfervée  avec  fon  compas  de  variation ,  elle  étoit  de  17  "^  ; 
parce  que  le  compas ,  dont  Baffin  faifoit  ufage ,  avoit  été 
corrigé  de  ;  ''f  de  déclinaifon  Eft,  quantité  dont  alors  l'ai- 
guille déclinoit  à  Londres  vers  ce  côté.  Il  obferva  aufll  que 
dans  le  havre  Green  (  Vert  )  par  le  77  *•  40  '  de  latitude ,  l'ai- 
guille déclinoit  de  13  "^  1 1  '  O.  Fotherby  en  1^14  remarqua 
que  dans  la  baye  de  la  Magdeleine  par  79  ''  34'  4$  latitude 
Nord,  la  déclinaifon  étoit  de  ay  ^  00  '  O.  &  que  par  7P  "^  8  ', 
elle  étoit  de  deux  rumbs ,  c'eft-à-dire ,  2a  ''  f .  Poole  ôc  Fo- 
therby ne  difent  pas  s'ils  ont  obfervé  la  déclinaifon  en  plâ- 
trant l'aiguille  fur  une  ligne  méridienne ,  ou  fi  les  compas 
dont  ils  ont  fait  ufage  étoient  corrigés  ,  comme  celui  de 
Baffin,  d'après  la  déclinaifon  que  l'on  obfervoit  à  Londres. 
Si  les  déclinaifons  de  Foterby  ont  été  prifes  avec  un  com- 
pas dans  lequel  on  eût  fait  une  corre£tion  conforme  à  la 
déclinaifon  que  l'on  obfervoit  à  Londres  ,  fes  obfervations 
font  exactement  d'accord  avec  celles  que  j'ai  faites  à  f^ogel- 
Sang  6c  à  Smecrenberg  f  ôc  celles  de  Poole  ôc  de  Baffin  diffe- 
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relit  fî  peu  des  minutes,  que  l'on  ne  doit  pas  faire  attention 
à  cette  différence.  Mais  la  déclinaifon  de  l'aiguille  à  Lon- 
dres t  diffère  aujourd'hui  de  plus  de  26  degrés  de  ce  qu'elle 
étoit  alors. 


JV        I      ! 


L'autre  conféquence  qu'on  peut  tirer  de  mes  obferva- 
tions ,  c'eft  qu'en  faifant  route  à  l'Efl  fur  le  So*"""  parallèle , 
la  déclinaifon  Ouefl  diminue  très  -  confidérablement  pour 
une  petite  différence  du  méridien. 
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TABLE   des  Ohfirva; 

Jours 
DU   Mois. 

Latitude. 

Longitude. 

Hauteur 

du  bord  inférieur 
du  Soleil. 

A  Z  I  MU 

du  Soleil  j  0' 

Le  (î  Juin  , 
à  7  h.  M. 

52  d.  ao' 

3<5d.  50' 

37         4 
37       39 

37  5<5 

38  at 

S.  (52  d.  I 

6i       2 
tfi 

61       31 

60       3( 

Le  14 1 
à  7  h.  M. 

60  à.  ao' 

I  d.    7'  0. 

3id.  44' 
3a         a 
32       t6 

32  36 

'         3Î       M 

33  35 

S.  59  d.  3< 
5**      4: 
57       3' 
57       3c 
5(5       5c 

5^       35 

Le  14, 
à  6  h.  S. 

60  d.  ao' 

od.  39'  0. 

.3d.   51' 
13        25 

13         3 

N.  44d.     5 
43       M 
43         c 

Le  1$, 

à7h.M. 

> 

tfo  d.  ao' 

ï 

0  d.  3p'  0. 

apd.  4*1' 

30  ap 

31  50 
31       5tf 
3a       19 

3»       34 
3a       ja 

N.  117  d.  5c 
120       3c 
12a       3c 
laa       52 
ia3       10 
ia4       15 
125       40 

Le  15, 

à  I  h.  S. 

60  à.  ao' 

od.  39'  0. 

• 

y 

Le  17, 

à  8  h.  M. 

tfa  d.   30' 

0  d.    4'  0. 

•       32d.     8' 

32  50 

33  ><î 
33      45 

N.  laod.  30 
12a       15 
123       10 
ia4       10 

Le  ip, 
à  5  h.  S. 

: 
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TABLE   def 

^  OhÇcn'anons 

fur  les  variations  M 

Jours 

D  U     Moi  s. 

Latitude. 

Longitude. 

Hauteur 

du  hovd  inférieur 
du  Soleil. 

A  Z  I  M  u  T  II 

du  SoleiL  obfcrvc. 

Vrai  Azimuth 

du  Soleil , 
du  coté  du  Nord. 

Dc'cl 
dé.iu 
obfjr 

Le  tf  Juin  , 
à  7  h.  M. 

52  d.   ïo' 

3<jd.  50' 

37         4 

37  39 

38  ao 

S.  6id.  15'  K. 

(52           2J 
(ÎI              0 
61           3:) 

C:>       3  J 

icjd.   42' 

ICI              1 

ICI        54 

I  ;  2        19 

IC2           55 

I 

Le  14, 

à  7  II.  M. 

(îod.  :.o' 

«  d.    7'  0. 

3id.  44' 

3»         1 

31        1(5 

3-       3*5 
33        >5 
33       3^ 

S.   J9d.  30'  K. 
5^      4J 
57       3^ 
57       30 

5^       3^ 

c,Sd.   44' 
i/P       î7 
</9       44 

100  aa 

101  31Î 

10a           irt 

2 
2 
2 

^  - 

2 

21 

Le  14, 
à  6  h.  S. 

(îod.  20' 

od.   39'  0. 

'3        M 
'3         3 

N.  .Hd.     5'  0. 
43       M 
43         <^ 

^7d.  16' 

66        30 
tfS       30 

13 
23 

22 

Le  15, 

à  7  h.  M. 

(!o  d,  ao' 

od.  39' 0. 

ayd.  *-.  ' 
jo       ay 
3»       50 
31        5(î 
31       19 

3»       34 
3»       5» 

N.n;  J.  50'  E. 
lio       30 
121       3  c 
laz       51 

12}           10 
124          I  J 

125     40 

95d.     6' 
95      ao 

j^8       50 

99         a 

iP       45 

100       14 

100       48 

22 

14 
»3 
a? 
13 

14 
14 

Le  1 5^ 

à  I  h.  S. 

Coi.  iJ 

od    39'  0. 

2(î 

Le  17, 
à  8  h.  M. 

61  d.   3c' 

od.     4'0. 

3id.     8' 

32  50 

33  16 

îî       4S 

N.  laod.  30'  E. 
12a       1 J 

12}           13 

114        10 

Il  I  d.  ao' 

102           4^ 

10}       44 
104       4(f 

19 
«9 

19 

"9 

L;  i;j, 
à  6  11.  vS. 

f 
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rir 


fur  les  variations  de  l'Aiguille  aimantée. 


Vrai  Azimuth 

DJclinaifon  Oncfl, 

Rcfuhat  moyen  des 

du  Soleil , 

dc.iuite  de  clia.-juc 

obfcrva'ions  faites 

REMARQUES. 

du  cote!'  du  Nord. 

ob(»'rv.  pjrticiihcre. 

dans  un  nnéme  lieu. 

icjd.  41' 

.7d.     3' 

(   .<îd.  jj' 

I  '  i               2 

irt       37 

ICI        54 

'7         S 

Beau  tems,  belle  mer. 

ICI        19 

IC2           55 

1(5       I  j 
i5       34 

1  i6d.  21' 

i,8d.  44' 

2ld.    ^V 

î/i»       ï7 

21           58 

<y9       44 
100       22 

2  2           46 
22              8 

21  d.  53' 

Beau  tems,  bcIFe  mer. 

101       3^ 

2  1           34 

10»           irt 

21              p 

r7d.   16' 

23  d.   Il' 

66        30 

23       «5 

22d.    53' 

y 

tfç      30 

22        ;d 

95d.     6' 

1 1  d,  44  ' 

i  ^3J.  3-' 

91          13 

24       10 

i;8          50 

23       40 

99         > 

23       50 

J 

tP       4S 
10  '       14 

M       25 
24         1 

\  24J.     2' 

S 

1-^       48 

24       5* 

i6d.  16' 

1 

1    I  d.  2  û  ' 

lyd.    1^' 

lui        4? 
103        44 

ly       27 
17       16 

1 9  J.  21' 

Un  peu  de  Houle, 

IC4       4^ 

19       14 

i.d.  n' 

Brlll-s  fraîches .  la  mer  un  peu  ngitte» 

smxtfK ,■'-•.■  '■"" 
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TABLE  des  obfer 

JOURS 

L  ATITUDE 

LONGIT  UDE. 

Hauteur 
du    bord  infé 

A  Z  I  M  U  T  H 

DU      MOIS. 

rieur  du  Soleil, 

du  Soleil  obftrvc. 

d 

d         / 

d              / 

17        20 

ï7      43 

d                / 

N   9?      33    E 

Pf    30 

Le  2  1  Juin 
à  6i'  M. 

18      47 

P7     jo 

(58     12 

0  37  O 

ip        0 

p5     30 

19       1 1 

p8      30 

ip      50 

p8         G 

>p     yy 

100        0 

20      0 

(?9      30 

28     12 

^  3'i     30    S 

* 

ip      I 

34       0 

Le  2<; 

7  ly  E 

2P      34 

35     30 

à  7  1'  M. 

75   y; 

29    n 

38     30 

30         6 

37     30 

îo       16 

37     30 

ip      36 
ip       30 

N  5f     50   0 
5y     30 

Le  2? 

.\  ,  Il  ^ 

ip       17 

5f      JO 

74    «o 

8  36 

17       12 

Î7     40 

il  3  "  o. 

17         0 
i5      j8 
i(î      4j 

j5     30 
yj     40 
JT      28 

2)-        40 

E  24     50  S 

25-         2rt 
25           2 

25       l5 

22  30 

23  20 

2J        30 

Le  37 

25      3î 

ay     30 

à  7  1'  M. 

74-    20 

9  4Î 

25       îv 

27         8 

27  3*^ 
2«       3î 

28  ÇO 

25         0 

2')       30 
28       40 

5T      3f 
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TABLE  des  obfcrvatlons 

/wr  /c5 

variations  de  l 

JOURS 

l>  V      MOI  S. 

Latitude 

LONOIT  U  RE. 

Hauteur 
du    bord  infc 
rieur  du  Sok'il. 

A  i  T  M  L'  T  II 

du  Soleil  oblcrvc. 

V  R  \  I  A 
1)  u  S 

du  côté 

Z  1  M  HT  II 
T  L  F.  I  L 

du  Nord, 

Diclinailôn  oued 

di.'duitc  de  chaque 

oblèrvation  particulière. 

^ 

d         / 

il          ' 

d 

d 

d            ' 

17        20 

N   95      50   E 

70 

20 

25      10 

17      43 

P7     30 

7» 

18 

24       12 

Le  2  1  Juin 
à  6''   M. 

68     12 

O  J7  O 

18      47 
ip        0 

;j7     50 
5^(5     30 

74 

74 

0 
32 

23        50 
21        58 

19       1 1 

P8      30 

75 

0 

23        50 

ip      50 

iP8        0 

7) 

48 

22        12 

»P      5S 

100        0 

7.5 

;o 

2?         10 

20        0 

<;9     30 

77 

2 

22        28 

28       12 

^  34     30    i> 

10; 

3^ 

20        54. 

:p         1 

34       0 

107 

22 

16        38 

Le  2r 

à  7  1'  M. 

75     55 

7  15  E 

2P       34 
25>       57 

5<î     50 
3«     ?o 

1 10 

I  10 

25 

l<5       4 

17      34 

30        6 

37     30 

I  1  I 

30 

i5       0 

ÎO         l(î 

37      30 

114 

4^ 

15     44 

\'J     56 

N  (^5      30    0 
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0  B  SE  R  y  ATI  0  NS  faites  avec  F  aiguille  marine  d'incli' 
nai/èn,  conpruitepar  le  Bureau  des  Longitudes,  par  M.  Nairne,  . 
qui  m* a  donné  la  defcription  fuivante  de  Pinfîrument, 

w  Lj  A  figure  de  la  Planche  j,  repréfente  rinftrument  porté 
M  par  une  fufpenfion  à  genou  qui  ne  peut  gêner  fur  aucun 
•»  fens  la  liberté  des  mouvemens  :  cette  fufpenfion  eft  fixée 
•9  à  un  fupport  monté  fur  trois  pieds,  L'inftrument  eft  dift 
■>  pofé  de  manière  qu'on  peut  l'établir  dans  un  plan  perpen-( 
*o  diculaire  à  l'horifon ,  au  moyen  d'un  fil  à  plomb  attaché 
•>  à  une  vis  au  haut  du  cercle  gradué)  &  au-defTus  de  la 
»  pièce  à  couliffe  qui  fert  à  changer  la  pofition  de  l'inftru- 
c>  ment ,  quand  on  a  tourné  le  bouton  A  ;  le  même  fîl  à 
v>  plomb  ferc  à  placer  dans  une  ligne  verticale  les  deu^t 
a»  points  de  5>o  degrés  fitués  l'un  en  haut  &  l'autre  en  bas 
»  du  cercle  gradué.  Pour  cet  effet,  on  fait  mouvoir  l'inftru- 
s»  ment  par  le  moyen  de  la  vis  de  rappel  B  ,  jufqu'à  ce  que 
»  la  pointe  du  plomb  C  tombe  exadement  fur  ht  po  d'en 
«bas.  L'aiguille  aimantée  a  la  pouces  de  lon^arur.  Leà 
w  extrémités  de  fon  axe  qui  font  d'or  allié  avec  du  cuivre , 
w  portent  chacune  fur  deux  rouleaux  de  quatre  pouces  de 
»  diamètre,  lefquels  ont  été  mis  en  équilibre  avec  le  plus 
•»  grand  foin  :  les  pivots  ou  ces  rouleaux  font  pareilîe^ment 
w  d'or  allié  avec  du  cuivre  ;  ils  roulent  dans  des  trous  percés 
»  dans  du  métal  de  cloche  :  les  bouts  des  pivots ,  tant  du 
•>  centre  de  l'aiguille  que  de  ceux  des  quatre  rouleaux  >  font 
••  retenus  par  des  agathes  plattes  parfaitement  polies.  L'ai- 
M  guille  aimantée  fe  meut  en  dedans  par  le  moyen  d'un  cet- 
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«•  cle  d'un  métal  de  cloche  divifé  de  chaque  côté  en  degrés 

•  6c  demi-degrés ,  depuis  le  $0'"^  degré  d'en  bas,  jufqu'à 
»  6$  degrés.  Les  autres  divifîons  font  de  2  degrés  6c  demi. 

•  L'aiguille   avoit   été  mife   à-peu-près  d'équilibre  avant 

•  qu'on  l'aimantât  ;  mais  pour  parvenir  à  l'y  mettre  patfai- 

•  teraent ,  après  qu'elle  eft  aimantée ,  on  a  fixé  fur  Taxe  de 
»  l'aiguille  la  croix  D ,  dont  les  bras  font  taraudés  pour 

•  recevoir  des  vis  très-fines  terminées  par  des  têtes  à  bou- 
te ton  d,  d:  ces  boutons,  comme  on  le  voit ,  peuvent,  en 

■  viflant  ou  dévifiant ,  être  rapprochés  ou  éloignés  de  l'axe  ; 
•>  le  centre  de  gravité  de  l'aiguille  peut  donc  être  changé 
•>  à  volonté  6c  l'équilibre  établi.  Pour  s'afTurer  que  l'aiguille 
»  eft  parfaitement  d'équilibre ,  après  qu'elle  a  été  chargée 
»  d'aimant  ,  on  préfènte  alternativement  fes  deux  pointes 
as  fur  le  même  côté  du  cercle  gradué  en  renverfant  les  po-r 

■  les.  Dans  les  deux  pofitions ,  la  pointe  doit  s'arrêter  fur  le 

•  même  nombre  de  degrés ,  demi-degrés ,  6cc.  S'il  fe  trouve 
•>  une  différence,  on  la  corrige  par  le  moyen  des  vis  à  bou- 
»  ton.  Comme  il  £e  pourroit  qu'à  la  mer  l'aiguille  reftâc 

■  difficilement  en  repos ,  on  a  cherché  à  prévenir  en  partie 

•  cet  inconvénient ,  en  rendant  mobile  le  cerde  gradué; 
■>  Lorfqu'on  voudra  faire  ufage  de  cette  bouflble  en  mer  , 
»  on  fera  mouvoir  le  cercle  gradué  ,  en  tournant  le  bou- 
»  ton  E ,  jufqu'à  ce  que  le  terme  moyen  entre  les  deuK 

•  extrémités  de  Tofeillation  de  l'aiguille  réponde  à  quelque 
»  divifion  principale  :  alors  le  nombre  de  degrés  6c  demi- 
»  degrés  compris  entre  le  terme  moyen  des  ofcillations ,  âc. 
»  la  pointe  du  ploinb  C  étant  foutenu  de  po,  le  refie  ièra 
»  l'inclinaifon  de  l'aiguille  ,  en  fuppo(ànt  qu'elle  ait  été 

•  mife  parfaicement  d'équilibre.  Mais  pour  prévenir  l'erreuc 

•  qui 
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qu!  pourroic  réfulter  d'un  défaut  d'équilibre ,  la  méthode 
la  plus  sûre  eft  de  rapporter  la  mefure  de  linclinaifon 
d'abord  au  côté  du  cercle  qui  fait  face  à  l'Eft ,  puis  au 
côté  qui  fait  face  à  l'Oueft  ;  enfuite ,  après  avoir  renverfé 
les  pôles  de  l'aiguille,  on  répétera  l'opération  en  rapport 
tant  de  nouveau  la  mefure  de  l'inclinaifon ,  &  au  côté 
du  cercle  qui  fait  face  à  l'Eft  ôc  à  celui  qui  fait  face  à 
rOueft.  En  prenant  un  milieu  entre  les  réfultats  de  ces 
quatre  opérations ,  on  aura  rinclinûfoa  de  l'aiguille  avec 
plus  de  précifion.  «  •'    .?  ,, 

»  Nous  ne  devons  pas  omettre  d'avertir  que  dans  tous 
les  cas  où  Ton  veut  obferver  l'inclinaifon ,  &  de  quelque 
manière  qu'on  ait  placé  l'aiguille ,  la  direâion  de  l'inftni- 
ment  doit  être  telle  que  l'aiguille  fe  meuve  &  ofcille  le 
plus  exa£lement  qu'il  fera  polUble  dans  le  plan  du  méri- 
dien magnétique.  « 


.Les  obfervations  fur  l'inclinaifon  de  l'aiguille  aimantée 
ont  été  faites  avec  beaucoup  de  foin  pendant  ce  voyage  ; 
nous  avons  d'abord  mediré  l'inclinaifon  fur  le  côté  du  cer- 
cle qui  fait  face  à  l'Eft,  l'inftrument  étant  dirigé  le  plus  près 
qu'il  étoit  poffible  dans  le  plan  du  méridien  magnétique  ; 
nous  l'avons  tourné  enfuite  pour  faire  l'obfervation  avec  le 
côté  du  cercle  qui  fait  face  à  l'Oueft.  Ayant  renverfé  les 
pôles  de  l'aiguille  ,  nous  avons  répété  l'obfervation  de  la 
même  manière.  Nos  obfervations  font  portées  dans  la  fé- 
conde, troifiéme,  quatrième  &  cinquième  colonnes,  &  la 
fixiéme  renferme  le  réfultat  moyen.  D'après  la  Table  fui- 
yante  il  parole  que  l'inclinsûfon  augmente  en  allant  au  Nord* 
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Nous  n'avons  point  encore  de  raifon  de  fuppofer  que 
rinclinaifon  foit  fujette  à  quelque  variation  dans  le  même 
endroit,  en  difTérens  périodes  de  tems;  puifque Norman,  qui 
découvrit  le  premier  cette  propriété  de  l'aiguille  aimantée , 
obferva  en  i;p2  qu'elle  étoit  à  Londres  de  71*'  ;o';  ôc 
que  M.  Nairne  a  reconnu  en  177a  qu'elle  y  eft. d'environ 
7  a  degrés.  La  différence  entre  des  obfervations  î^fm  à  des 
époques  fî  éloignées  l'une  de  l'autre  eft  plus  petidjaque  celle 
qu'on  trouve  entre  plufieurs  des  obfervations  f^es  à  une 
même  époque  par  M.  Nairne ,  &  comparées  entr'elles.  On 
ne  peut  donc  pas  conclure  que  l'inçlinaifon  ait  varié 
depuis  le  fîécle  où  vivoit  Norman  ;  fon  inftrument  avoit  été 
conftruit  avec  une  Ci  grande  attention  &  fes  obfervations 
furent  faites  avec  tant  de  foin  qu'on  n'a  aucun  lieu  de  dou- 
ter de  kur  exactitude. 
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TABLE 

des  Ohfirvations  faites  avec  F  Aiguille  marine  d'inclinaifon. 
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JOURS 
nu    MOIS. 

Ouest. 

Est. 

Ouest. 

Est. 

IncliniUbn  1                  LIEU 
moyenne.   1    BB  L'OBSERVATION. 

4      ' 

d         / 

d 

/ 

d          / 

d          /      1 

Juin.    2         S 

7Î     0 

73  ly 

73 

20 

74  30 

73  31   ;  Par  51-  35' de 

2            S 

74  30 

73    0 

73 

20 

73   30 

73  35  patitude. 

^             f 

70  20 

75    0 

73 

>5 

72  15 

72  12   1  Parletraverid'Harwîch. 

73  22   i  Dans  la  baye  Southwold. 

6         S 

72     0 

7S    0 

7a 

0 

74  30 

14        S 

72  30 

73  30 

74 

0 

74    0 

73  30  y  Par  le  trav.de Shetland. 

8h  s 

7S  »f 

7$  30 

74 

0 

^6  30 

75  «8  y 

15  8    M 

74  30 

74  30 

75 

0 

7S  30 

74  52  ( 

S 

74  30 

7Î  30 

75 

0 

75     0 

75  0  y 

Par  <fo<i  18 'de  latitude. 

16        S 

77    0 

76  30 

75  30 

77    0 

7545 

d         / 

22  à  midi 

78     0 

77  30 

78 

0 

78    0 

77  52 

Latitude  70  45 

aj     p   S 

81  30 

81     0 

83 

0 

81  30 

81  30 

Latitude  72  40 

24  à  midi. 

82  30 

79  30 

81 

30 

79    0 

8035 

Latitude  73  22 

S 

77  30 

77  30 

81 

0 

82     0 

79  30 

Latitude  73  35 

35    2  S 

77  30 

80    0 

82 

0 

78     0 

7P  22 

Latitude  74  30 

28  minuit 

83  30 

80    0 

82 

0 

79    c 

81    7 

Latitude  77  48 

2p     2  S 

79  ij 

81     0 

78 

30 

83     0 

80  26 

Latitude  78     2 

30  à  midi. 

j6  4J 

79  30 

82 

JO 

79  4Î 

79  30 

Latitude  78     8 

Juil.     2  minuit 

80  30 

82  30 

80 

30 

7P  30 

8045 

Latitude  78  24 

P    tf  S 

82  4y 

81  45 

83 

0 

80     0 

81  52 

Latitude  80  12 

•^ 

81  45 

81   15 

82 

0 

82  30 

81  52ii 

1  à  terre. 

82  4y 

81   15 

82 

yo 

81   10 

82    713  Latitude  79  50  1 

2p  minuit 

83   1; 

83     0 

80 

40 

81   15 

82      2i 

Latitude  80  27 

Août  14 

83     0 

83     0 

81 

«y 

81  20 

82    8,^ 

à  Smeerenberg  par  79  "* 
44  '  de  latitude  à  terre. 

31        S 

19  30 

77  4r 

80 

0 

79    0 

79    4 

Latitude  (5p     2 
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Z7  ESCR IPTIO  Ndes  injhumens  dont  on  a  fait  ufage  dam 
ce  voyage  pour  drejfer  te  Journal  Météorologique. 

IN  0  T  R  E  Baromètre  marin  a  été  fait  pat  M.  Nûine^  quî 
m'en  a  donné  la  defcription  fuivante. 

'  '  < ,  ."--..'       '■-,.,■  «' 

»  La  partie  fupërieure  du  tube  de  ce  baromètre  a  envi- 

••  ron  trois  dixiém;:s  de  pouces  de  diamètre  &  quatre  pou- 

w  ces  de  long.  A  cette  première  partie  en  eft  foudée  une 

•  une  (èconde  d'environ  un  vingtième  de  pouce  de  diame- 
■  tre  :  les  deux  parties  prifes  enfemble  forment  le  tube  du 
m  Baromètre.  On  remplit  le  tube  de  mercure  ;  on  le  ren- 
•>  verfe  dans  un  réfervoir  pareillement  rempli  ;  le  mercure 
■>  defcend  dans  le  tube ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  mis  en  équilibre 
••  avec  le  poids  de  l'atmofphère.  ■ 

m  L'ofciilatlon  du  mercure  en  haut  &  en  bas ,  dans  le 
m  tube  d'un  Baromètre  ordinaire ,  eft  Ci  grande  en  mer  qu'il 
m  n'eft  pas  pofTible  de  mefurer  fa  hauteur  perpendiculaire , 
•>  &  par  conféquent  il  ne  peut  pas  indiquer  l'altération  qui 

•  furvient  dans  la  pefanteur  de  l'air  ;  mais  on  a  remédié  à 
f  ce  défaut  dans  ce  Baromètre  marin.  L'inftrument  eft  éta- 
is bii  de  manière  à  pouvoir  toujours  prtndre  une  pofition 
m  perpendiculaire  vers  laquelle  il  eft  fans  ceffe  rappelle  par 
m  un  poids  fixé  à  fon  extrémité  inférieure.  La  quantité , 
n  dont  le  mercure  s'élève  ou  defcend  dans  une  direâion 
»  perpendiculaire ,  fe  mefure  par  les  divifions  d'une  platine 
^  graduée  en  pouçey  fie  dixièmes  de  pouce }  cette  divifion 
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*  de  Vernier,  appliquée  à  côté  du  tube  &  difpofée  pour  cou- 
»  1er  le  long  de  la  platine^  donne  la  facilité  de  prendre  aufli 
M  les  centièmes  de  pouce.  <•  -    '*' . V 

M.  de  Luc  a  bien  voulu  me  donner  un  Hygromètre,  dont 
voici  la  defcription ,  telle  que  je  l'ai  reçue  de  lui. 

La  partie  de  l'hygromètre  de  M.  de  Luc,  qui  eft  afFeélée 
par  les  impredions  de  l'hiunidité  de  l'air ,  eft  un  cylindre 
creux  d'y  voire ,  de  deux  pouces  huit  lignes  de  long ,  &  qui 
a  intérieurement  deux  lignes  &  demie  de  diamètre.  Il  n'eft 
ouvert  qu'à  une  de  Tes  extrémités;  fie  l'épaiflTeur  de  fes  cotés« 
fur  une  longueur  de  deux  pouces  fîx  lignes  depuis  le  fond  j 
n'eft  que  de  trois  feiziémes  de  ligne.  C'eft  cette  partie 
mince  qui  fait  les  fon£tions  d'hygromètre  ;  le  refte  du 
cylindre ,  vers  fon  orifice ,  doit  être  un  peu  plus  épais ,  parce 
qu'il  eft  deftiné  à  fe  joindre  à  un  tube  de  verre  de  treize  o* 
quatorze  pouces  de  long.  Cette  jonâion  fe  fait  au  moyen 
d'une  pièce  de  cuivre  &  le  tout  eft  fcellé  avec  de  la  gonune 
lacque. 

M.  de  Luc  a  choifi  l'yvoire  pour  en  faire  un  hygromètre^ 
parce  que  cette  matière  lui  paru  plus  propre  qu'aucune 
autre  à  recevoir  les  imprefTions  de  l'humidité  de  l'air ,  fans 
que  fes  parties  en  fouffrifTent  une  altération  eifentielle.  Le 
cylindre  d'yvoire  augmente  de  capacité  à  proportion  qu'il 
devient  plus  humide.  Tel  eft  le  principe  fondamental  qui  a 
guidé  dans  la  conflru£tion  de  cet  inftrument.  M.  de  Luc  il 
reconnu  depuis ,  qu'en  laiflant ,  pendant  quelque  tems  >  ce 
cylindre  dans  une  eau  d'une  température  uniforme ,  il  s'enfle 
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fufqu'à  un  certain  point ,  au-delà  duquel  il  ne  fe  dilate  plus. 
Cette  expérience  lui  a  donné  un  minimum  d'humidité  ,  6c 
conféquemment  un  point  de  comparaifon  d'où  il  eft  parti 
pour  conftruire  l'échelle  de  Ton  hygromètre  :  il  a  Hxé  ce 
point  à  la  température  de  la  glace  qui  fond.  Pour  mefurer 
les  différences  qui  furviennent  dans  la  capacité  de  ce  cyiln- 
dre  d'yvoire  &  découvrir  par-là  fes  différens  degrés  d'humi- 
dité, M.  de  Luc  fe  fert  de  mercure  :  il  en  remplit  le  cylitv» 
dre  d'yvoire  &  une  partie  du  tube  de  verre  qui  y  communi- 
que. Plus  ce  cylindre  eft  dilaté ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,  plus  il  efl  humide ,  moins  le  mercure  s'élève  dans  le 
tube  de  verre,  &vice  verfâ.  M.  de  Luc  a  découvert  que  le 
degré  le  plus  bas ,  auquel  le  mercure  puifTe  dcfcendre ,  eft 
celui  où  il  parvient  lorfque  le  cylindre  d'yvoire  eft  plongé 
dans  la  glace  qui  fond  :  c'eft  pourquoi  il  nonune  ce  point 
zerOf  dans  l'échelle  de  fon  hygiometre  ;  6c  par  conféquent 
les  degrés  de  cette  échelle  font  des  degrés  de  ficherejjt 
comptés  de  bas  en  haut ,  dans  le  fens  de  l'afcenfion  du  mer- 
cure  dans  le  tube  de  verre. 


Afin  de  donner  à  ces  degrés  une  longueur  déterminée  6c 
de  rendre  ainfi  les  hygromètres  fufceptibles  entre  eux  de 
comparaifon ,  M.  de  Luc  fe  fert  en  les  conftruifant  de  tubes 
de  verre  qu'il  a  préparés  d'avance  pour  cet  effet.  Il  en  fait 
des  thermomètres,  en  les  rempliftant  de  mercure  ,  de  ma- 
nière qu'il  puifle  y  déterminer  le  terme  de  la  glace  qui  fond 
éc  celui  de  feau  bouillante  :  il  prend  exa£tement  la  diftance 
entre  ces  deux  points ,  6c  mefure  cer:te  même  diftance  fur 
une  échelle  quelconque.  Après  cette  opération ,  il  brife  la 
boule  du  thermomètre  préparatoire  6c  pefe  exactement  le 
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mercure  qu'elle  contenoit.  C'eft  d'après  la  quantité  de  ce 
poids  &  la  diftance  mefurée  entre  les  points  fixes  du  ther- 
momètre que  l'échelle  de  l'hygromètre  fe  détermine.  Sup- 
pofons ,  par  exemple ,  que  le  poids  du  mercure  foit  une 
once,  &  que  la  diftance  entre  les  deux  points  ci-deflus 
mentionnés^ contienne  mille  parties  d'une  certaine  échelle: 
fuppofons  enfuite  que  le  mercure  qu'on  employera  dans 
l'hygromètre  auque'<  ce  tube  doit  être  appliqué  ,  ne  pefe 
qu'une  demie  once;  fi  l'on  fait  alors  une  régie  de  proportion ^ 
le  quatrième  terme  donnera  une  ligne  que  nous  nommerons 
ligne  fondamentale  corapofée  de  cinq  cens  parties  de  la  même 
échelle.  La  ligne  fondamentale  aufli  déterminée  fcrt  à  gra« 
duer  l'échelle  de  l'hygromètre.  Pour  cet  effet ,  on  marque 
fur  la  planche  de  l'inftrument ,  en  partant  de  fon  point  de 
zéro  6c  de  fuite  trois  ou  quatre  divifions  dont  chacune  eft 
égale  à  la  ligne  fondamentale  :  nous  difons  trois  ou  quatre 
fois ,  afin  que  l'étendra  entière  de  l'échelle  foit  affez  con« 
fidérable  pour  qu'elle  puifle  fervir  à  mefurer  tous  les  degrés 
d'humidité  dont  l'inftrument  peut  être  aflFe£té.  Chacune  de 
ces  prenûeres  divifions  eft  fubdivifée  en  quarante  parties  | 
ce  qui  donne  l'efpèce  de  graduation  que  M.  de  Luc  a  trou^ 
vée  la  plus  convenable. 

Si  l'on  veut  fixer ,  par  une  expreffion  générale  i  la  conf- 
truâion  de  l'échelle  de  ces  hygromètres  de  comparaifon^ 
ou  dire  la  longueur  de  la  ligne  fondamentale  de  l'hygro- 
mètre ,  doit  être  à  l'intervalle  qui  eft  entre  les  deux  points 
fixes  du  thermomètre  préparatoire  comme  le  poids  du  mer- 
cure  contenu  dans  l'hygromètre  eft  au  poids  du  mercure  qm 
étoit  contenu  dans  le  thermomètre, 
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Cette  proportion  entre  l'échelle  de  l'hygromètre  &  celle 
du  thermomètre  préparatoire  ,  fournit  une  méthode  aifée 
de  corriger  dans  cet  inftrument  les  effets  de  la  chaleur  fuf 
le  mercure  qu'il  contient. 


*J-* 


D'après  la  conftruâion  de  l'échelle  de  cet  hygromètre , 
on  conçoit  Ëicilement  que  fî  fon  cylindre  d'yvoire  étoic 
tout-à-coup  changé  en  un  tube  de  verre,  l'inftrument  devien- 
droit  alors  un  véritable  thermomètre  dans  lequel  l'intervalle 
compris  entre  les  points  qui  répondent  au  terme  de  1^  glace 
qui  fond  ôc  à  celui  de  feau  bouillante ,  auroit  été  divifé  en 
quarante  parties.  Si  donc  on  place  près  de  l'hygromètre  un 
thermomètre  dont  l'échelle  foit  graduée  de  manière  qu'en- 
tre les  deux  termes  mentionnés ,  on  compte  quarante  par- 
tics  égales ,  le  thermomètre  indiquera  d'une  manière  dire£le 
la  correâion  qu'il  faut  faire  à  l'inftrument  comme  hygro- 
mètre ,  proportionnellement  à  la  variation  qu'il  a  dû  éprou- 
ver comme  thermomètre.  La  régie  n'eft  cependant  pas  gé^ 
nérale  ôc  demande  d'être  reftrainte.  Cette  matière  a  été  diC» 
cutée  par  M.  de  Luc  dans  un  Mémoire  envoyé  à  la  Société 
Royale  de  Londres  au  fujet  de  fon  hygromètre. 

La  partie  de  la  planche  de  l'indrument  fur  laquelle  l'é- 
chelle eft  tracée  »  fe  trouve  mobile ,  de  force  qu'avant  d'ob- 
ferver  à  quel  point  le  mercure  eft  arrêté ,  on  peut  faire  cou- 
ler l'échelle  en  haut  ou  en  bas ,  fuivant  que  le  thermomètre 
a  monté  ou  baiflé  par  rapport  au  degré  de  la  glace  qui  fond. 
De  cette  foue,  les  eifets  de  l'humidité  de  l'air  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  connoîcre  de  de  mefurer  avec  l'hygromètre ,  fe  trou- 
vant tout  de  fuite  dégagés  ôc  diAingués  des  effets  de  la 

chaleur^ 
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chaleur  j  qui  produiroient  des  erreurs  plus  ou  moins  grandes 
dans  les  indications  de  l'hygromètre  ^  félon  que  le  mercure 
en  feroic  plus  ou  moins  dilaté. 


sai^ 


DESCRIPTION  du  Manomètre  exécuté  par  Ramfden» 

J-'  E  Manomètre  ,  dont  nous  nous  fommes  fervi  dans  ce 
voyage,  étoit  compofé  d'un  tube  de  petit  calibre  terminé 
par  une  bouteille  fphérique.  Le  Baromètre  étant  à  25) ,  7 , 
en  a  introduit  dans  le  tube  une  petite  quantité  de  mercure 
deftinée  à  intercepter  la  communication  entre  l'air  extérieur 
&  celui  qui  fe  trouve  renfermé  dans  la  boule,  ainfi  que  dans 
la  partie  du  tube  au-deflbus  du  mercure.  On  a  placé  à  côté 
du  tube  une  échelle  qui  marque  les  degrés  de  dilatation 
qui  proviennent  de  l'accroifTement  de  la  chaleur,  lorfque  Ta 
pefanteur  de  l'air  répond  à  sp ,  7  du  Baromètre.  La  gradua- 
tion de  cette  échelle  eft  la  même  que  celle  du  thermomètre 
de  Fahrenheit ,  ôc  le  terme  de  la  congellation  y  eft  marqué 
à  3  3  ;  d'où  il  fuit  que  l'inflrument  fera  connoître  les  degrés 
de  chaleur  ,  comme  un   thermomètre.  Mais  fi  l'aie  de- 
vient plus  léger ,  le  volume  de  celui  qui  eft  renfermé  dans 
la  boule  étant  moins  comprimé ,  il  fe  dilate  de  lui-même 
&  occupe  un  efpace  d'autant  plus  grand  que  la  force  com- 
primante eft  moindre  ;  c'eft  pour  cela  que  les  changemens 
caufés  par  l'accroinement  de  la  chaleur  feront  plus  grand» 
dans  la  même  proportion ,  6c  l'inftrument  indiquera  les 
différences  qu'occafionnent  dans  la  denfité  de  l'air  les  chan- 
gemens furvenus  dans  fa  pefanteur  6c  dans  fa  chaleur.  M» 
Ramfden  a  trouvé  qu'une  chaleur  égale  à  celle  de  l'eaa 
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bouillante,  augmentoit  le  volume  de  l'air,  relativement  à 
ce  qu'il  étoit  au  point  de  la  congellation  de  ^*-  du  tout  ; 
d'où  il  réfulte  que  le  volume  contenu  dans  la  boule  y  com- 
pris la  partie  du  tube  au-defTous  du  premier  point  de  la  gra* 
duation ,  répond  à  environ  414  degrés  de  l'échelle. 


Jour) 
du  moi 


Juin 


Si  ' 
I  ♦'  ' 


i 


Si  nous  avons  la  hauteur  du  Manomètre  ôc  du  Thermo- 
mètre ,  on  peut  en  déduire  la  hauteur  du  Baromètre ,  en  fui- 
vant  cette  régie  :  la  hauteur  du  Manomètre ,  augmentée  de 
414,  eft  à  la  hauteur  du  Thermomètre  augmentée  de  414, 
comme  29,7,  eft  à  la  hauteur  du  Baromètre.  Cet  inftru- 
ment  a  rarement  différé  d'un  dixième  de  pouce  du  Baro- 
mètre marin,  quoique  l'ouvrier  l'eût  condruit  fort  à  la 
hâte  pour  en  faire  un  premier  effai ,  âc  que  n'étant  pas  atta- 
ché au  Thermomètre  auquel  on  devoit  le  comparer ,  il  fut 
fujet  à  quelques  inexaditudes  dans  les  obfervations.  En 
le  perfe£tionnant  jufqu'au  degré  de  préciHon ,  dont  il  pa- 
Toît  fufceptible ,  il  fera  fort  utile  pour  déterminer  les  ré 
frayions  dans  les  obfervations  aftronomiques ,  ainfî  qu'à  la 
mer  pour  annoncer  les  coups  de  vent. 


\ 


\ 


11'  ')  l 

1*1  '  .1 


Tifii— (C5»— 


"^^^tC 


AU   POLE  BORÉAL; 


151 


JOURNAL    MÉTÉOROLOGIQUE. 

Jours 
du  mois 

Heures. 

Thcimo 

mètrf  de 

Faien- 

heit« 

Baro- 
mètre. 

Hygro- 
mècre. 

Mano- 
mètre, 

Latitude 

LongituJe 

VentsetTbms. 

REMARQUES. 

Juin 

4 

midi 

é  S 
minuit 

58 

î8 

Endc'cl. 

d 

d 

d      / 

d      / 

N  N  Ojtems  brumeux. 
NO          ^ 

NNO     [«"nJ're. 
E  i  N  e) 

) 

i9t99 

77 

i9,9S 

81 

J 

6   M 
midi 

<;  S 

Ï4 

<•  •• . 

N-  i  N  (>^,  fombre. 
N  E  ^   eJ  brumeux. 

i9,9i 
19*96 

75 
79  1 

6 

6   M 
midi 
«  S 

ri 

S  S  0,beau. 

S  0        i, 

. 

19,90 
19, 9i 

7^ï 

73 

57   17 

I  30  E 

7 

midi 

f4 

74 

«3   S? 

»  39 

0  î6 

N  i  N  E,  brumeux. 

8 

midi 
6  S 

î8 

J0,04 
îo.08 

75 

75  i 

70 
68 

53  3« 

N  N  E      l, 

S  S  E      ^>>rumeux. 

■J..^  ....■■■■     ■  . 

9 

midi 
6  S 

58 

>o,oj 
19,99 

54     » 

0  11 

S  S  E      î, 

S  i  S  E  \  "'"'"S"''' 

^\.,y....4»(|.,.      (,    ,',,  ,^-, 

0  jiO 

10 

midi 

54  T 

jo,05 

54  ï7 

N  N  E ,  brumeux.     " 

f*         ■ 

1 1 

midi 

58 

19,90 

70 

0  31 

S  E ,  brumeux. 

c.(..     -^.  .•: 

5(f  »8 

I» 

midi 

54 

»P.7Î 

61 

I    0 

S  E,  brumeux. 

»3 

6  M 
midi 
£  S 

51  i 
57 
51  { 

, 

E,  tems  clair. 

îo,07 

^5  i 

i9  34 

0  10  El 

• 

•4 

midi 

ÉO 

50,16 

61 

60  11 

0  40O 

N,  tems  clair. 

IJ 

midi 

5»i 

19,9< 

64 

60  19 

0  48 

N  E,  brumeux. 

,'     ',).',,//.-,', 

I« 

<;  M 
midi 

49 
55 

S   S  0 ,  brumeux. 
S  0,  brumeux. 

Cvr...   ■    • 

»9»54 

64 

37 

ifo  J7 

0  31 

17 

midi 
minuit 

5* 

49 

19,^4 

«î 

6}     0 

0     » 

S   S  0      3. 

1  ^  g      ;•  brumeux. 

, ..  /  U-.-  n~" 

, 

18 

6  M 

midi 

«S 

minuit 

48  i 
5» 

50 
48 

S  S  E ,  brumeux. 
S    E  «  brumeux. 

,  l  ...      .  .        ^    s,,é      •       , 

19,7» 

<l 

54  i 

65    iO 

0  17 
t 
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midi 

4? 

»9i7î 

61  J 

54  i 

66    14 

0  17     1      SE,  brumeux» 
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Jouri 
Ju  taon. 

Heiiru 

Thermo- 
meirc  de 
Fahren- 
heit. 

Baro- 
nièirc. 

Kypio- 
inè^re. 

Mano- 
mctre. 

Catitudc 

Longitude 

Vbnts  et  Tems. 

REMARQUES  &c. 

Juin. 

ÏO 

4 ''M 

midi 

mini:it 

d 

43 
48   i 

A  à.     - 

Endcci. 

d 

d 

d      ' 

d     / 

N  beau  tems. 
Calme,  brumeux. 
S  S  0  beau. 

»<>,  90 

6X 

47 

«7     J 

0  4«E 

fti 

midi 
minuit 

4<  î 

19.85 

«î 

47 

68     4 

0   ji 

S  SE  frais,  brumeux. 
S  brumeux. 

11 

5  M 

midi 
minuit 

4» 

4»  i 

37  i 

0            ) 

0  S  0    >  nébuleux. 

E        5 

Le  Thermomètre  dans 
l'air  étant  à  4;  d.ilétuit 
i  3 1  d.  fur  la  futface-de 
l'eau  de  la  mer. 

ï?,  80 

«« 

44 

70  45 

0  3» 

»3 

6  M 

midi 

6  S 

minuit 

38 

40 

38 
37 

SE        ^ 

g  g         >  brumeux. 

se^e) 

C..|^    -■..-I 

»9.77 

tfl 

44 

71    »! 

0  4y 

! 

»4 

<?  M 

midi 

6  S 

minuit 

37  i 
40 

37 
34 

0^S*0   l^'^u'neux. 
N  tems  clair. 
N  N  E  brumeux. 

.'••-* 

30,03 
}0,  lî 

63 

38 

73     »'• 

î  ÎS 

»T 

»  M 
î  M 
4M 
<f  M 
midi 

8  S 

4« 

3r 
3« 
3« 
î<f 
37  î 

N  N  E  1 . 

N  EiNi '''"'"«"''• 

N           t 

NiN  Ej"ebuleux. 

N  rafalei,  erêlc,  pluie  * 
mip-  fondue. 
N  ^f  E  brumeux. 

jl 

■ 

3o>«3 

«7 

34 

74     5 

?  44 

x£ 

midi 
8  S 

-soi 
4» 

30.33 

81  i 

39  1 

74  »5 

11  4^ 

N  E  i  N  beau  tems. 
Prefque  calme ,  brum. 

î"  -- '"  "-y  • 

17 

midi 

6   S 

minuit 

40 
39 

30,00 

87 

4<  { 

7Î   »I 

y  43 

0  S  0  brum.  &  neige. 
0  S  0  brumeux. 
S    S  0  pluie. 

i 

tS 

6  M 

midi 

minuit 

38 
39 
38   i 

39 
37  1 

S  S  0  pluie. 

S  brumeux  &  pluie. 

E  N  £  brumeux. 

'  '  'i  '■ 

ly.iîî 

77   3« 

8  î» 

»? 

midi 
minuit 

;8    1 

9  48 

N  T  N  E  brumeux. 
N  N  E  beau. 

A  minuit  le  Thermomètre 
exporé  au  rdeil  pendant  ]r 
min.  a  monté  de  10  degré. 
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Jouri 
du  mois. 


Juin 


Juillet 
I 


(Tliermo 
m*tre  d< 
Fahren- 
heit. 


midi 
minuit 


midi 

8  S 

minuit 


midi 
minuit 


midi 
minuit 


midi 

6  S 

minuit 


midi 
minuit 


midi 
6  S 
8  S 


midi 

6  S 

minuit 


d 
4* 
4* 


44 
49 


43   î 
4Î 


♦M 
40  i 


44 
40 
40 


4' 
37  i 


39   T 
4' 
38  i 


6  M 

midi 

<S  S 

minuit 


I  M 

midi 

S  S 

minuit 


39  i 
3V  f 


40 
39  i 
37 
l) 


Baro- 

mcire. 


tnddci 
19.  Î7 


»9,«3 


t^>7> 


»9.J4 


*?.  »4 


i9«So 


Hygro- 
mètre* 


d 
\o6 


84 


71» 


19,78 
X9,8i 


midi 
minuit 


40 

39 
3» 


'.9,83 


39  f 


1-9»  7  8 
19)8} 


19>8« 


Mino- 

mctrc. 


ÏO 


îo 


Latitude 


d    / 
78    8 


78  18 


78   iX 


78  3« 


79  3' 


79  îï 


Longitude 


d     / 

10  î8E 


10  53 


10  If 


10  ij 


9  57 


Vents  et  Tems. 


Calme  &  nébuleux. 

Vents  variables  & 
beau  tems. 


L'afcenfîon  de  l'Hy- 
gromètre avoit  été  eau- 
fée  par  le  feu  qu'on  alla 
ma  dans  ma  chambre. 


O  S  O  tems  brumeux. 
Calme  &  beau. 
N  beau  tems. 


S  S  O  beau  tems. 
Calme  &  brumeux. 


S  brumeux. 
S  E  nébuleux. 


9  17 


79   Î7 


«  37 


Calme  &  beau. 
Calme  &  clair. 
Variable  &  brumeux. 


REMARQUES.  &e. 


A  midi  le  Thermo- 
mètre exporé  au  foleil 
s'éleva  de  lodeg.en  10 
min. 


A  tf  h.  S.  le  Thermo- 
mètre expotè  10  '  au 
foleil ,  monta  à  76  <'. 


s  o  brumeux. 
S  nébuleux. 


S  E  beau. 
S  E  brumeux. 


'.  N  pi 


uTieux. 


N  i  N  E  brumeux. 


/  » 


K^r.»  II...*  i ..')' 


J^'Ui 


M  t.  ..  ^..m\ 


't.'-/'. 


.1).' 


80    7 


80  ix 


ï     t 


N:1NE) 

O  ^  S  0>  brumeux. 

S  O  nébuleux. 


LeThermomètre  placé!  s'^é  p<  >   ^    '^        -, 
près  d'un  morceau  de  /    /  .        •Jr\ii.À 

ghce,defcenditde39''  ^     ">•  '       ''-»  M  il 


Près  de  la  glace. 


S  O  brumeux. 
•  S  O  ^  S  brumeux, 
S I  S  O  brume  épailTe. 


,( 


A  3  h.  S.  le  Thermo 
mètre  expofé  \  un  yen: 
qui  avoit  paiTé  fur  1.1 
glace,  descendit  en  f  ' 
de  4»  '  â  39  **  P'ès  de 
la  glace. 


/../ 


S  S  O  brume  épaiflê. 
S  S  O  brumeux. 


Au  milieu  des  glaces. 
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Jourt 
dumoii 

Hintti. 

Thermo- 
mètre de 
Faren. 
heit. 

4« 
37 
4» 
4* 

Biromè- 
tre. 

Hygro- 
mètre. 

Mano- 
mètre. 

Lttiiude. 

Lonsltude 

Vînt  s  &TBMS. 

REMARQUES,  «c. 

Juillet 
II 

3  M 

4M 
midi 
minuit 

d 

d 

d     / 

d      / 

S  S  0 ,  pluie. 

Calme  &  beau. 
Petites  fraîcheurs  & 
beau  tems. 

A  10 1>  M.  le  Thermo- 
mètre expoft  3  0  '  au  So- 
leil 1  monta  à  16  <>. 

A  7  h  du  foir  le  Ther- 
mométredefcendittout- 
4  coupa  37  <*,  enfuiteil 
remonta  d'environ  8  ''. 

i9,e(' 

80     4 

midi 

8    S 

minuit 

4Ï 
AI 
44 

19,58 

E  N  E ,  brumeux. 
Calme  &  beau. 
Petites  fraich.  &  beau. 

Petits  vents.  ^     , 

1     1 

II 

>î 

midi 
8    S 

4«î 

41 

îJ'jSj 

Calme  &  brumeux. 
^  S  0  iS,  Raffales& 
&  brumes. 

■    •                  "  î 

•  •••••  « 

14 

midi 
minuit 

3« 
38 

E  N  E,  brumeux. 
E  N  E,  nébuleux. 

Le  Therm.  expofc  au 
Soleil,  monte  à  %6  ^  \, 

? 

M 

midi 
minuit 

45 
4« 

r"}^" 

i£ 

midi 
minuit 

49 
48 

I  Petites  fraîcheurs 
'  &  tems  clair. 

Le  Therm.  expofé  au 
Soleil ,  monte  à  86*'^. 

■"'■'• 

17 

midi 
minuit 

49 

4f 

J 

i  Petites  fraîcheurs 
'  &  tems  clair. 

*    * 

x8 

midi 
minuit 

4ji 

41 

1 
.••  . ...  1 

N  0  i  0. 

brumeux. 

Au  milieu  des  glaces 
flountes. 

,.,,,, 

1 



19 

midi 
minuit 

4* 
i9 

»9.6o 

S  E  brumeux. 
£  nébuleux* 

Le  Therm.  expo(?  30' 
au  Soleil ,  monta  à  8  9  <<. 

ao 

midi 
minuit 

37 
33  f 

»>.70 

IIO 

37  i 

80   )o 

î  i6E 

N  E  ^  neige,  neige 
E  )  pluie  mêlées. 

Près  des  glaces,  l'af- 
cenfion  de  l'Hygromè- 
fte  fut  caufé  par  un  feu 
qu'on  a  voit  fait  dans  ma 
chambre. 

' 

XI 

4  M 

9  M 

midi 

6    S 

lo    S 

minuit 

33i 
34 

31" 

E ,  tems  eris  &  neige. 

S  0  > 

N  0  5  """  «"*• 

0  N  0<  brumeux. 
S  0 1  tems  gris. 

Tout  près  des  glaces* 

34  f 
34 

»9.74 

73 

79   »7 

4  »9 

3»î 

»9.77 

73 

S  0^  S»  brumeux.                                          1 

1 

AU    POLE    BORÉAL. 


«3? 


.  /■• 


JOURNAL    MÉTÉOROLOGIQUE. 

Jours 
du  moit 

Hcurei. 

Thcr.  de 
Fahrcnlici 

Baromè- 
tre. 

Hygro- 
mvtre. 

Mano- 
mètre. 

Latitude 

Longitude 
d     / 

Vents  &  Tïms. 

REMARQUES, *c. 

Juillet. 

tf  M 

midi 

(î   S 

minuit 

d 

Î4 
iS 

3ÎT 

tn  dec. 

d 

d 

30  î 
33 

d     / 

S  0  7  S  >  brumeux. 
5         •  brumeux. 
E  ^  N  E ,  temi  gris. 

Le  Thermomètre  pla- 
cé près  des  cordes  gelées 
dercendàjz<'f. 

»9.7< 

80      I 

6     31 

•  »••     ••  • 

»3 

midi 

6   S 

minuit 

37 
36 
3<fi 
37i 

3« 

40 
39| 

E  :!^  N  E, temsgris. 
•  E,  pluie. 
E ,  brumeux. 

L'Hygromètre  placé 
daiurHabitacle* 

»9.74 

48 
44 

80   n 

9     JjE" 

»4 

midi 
minuit 

3P 
37 

»i>.4l 

43 

41 
44 

E  N  E  î  brumeux. 

Prèsdesglaces  flottantes 

»J 

midi 
4    S 

minuit 

3>ï 

39.- 

ïS.tf4 

3» 

4» 
41 

N  0  ^  N, temsgris. 
N ,  brumeux. 
Pet.  fraîcheurs  &  brume 

•    •  • 

39? 

i6 

midi 
minuit 

39 
3» 

15». PO 

39 

3»i 
41 

80    17 

IJ   li 

N  N  0  <  brumeux. 
S  S   E  t  nébuleux. 

" 

»7 

4M 

midi 

8   S 

minuit 

39 
38 

3? 

40i 

E,  brumeux. 

£            \-  temsgris. 

E  ;  N  E ,  nébuleux. 

s -*<••■,    u^.^i'  , 

30.  «7 

80  48 

14  41 

3* 

30.30 

18 

4  IVl 
8  M 
midi 
4    S 
g  S 
minuit 

3« 
37 

37 

3ÎT 

36 

40 

»7 

8u  36 

'ï   30 

( 
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Tems  gri». 

Brumeux. 

E  :^  N  E ,  brumeux. 

[SE,  tems  gris. 

A  6  h  AI.  le  Thermo- 
mètre expofé  au  Soleil 
M',montedep<'iau 
milieu  des  glaces. 

t 

30. 3  î 

"«!*" 

J 
/ 
î 

i? 

midi 
minuit 

4» 
4» 

30*43 

33 

8     »T 

18   iS 

E  S  E ,  clair. 
S  S  E ,  beau  tems 

'' 

jo 

midi 
minuit 

48 

44 

48 
48 

30.43 

86| 

»7 

80  }i 

N  Ei  N,  clair. 
Calme  &  beau. 

î« 

midi 
minuit 

30.43 
30.4Î 

9* 

40 

Pet,  firaicheurs  de  l'Eft,  beau 
Calme  &  beau. 

Août 

ler. 

midi 
minuit 

48 

50,45 
30.43 

73 

3«i 

80  }7 

Pet.  fraicheuri  de  l'Ëft,  beau 

Calme  &  beau. 

>",  .',,  . 
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midi 
minuit 

44 
4Î 

47 

30,34 
30.33 

N  N  0,  }  '''"'°""'- 

l 

3 

midi 
6    S 

30,17 
30,13 

96 

38 

) 

Petites  fraicheurs  & 
beau  tems. 

."'.,-,(,,.  ■ 
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Jours 
.lu  mois- 

Heurts 
miJi 

l'I'crmoin. 

•le 
pilirtnliril. 

Baro- 
mèirc. 

Hygro- 
mètre. 

Mano- 
tnctre. 

Latitude. 

Longitude 
d     / 

VENTS  &•  TEMS. 

REMARtiUES- 

Août 

4 

i 

38 

En  dec 

d 
88 

d 
30 

d     / 

E  N  E  ,  brumeux. 

7 

minuit 

0,  brumeux. 

-i^U-.  ■''^■^ 

8 
9 

8    M 
8    S 

5» 
36i 

Calme  &  brume. 

^ll  ^U.^ 



4. M 
midi 

minuit 

34 
3» 

S  E  j  brumeux. 
Variable  &  brumeux. 
N  E ,  brumeux» 

30,0: 

47 

■ 

10 

mîdi 
8    S 

minuit 

33 
33 

33 

19,87 

Ï3 

ï7 

N  N  E,brum.&nei. 

E  N  E  î, 

NE        5  brumeux. 

...\.r,:  ;■.„... 

'• 

'        1 

M 

midi 
8    S 

33 

33 

19,70 

4<f 

3» 

■] 

'  E  N  E,  tems  gris. 

....... 

.. 

4<î 

J 

midi 

3« 

19,60 

3« 

A  Smeerenber?, 
par  79  "*  44  '  « 
.latitude. 

Longîn'de, 
j><*îo'4j"E. 

N  E,  neige. 

«3 

midi 
8    S 

37 
3Ï 

40 
4Î 

i9,6S 

46 

3» 

N  E«  brume. 
'  Neige  &  pluie  fondues 

/ 

14 

midi 
8    S 

19>«8 
»9,8î 

47 
43 

3J 

Calme  &  beau. 
N ,  tems  gris. 

lî 

midi 
8    S 

3? 
3Î 

38 
37 

34 

N  £,  tems  gris. 
Variable  &  brumeux. 

16 

midi 
8   M 

ï».J7 

4« 

34 

E  N  E,  tems  gris. 
E ,  brumeux. 

■ 

t 

17 

midi 

40 

19,80 

Ï4 

3Î 

N  E,  tems  gris. 

iS 

midi 

4<î 

t9,7« 

4J 

37 

NE,  tems  clair. 

■-:u.-,..  ■■       ■   - 

I? 

midi 
minuit 

37 
39 

19,70 

35 

35 

N  N  0, pluie. 
E   S   Et  pluie. 

xo 

midi 
8    S 

40 
38 

»9,îO 

35 

35 

80, 11 

7    40  E 

S  0  >  brumeux. 
S   S  0 ,  pluie. 



11 

4  M 
8    M 

38 

AQ 

34 
35 
34 
35 

S  E,  tems grb& pluie 

S  E  i  S  ) 

SE         >  brumeux. 

SE        3 

midi        40 
4   S         3« 
minuit       i6 

l9,otf 

19 

80     5 

»   54 

\ 

1 
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JOURNAL     MÈTÈO  RO  LOG  IQUE. 

Jouri 
An  mois 

Heutei. 

Theimo 

mètre  de 

Fil  en 

heit. 

Baro- 

mitre. 

Hygro- 
mètre. 

Mano- 
mètre. 

Latitude 

longitude 

VbntsetTsms. 

REMARQUES.      ^ 

Août. 

midi 
minuit 

d 
Î7 

3<f  i 

Endici. 

d 

i 

d     / 

d       ' 

I  5e  E 

N  E ,  tems  gris, 
N  N  E,  pluie. 

75»   ï4 



1 

»3 

1  1.  Al 

midi 

4   S 

minuit 

?»  i- 

NN  F,pJuie,*pI.&nicce 
f  0  î  N  0 ,  brumeux. 

•-■    ,         1     ■' 

37 

3ï  1 
3} 

19,9» 
. .  .  .  • 

30 

3« 
34 

77    10 

4  58     • 

* 

14 

4  M 
midi 

3Ï 
4» 

3»  î 

33 

S    0  ,  brumeux. 
Calme  &  brumeux. 

»i>5  75> 

3« 

7Î    59 

6    IJ 

iJ 

4. M 

midi 

minuit 

5«  ; 

4i 
37 

S    '   S   ES  '  ''""'ei"'. 

s  E,  pluie, &  pluie* neige 

1 

îS,79 

3« 

40  j 
35  i 

75    I» 
73    19 

4   JI 

16 

midi 

<S  S 

minuit 

4* 
4f 
4» 

tj.71 
»9.7I 
ÎP.7S 

z6 

4i 
41 

l   4« 

S  E  i  E,  pluvieux. 
S,  tems  gris. 
3,  brumeux. 

»7 

4  M 
midi 
minuit 

43 

4Î 
4tf 

47  i 
4i 

S  0  ^S^ 

S  S  0    >  tems  eris 
S  S  0  > 

' 

ïî'i7ii 

ï3 

71  40 

0   14 

■■    ■ 

x8 

4  IW 
midi 
4  S 
8  S 
minuit 

4îi 

4(5 

41  i 
4» 

4»! 
41 

4*1 

S  S  0.  brumeux. 
0  .J  S  0,brume&  pluie 

[no»  tems. 

19.PÎ 

ïî 

71    15» 

I   49  0 

< 

;( 

1 

19 

midi 

40  1 

îo,oo 

i8 

îî 

71     9 

I   iS 

S  0,  beau. 

■w 

30 

4  IVI 
t  M 
midi 

5  S 

44 
44 
Î3 
48 

3t  i 
35  ^ 
3? 

0  i  S  O) 
0  i  S  Of . 

0^0     ) 

■   i 

50,28 

33 

70  i9 

0*18  E 

31 

4  M 
8  M 
midi 

44 

48 

a   é  •  •  •  .  «^ 

0  N  0,  brumeux. 
Variable  &  beau. 

41  i 
38 

.....:.\ 

30,  î 3 

39 

«9     3 

0 18 

Sept. 
I 

midi 
9  S 

4«-; 

50.13 

Î4 

38 
38 

69     0 

0  1 

0  N  0     •  ^'"""etix. 

i 

••••.. 

z 

midi 
6  S 
8  S 

Ï7 
;» 

50,09 

5^  -1 
44  i 
40  i 

49 
39 
3?i 

68   14 

0  }8 

E ,  brumeux, 

E  S  E ,  tems  grij. 

E  S  E ,  brumeux. 

• 

'..  > 
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tu 
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f  i 


JOUR  NA  l.     MÉTÈOROLOGiQU  E. 

j 

Jours 
(lu  mois 

Heures. 

rher.  de 

Falirrnlic't 

Baromc 
cre. 

Hygro- 
mètre. 

1  Mano- 
mètre. 

Latitude 
d      / 

LongituiU 

V  tN  TS     &    TtMS, 

REMARCiU  ts,&c 

Sept. 

3 

^  M 

midi 

S    S 

minuit 

d 

V-- 

5? 

En  dec. 

3u,o6 

d 

M 

M    ï 
34  j 
3»T 

d 

3'; 

40 
59 
4Sf 
48i 

d     / 

FSE,  brumeux. 

pop*. 

«  P    "   >  temsgris. 

S   S  E  ,  brumeux. 
E  S  E  ,  tems  clair. 

0-  ii-LJu'y-l    ^Cj  t' 

f 

^5    57 

0     8E 

4 

8   M 
midi 

61 
î8 

30,00 

13 
37 

51 

E  S  E  ,  tems  clair. 

Calme  &  brumeux. 

tv»-*     »"*■   J      *'"■'■  -■- 

o'4  î8 

0  itO 

S 

4  M 

8  M 

midi 

rnini::i 

58 

1  ''  ' 

5'7 

5» 
51 

•••••■• 

S  !•' ,  brumeux. 
S  E,  cliiir. 
S  EiE.brumeuxStp!. 
S  E  {  Ej  brumeux. 

.    '  -  ^.  ;  ■ .   .  A  .  . . 

î^.Si 

50 

44 

('i   58 

0   54 

6 

midi 

8    S 

minuit 

iP.  13 

44 
45 
3!» 

5' 
fi 
<fo 
54 
ï8 

,  S  E  ^-  E ,  brumeux. 
S  ^  S  E, temsgris. 

(îx   fc7 

1    11 
, , 

) 

7 
8 

midi 

î3 

61 

«4 

.SE,  tem»  gris. 

z9,oi 

if- 

3>  î 

3') 

*o     1 

»  3f 

4  M 
8  M 
midi 

54 

54  •• 
5'' 

18,71 

«5 

M-;- 

S  0,  petite  pluie. 
Raft'aleis  &  pluie. 
S  0  4  S,  tfms  grit. 

Brjfes  fraiclies. 

59    ?5 
59      ;» 

I     » 

9 

miJi 

5" 

t8,70 

4« 

66  1 

°  37 

()  S  0,  tems  gri  . 

Britès  fraiches. 

10 

Le  tems^toit  fî  mau- 
vais &  leVailTeau  éprou 
voit  tant  de  roulis,  qu'on 
ne  put  pas  oblêrver  li 
que  le  hauteur  fe  foute 
noit  le  mercure  dans  le 
Raromctre. 

I  1 

m  di 
midi 

58 

iq,io 

41 

59 

57   is 

1   uF 

S  0  .  tems  gris. 

Brifes  fraiclies. 

II 

57 

i)».?"!   19 

6\ 

5<   57 

1    55 

N  0 ,  KalTales. 

M 

midi 

5<5 

»?.70 

30 

Jî 

5<     4 

S  S  0,  pluie. 

A  1  heure  une  raffale 
irèf ■ forte. 

14 

.;  Al 

midi 

•       •  •  •   • 

51 

»9.7» 

N  O,  pluie. 

Venti  très-violents. 

i° 

55 

55   40 
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JOURNAL    MÉTÉO  liO  LOGIQUE. 

Jours 
du  mois. 

Heurei. 

l'iicrmo. 

mètre  de 

Farcn 

heit.' 

BiroMiL- 
trci 

Hygio- 
ini/tre. 

Mano- 
mètre. 

Latitude. 

longiiitde 

VlNTS    &TEMS. 

REMARQUES,  8cc. 

I» 

fliidi 

J7 

Endec. 
^■9,^9 

d 
31 

d 
5Î 

d      / 
54  35 

d      ' 
0  29E: 

0  S  0  ,  pluie. 

Raffales  trci-fortes. 

\6 

17 

midi 

9  S 

10    S 

19,90 
ip,70 
19,60 

40 

53 

53    13 

0       I 

0 ,  brumeux. 
•  Pluie. 

Modéré. 
Raftalei. 

•  ■•••• 

midi 

îî 

19,50 

37 

54 

55    '1 

0     7 

0  N  0,  très-gris  &  pi. 

IS 

midi 

W 

»977 

44 

5>-  53 

Jl   41 

0   iiO 

0  5  S  0,  brumeux. 

19 

ÎO 

midi 

él 

;o,  08 

50 

•  ■  •    -    •  • 

0  19 

0  {  S  0  ,  brumeux. 

midi 
minuit 

IO     Vi 

nii'.ii 
IO  S 

6l 

30,00 
19.90 

48 

5»  3' 

0    \6 

S  0   {  0,  tcm.  gris. 
0^50,  brumeux. 

Vents  frais. 
Modéré. 

il 

«1 

19. SH 
19. xj 

44 
4+ 

S  0  1  0,  brumeux. 
S  0  1  S,  modéré. 
Tems  gris. 

Vents  i'raif. 
Vents  frais. 

SI  17 

0     5 

11 

midi 

rf  S 

midi 
6  S 

6o 

19.43 

45 

îi  18 

'   35 

•1  S  0  4  S,  vents  loris 
[     8e  ratl'alei. 
SONO,  pluie. 

Ratlales. 
Vents  forts. 

»î 

51 

19.91 

19.70 

5° 

51     1 

0  49 

0,  brumeux. 
S  0  i  0,  même. 

!  Modéré. 

1 

14 

midi 

57 

19,50 

45 

;i    l(S 

i  33 

S   S  0,  brumeux. 

»J 

8   M 
midi 
Il    S 

.<" 

19,  r'f' 

S  0         ) 

S  0  ;!  0  f.  brumeux. 
OSO      ) 

19,  f.^. 
19.80 

44 

iiiM^H 

f  M' 


f 


.*'.  \ 


U' 
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VOYAGE 


OBSERVATIONS  DIVERSES.     - 


+<— - 


=«s^ 


OBSERl'^TW NS  pour  déterminer  la  réfraSiion  dans  les 

Latitudes  élevées. 

J-<E  50  Juin,  à  minuit,  ladiftance  des  deux  horifons  op- 
pofifs,  prife  par  moi,  avec  le  fextant  de  Ramfden,  étoit 
de  iTp*"  y4';  ftc  la  hauteur  de  l'œil  de  \6  pieds  au  deflus 
du  niveau  de  la  mer. 

Le  I  y  Août ,  à  minuit ,  la  hauteur  du  bord  fupérieur  du 
Soleil ,  prife  avec  le  quart  de  cercle  aflronomique ,  étoic 
de  4<'i5'yî"celledubordinf.3''45'  o" 

Erreur  du  quart  de  cercle  — 32" 


—  32' 


Demi  diamètre 


^^  \6'  21" 


Hauteur  apparente  du  centre  du 

Soleil 4''    o'ja" 

Compl.  de  la  déclin.  7  J  "^  î  <J  '  «  î  " 

Latitude  apparente  79  '  J  <î '  iî  " 
Latitude  vraie  79  "^  44'    3  " 

Donc ,  réfraaion  1 2  '  42  " 

Par  les  tab.  du  d' Bradley  1 1  '  1 8  " 
En  ayant  égard  au  degré 
du  Thermomètre ,         u  '  H  " 


3''4j'28" 


4''    l'ip" 

13' 29". 


ni    l'J 


Baromètre  I  29^6 


Thermomètre,  J7' 


II 


ij     ' 


AU    POLE    BORE  AL.  i^i 

,     Le  20  Août,  à  mînuic,  la  hauteur  du  Soleil  pat  M.  Hat- 
vey,dtoicde  2''aj'oo" 

Inclinaifon  de  riiorifon,  —   3 '49" 


Demi-diametre, 

Hauteur  du  centre  du  Soleil , 
Compldment  de  la  déclinaifon , 

Latitude  apparente  > 
Kdfraâion  par  les  tables,' 

Latitude  vraie, 


2''ai'ii" 
80^    8'2p" 

79''yi'4r" 


La  pointe  d'Hackluyt  fe  trouvoit  au  S.  \.  S.  E. 
Cloven-CliJf{  Rocher-fourchu)  à  l'E.  \.  S.  E.  '-.  rumb  S. 
Déclinaifon  de  l'aimant,  ip  "^  50^  O. 

Il  eft  à  propos  de  remarquer  ici  qu'en  i($ij  Baffin,  dranc 
par  79''  4<J'  de  latitude,  fit  une  obfervation  pour  déterminer 
la  rdfra£lion ,  lorfque  le  Soleil  droit  à  l'horifon,  &  que  le 
rdfultat  de  Ton  obfervation  s'accorde  aufli  exuâement  avec 
les  Tables  du  Do£leur  Bradley.  On  peut  donc  préfumer  que 
les  réfraâions  dans  les  latitudes  élevées ,  fuivent  la  même 
loi  que  dans  celles  qui  font  plus  voifines  de  notre  paral- 
lèle. 


•mmm 
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VOYAGE 


EXPÉRIENCES  faites  par  le  DoSleur  Irving  pour  déter- 
miner la  gravité  fpécifique  de  la  glace. 

\j  N  morceau  delà  glace  la  plus  épaiffe  qu'on  put  trouver, 
ayant  été  plongée  dans  de  l'eau  de  neige ,  lorfque  le  ther- 
momètre étoit  à  3  4  degrés ,  cette  glace  enfonça  dans  l'eau 
des  quatorze  quinzièmes  de  fon  épaifleur. 

Plongée  dans  de  l'eau-de-vie  d'épreuve ,  elle  enfonça  de 
toute  fon  épaiffeur  }  elle  flottoit  à  peine  plongée  dans  de 
l'efprit-de-vin  reâifré  j  elle  fe  précipita  ati  fond,  ôc  fur  le 
champ  fut  diffoute. 

Le  4  Septembre ,  à  deux  heures  aptès-midi ,  ayant  atta- 
ché bout  à  bout  toutes  nos  lignes ,  nous  fondâmes  à  plus  de 
8oo  brafles.  Quelque  tems  avant  que  la  dernière  ligne  fût 
dehors ,  on  fentit  qu'elle  étoit  lâche ,  fie  ne  filoit  plus  auffi 
promtement  qu'auparavant  ;  lorfqu'on  voulut  rentrer  les  li- 
gnes ,  la  première  rendit  très-aifément ,  ainfi  que  20  braf- 
fes  de  la  féconde  ;  enfuite  on  eut  beaucoup  de  peine  à  mou. 
voir  le  plomb.  On  mit  une  marque  à  l'endroit  de  la  ligne 
oîj  l'on  commençoit  à  éprouver  de  la  réfiftance ,  fie  en 
comptant  les  brafles  depuis  ce  point  jufqu'au  plomb ,  on 
trouva  que  la  profondeur  étoit  de  685  brafles.  Le  plomb 
pefoit  plus  de  ijo  livres,  6c  il  parût  à  rinfpe£lion  de  la 
ligne  qu'il  avoit  enfoncé  de  près  de  dix  pieds  dans  le  fond, 
qui  étoit  une  argille  molle,  d'un-très  beau  bleu.  Le  Doc- 
teur Irving  n'ayant  été  fatisfait  d'aucune  des  bouteilles  que 


Fi 


Ju 
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nous  avions  envoyées  à  l'eau,  en  prépara  une  lui-mâme 
pour  cette  expérience  ;  il  la  lia  fur  la  ligne  de  fonde  à  deux 
brafles  environ  du  plomb  ,  &  la  fit  defcendre  jufqu'au  fond 
de  la  mer.  Un  thermomètre  plongé  dans  de  Teau  qui  avoit 
été  puifée  au  fond  de  lamer^fe  tînt  à  40  degrés  :  à  ;y  degrés, 
dans  de  l'eau  prife  à  la  furface  ;  ôc  à  Tair  libre  &  à  l'ombre ,  la 
chaleur  étoit  de  66  degrés. 


Faites  avec 

EXPÉRIENCES 

le  Thermomètre  du  Lord  Charles  Cavendish ,  pour  trouver  h 
température  de  l'eau  à  différentes  profondeurs. 

JOURS 
DU     MOIS. 

PROFONDtVR 
\  laquelle  le  iher 

momctrc   étoit 

plongé,  exprimée 

en  brinêi. 

Température 

le  l'eau  telle  que 

l'indiquoic 

l'inlliument. 

Correction 

pour  la  comprcf- 

fion  &  l'incgallté 

d'cxpanfion  de 

l'crprit-dc-vin. 

TEMI'IÏRATURE 
delamerâlaplm 

grande  profon- 
deiiràlaquelleor 
ait  plongé  le  ther 
mométre ,  corri- 
gée pour  la  com 

pieflion  *  l'ex- 
panHon» 

C  H  A  t  E-U  R 

DE      L'  A  l  R. 

Juin  20 
30  M 
S 
Août  3 1 

780 
118 
IIJ 
673 

d 

30 

33 

22 

d 

II 

I 

0 

10 

d 

3» 
33 
3a 

d 
487 

40  T 

44  i 

L'expérience  du  premier  Juillet ,  dans  laquelle  on  com- 
para Tinftrument  avec  le  thermomètre  de  Fahrenheit  à  diffé- 
rens  degrés  de  chaleur ,  fait  voir  qu'on  ne  peut  compter  fur 
ce  réfultat  qu'à  deux  ou  trois  degrés  près ,  puifque  les  extrê- 
mes des  réfultats  qui  ont  donnés  les  diverfes  comparaifons , 
différoient  entr'eux  d'environ  cinq  degrés. 
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EXPÉRIENCES 

Faites  avec  la  bouteille  préparée  par  k  Dofteur  Irving ,  pou 

r  déterminer  la  température  de  1 

Uav  à  diiTérentes  profondeurs  de  la  mer  .  &  la  quantité  de  (é 

qu'elle  renferme  \  une  mefure  1 

contenant  2p  onces  jp  grains  d'eau  de  neige  pure ,  fervoit  de  terme  de  comparaifon  ;  le    | 

Thermomètre  ctoit  à  yp  dégrés  ,  &  le  Baromètre  à  30, 

06. 

JOURS 

Pesanteur 

profondeur 

rhermométrt 

Thermomètre 

Thermomètre 

Quantité 

dti 

de 

expnmoe 

à  la  Airfacc 

au  fond 

LAtITUDE.&c. 

MOIS. 

l'Eau. 

en  brailès. 

delà  Mer. 

de  U  Mer. 

dint  l'air. 

de  Sel. 

onc.       gt. 

d 

gf- 

d        ' 

Ï775- 

Juin    I 

2p   404 

yP 

393     ■ 

ji  31  Nor. 

9 

30         2 

JOO 

^  A         Q     P>i'  ''  'r'veri  de  la 
J4        ^    tic.  FUmboio.igh 

11 

52 

JI 

4P 

/; 

12 

< 2p   440 
2p    442 
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L'eau  de  mer  puifde  fur  le  revers  des  Sables  d'Yarmouth, 
étoit  à  l'eau  diilillée  dans  le  rapport  fuivanc  : 

ont»      Hfn.        gr* 

Eau  de  mer 21   i5  13  7)  ^ 

Eaudiftillée ai     4  i5      J Thermomètre,  j 3   . 

c'eft-à-dire ,  comme  i  o  1  p  a  eft  à  1 0477 , 7 , 
oucomme  I  eft  à  1,02803. 
Or\  tire  de  cette  quantité  d'eau  de  mer  1 3*  i  j  b'  de  fel  fec  ;  il  pa- 
roît  donc  que  l'eau  de  mer  contient  plus  d'air  que  l'eau  diftillée. 
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Le  réfultat  des  expériences  faîtes  avec  le  thermomètre 
du  Lord  Charles  Cavendish ,  &  celui  des  expériences  que 
nous  avons  faites  avec  la  bouteille  préparée  par  le  Do£teuï 
Irving,  différent  eflentiellement  entre  eux  >  quant  à  la  tem- 
pérature de  la  mer  prife  à  de  grandes  profondeurs.  Je  vais 
rapporter  les  précautions  employées  par  le  Doftenr  Irving 
pour  s'affurer  que  la  température  n'éprouvera  aucune  alté- 
ration pendant  rexpérience ,  ainfi  que  les  corrections  que 
M.  Cavendish  applique  à  fes  léfuhats  pour  compenfer  l'effe» 
de  la  comprefllun. 

Voici  celles  qu'à  mifés  en  ufage  le  Dodeur  Irving ,  afîrt 
que  la  température  de  l'eau  ne  changeât  pas  dans  Tinter-* 
valle  de  tems  qu'on  employoit  à  amener  l'eau  du  fond  do 
la  mer  jufqu'à  l'air  libre. 


»  La  bouteille  avoir  été  mife  dans  un  fourreau  de  laine 
de  trois  pouces  d'épaifleur ,  enveloppé  lui  -  même  d'une 
peau  huilée  &  renfermée  dans  une  bourfe  de  cuir  ;  le  touc 
étoit  renfermé  dans  un  fac  de  toile  biett  goudronné,  & 
fortement  attaché  au  goulot  de  la  bouteille  ;  de  forte  qu'il 
ne  pouvoit  pas  pénétrer  une  feule  goutte  d'eau  jufqu'à  fa» 
furface.  On  avoit  introduit  dans  la  bouteille  un  morceai» 
de  plomb  taillé  en  forme  de  cône  ;  la  bafe  de  ce  cône 
fdifoit  face  vers  le  bas ,  &  une  petite  corde  étoit  attaché» 
à  fon  fommet.  Un  morceau  de  cuir  de  pompe  ôc  fix  dou- 
bles d'une  vefTie  mince  étoient  enfilés  fur  la  corde  ea 
dedans  de  la  bouteille ,  &  fervoicnt  à  la  boucher  par  l'in- 
relieur ,  loifqu'en  retirant  la  corde  à  foi ,  on  tiroit  le  côno: 
en  haut.  «» 
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M.  Cavendish  a  décrit  lui-même  les  correâîons  qu'on  va 
voir  pour  la  perfection  du  Thermomètre  du  Lord  Charles 
Cavendish. 


•  Le  Thermomètre ,  dont  on  s'eft  fervi  dans  ces  expé- 
riences ,  eft  décrit  fort  au  long  dans  les  TranfaSîïom  Phiiofo- 
phiques ,  vol.  ^o,  p.  308  ;  de  forte  qu'il  me  paroît  inutile 
d'en  parler. Mais  depuis  la  publication  de  ce  Volume,  feu 
M.  Canton  a  découvert  que  l'efprit-de-vin  &  les  autres 
fluides  font  comprelTibles  ;  d'où  il  fuit  que  là  liqueur  du 
Thermomètre  doit  paroître  plus  froide  qu'elle  ne  l'eft 
réellement  ;  &  c'eft  ce  qui  oblige  à  appliquer  une  première 
correction  aux  degrés  indiqués  par  l'inftrument.  On  y  en 
applique  encore  une  féconde  moins  grande  que  la  pre- 
mière ,  proportionnelle  à  l'expanfion  de  l'efprit-de-vin 
pour  chaque  degré  du  Thermomètre  de  Farenheit  ;  cette 
expanfion  étoit  plus  grande  dans  les  latitudes  élevées  que 
dans  les  latitudes  inférieures. 


)  . 


»  Comme  la  méthode  d'évaluer  ces  deux  correâions  n'eft 
pas  expliquée  dans  le  Mémoire  que  je  viens  de  citer ,  il 
eft  à  propos  de  faire  ici  mention  de  la  régie  que  j'ai  fuivie. 
Quand  on  a  gradué  l'échelle  de  ce  Thermomètre  ,  le 
tube  étoit  entièrement  rempli  de  mercure  ,  ou ,  fi  l'on 
veut ,  le  mercure  fe  foutenoit  tout  au  haut  de  l'échelle  ,' 
tandis  que  la  chaleur  à  laquelle  il  étoit  expofé  étoit  de 
5y  degrés  du  Thermomètre  de  Farenheit.  J'appelle  M  la 
maife  de  mercure  contenue  alors  dans  le  cylindre,  S  celle 
de  l'efprit-de-vin ,  6c  je  fais  en  outre  les  fuppofitions  fui- 
vantes, 
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»  1°.  L'expanfion  de  refprit-de-vin  pour  un  degré  du 

•  Thermomètre  de  Fahrenheit,  par  une  chaleur  approchan- 
»  te  de  6$  degrés,  eft  à  la  maffe  totale  de  refprit-de-vin ,  par 
»  cette  même  chaleur ,  comme  5  eil  à  i . 

»  2**.  Son  expanfion  pour  un  degré  par  autre  degré  de  cha« 
»  leur, tel  que  5j  ■*  — »,  eft  à  fa  maffe  totale,  par  6$  degrés, 
»  comme  j-4-i  —  dxe^z  i. 

»  3°.  L'expanfion  du  mercure  pour  un  degré  de  chaleur 
»  eft  à  fa  maffe ,  par  6$  degrés ,  coitune  m  eft  à  i* 

•  4**.  Ss  ■+-M  m  fera  défigné  par  G, 

Ss 

»  y".  La  compreffion  de  l'efprit-de-vîn,  par  une  pref- 
»  flon  de  cent  braflès  d'eau  de  mer,  lorfque  la  chaleur  de 
»  Tefprit-de-vin  eft  à-peu-près  la  même  que  celle  de  la  mer^ 
«  à  la  profondeur  à  laquelle  on  a  plongé  le  Thermomètre  , 

•  eft  à  fa  maffe  par  6^  degrés  de  chaleur,  comme  C  eft  à  ir 

•  6".  La  comprcflîon  du  mercure  eft  fi  petite,  qu'ion  peur 
»  la  négliger. 

•  7".  Le  Thermomètre  eft  plongé  en  N  à  cent  Braffes  f 

•  &  lorfqu'on  le  retire  &  qu'on  le  met  dans  une  eau  qui  a 
»  6$^  —F  de  chaleur,  le  mercure  dans  le  tube  eft  à  & 
»  degrés  ;  par  conféquent  la  chaleur ,  telle  qu'elle  eft  indi-r 

•  quée  par  le  Thermomètre ,  eft  5;  ••  —  F  —  E^ 

»  8°.  La  chaleur  réelle  de  la  mer  à  la  profondeur  à: 
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m  laquelle  le  Thermomètre  fut  plongé ,  étolt  alors  de  6$  '* 


—  X, 


»  On  a  donc  :  6^  ^  — >.  =  tfjd  — F—  £4-7-7-^ 
Edx  E-+-F-*-a:-+-  CNd  xT-4^  x  dans  ce  Thermomètre, 
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S  =  1  i5o  i  M  =  p7  ;  Texpandon  de  refprit-de-vin  que 
l'on  y  a  employé  a  été  trouvée  pour  un  degré ,  &  par 
6$  degrés  de  chaleur,  égale  à  17^  de  fa  mafle  totale  à 
cette  même  chaleur  ;  c*eft-à-dire,  que  S  =  -jïï  ;  m  =  7,7^3  ; 
donc  G=  1,0 1 3.  D'après  les  expériences  de  M.  de  Luc  {a), 
il  paroît  que  l'expanfion  de  l'efprit-de-vin ,  pour  un  degré, 
par  un  degré  quelconque  de  chaleur ,  comme  6^  ^  —  x 
eft  à  fon  expanfion  pour  un  degré ,  par  6^  degrés  de  cha- 
leur ,  à-peu-près  comme  i  —  jfj-  eft  à  1  :  donc  d  =  ~, 
On  a  reconnu  que  la  compreflibilité  de  refprit-de-vin  , 
employé  dans  la  conftruâion  de  ce  T  '.«rmometre  ,  étolt 
exadement  la  même ,  pour  la  chaleur  de  5  8  degrés ,  que 
la  çompredibilité  que  M.  Canton  détermina  par  cette 
même  chaleur.  On  peut  donc  fuppofer  que  la  comprefli- 
bilité ,  pour  tous  les  autres  degrés ,  eft  la  même  que  celle 
qu'il  défigne.  Suivant  fes  expériences  (b),  lacompreflicn 
de  l'efprit-de-vin  par  la  preflion  de  ap  pouces  &  demi  de 
mercure,  la  chaleur  étant  de  32  degrés,  (  c'eft-à-dire, 
à-peu-prcs  celle  de  la  mer  dans  nos  expériences  ;  )  cette 
comprelFion ,  dis-je ,  eft  la  yp  ;  millionième  partie  de  la 
I  mafle,  avec  ce  même  degré  de  chaleur  ;  donc  ,-^  ==  •  >  9 
-  '  »  ■         -  ■ 

(  .1  )  Voyez,  les  Modifications  de  CAtmofphtre  »  vol.  i.  p.  ïp* 
(i)  l'hiloJophicalJranfaSions  i  vpl.  ;  4,  p.  «tii,  _ 
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EXPÉRIENCES  faites  par  le  DoCleur  Irving  fur  la  choi 

leurre  la  mer,  agitée  par  un  coup  de  vent ,  &  fur  celte 

de  Patmofphere, 

l^E  12  Septembre,  le  Thermomètre  plongé  dans  une  va-* 
gue  de  la  mer ,  monta  à  6 2  degrés  ;  la  chaleur  de  l'atmof-g 
phere  étoit  de  jo  degrés.  ^ 

Cette  expérience  a  été  répétée  plufieurs  fois  pendant  Ia 
coup  de  vent ,  6c  elle  a  donné  à-peu-près  le  même  réfultati 

Le  foir,  lorfque  le  tems  fut  modéré  j  la  chaleur  de  l'eau; 
à  3  o  brafTes  au-deiïbus  de  fa  furface ,  étoit  de  ^  ;  degrés  ;  celle 
de  la  furface ,  ainfi  que  celle  de  l'atmofphere ,  étoient  d<| 
54  degré». 

Le  22  Septembre,  la  chaleur  de  l'eau  de  la  mer  étoit  de 
^o  degrés  ;  celle  de  l'atmofphere  de  f  ^  degrés  i  le  vejtt 
fouffloit  du  S.  O.  grand  frais« 
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OBSER  VA  TIO  N  S  faites  avec  le  Baromètre  par  le  DoBeur 

Irving ,  &  mefures  géométriques  pour  déterminer  la  hauteur 

^itne  montagne  qui  git  par  7P  "^  44  '  <fc  latitude. 

JLiE  18  Août,  le  jour  étant  d'une  clarté  remarquable. 

A  6  heures  du  matin ,  le  Baromètre  placé  au  bord  de  la 
mer  fe  foutenoit  à  30,  040  pouces. 

Le  Thermomètre  à  $0  degrés.  ^ 

Sur  le  fommet  de  la  montagne,  environ  une  heure  trois 
quarts  après  la  première  obfervation  faite 
en  bas,  «8,  255 p. 

.  Le  Thermomètre  à  42  degrés. 

Environ  une  heure  pluà'  tard  au  même 
endroit,  28,  2; 8  p. 

Le  Thermomètre  à  42  degrés.        , 

Au  bord  de  la  mer,  où  la  première  obfervation  fut  faite, 
&  environ  34' plus  tard,  30,032  p. 

Le  Thermomètre  à  44  degrés. 

Hauteur  de  la  montagne  calculée  par  M.deLuc,d'aprè» 
la  première  obfervation,  1^85  pieds.. 

D'après  la  féconde,  iyp2  p. 

Hauteur  moyenne  ,  ijSSvp. 
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'Âîoyens  que  nous  avons  employé  pour  déterminer  géométriquemenf 
la  hauteur  de  la  même  montagne. 

Nous  avons  choifi  un  centre  de  ftations  dans  Tendroif 
le  plus  commode  que  pouvoit  nous  offrir  le  terrein  entre 
le  fommet  de  la  montagne  (  objet  bien  diftinû  )  &  le  rivage 
de  la  mer  ;  de-là  >  en  ligne  droite  de  la  montagne ,  on  plan- 
ta un  jalon  au  bord  de  la  mer  en  faifant  ufage  d'un  Théo- 
dolite (  <a  )  de  la  façon  de  Ramfden  garni  de  deux  lunettes  i 
avec  deux  divifions  de  Vernier.  L'inftrument  fut  pofé  avec 
beaucoup  de  précautions.  D'abord  on  cela  le  pied  avec  ut» 
niveau  circulaire  &  enfuite  tout  l'inflrument  avec  des  ni» 
veaux  pofés  en  travers ,  en  partant  du  point  A  ,  &  en  for- 
mant des  angles  droits ,  avec  la  ligne  menée  de  la  dation 
du  bord  de  la  mer  C ,  au  fommet  de  la  montagne  E  ;  nous 
mefurâme'5  une  bafe  de  chaque  côté  de  cette  ligne  ,  vers  B 
&  vers  D.  Nous  avions  mis  bout  à  bout  8  lignes  de  17 
bralTes  chacune ,  ce  qui  nous  donna  en  tout  une  bafe  D  B 
de  J44.  verges  (ou  i5j2  pieds).  Nous  rcconnûmmes  avec 
foin  les  divifions  des  deux  Verniers  placés  au  centre  A  des 
ftations.  Nous  pointâmes  alternativement  à  la  dation  du 
bord  de  la  mer ,  &  aux  dations  des  deux  extrémités  de  la 
bafe.  La  lunette  fixe  reftoit  dirigée  fur  le  fommet  de  la 
montagne ,  tandis  que  la  lunette  mobile  étoit  pointée  à  un 


{t)  Les  Anglois  nomment  Théodolite  un  indrument  quî  a  beaucoup  de  rapport 
arec  le  grjphomttre  dont  on  fait  u(âge  en  France.  Il  e(ï  formé  d'un  cercle  entier 
divife  en  quatre  parties  égales.  On  peut  voir  une  dcfcription  de  cet  inilrument 
daes  le  Traité  des  injlrumens  de  Mathématiques  de  M.  Bien  ,  lôus  le  nom  de  PUn^ 
fktttc  ronit,  Liv.  IV.  chap.  4>  p.  i*}«  Planciie  14  >  fig.  A. 
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angle  droit  fur  chaque  point  des  dations.  Dans  toutes  Us 
pofitions ,  nous  vîmes  que  la  ligne  de  foi  de  chaque  Vernier, 
coincidoit  parfaitement  avec  la  divifion  de  l'inflrument.  Les 
jalons  f  plantds  aux  points  des  dations  ,  furent  établis  dans 
une  fttuation  perpendiculaire  à  l'horifon ,  en  les  comparant 
au  fil  vertical  de  la  lunette.  Je  mefurai  enfuite  la  hauteui 
angulaire  de  la  montagne  :  cette  mefure  me  fournilTant  un 
moyen  de  découvrir  toute  efpèce  d'erreurs  qui  auroient  pu 
furvcnir  d:ins  l'obfervation  ,  je  trouvai  que  l'angle  d'dléva- 
tion  dtoit  de  8  '  yo  '.  La  diftance  ne  me  permettant  pas  de 
mefurer  qu'elle  droit  l'incliiiaifon  de  quelque  point  fixe  du 
jalon  plantd  à  la  Itation  du  bord  de  la  mer,  par  rapport  au 
terrein  fur  lequel  la  bafe  droit  dtablie,  j'envoyai  un  homme 
fe  placer  tout  près  &  devant  le  jalon ,  Ôc  j'j  racfurai  l'incli- 
naifon  à-peu-prcs  à  fon  oeil  :  je  la  trouvai  de  i  ''  j^'.  L'inf- 
trumcnt  fut  enfuite  porté  à  la  ftation  B  ;  après  l'avoir  pefé 
avec  les  mêmes  pidcautions  qu'auparavant ,  je  pointai  la 
lunette  fixe  au  centre  A  des  ftations.  L'angle  à  la  monta- 
gne dtoit  de  8^  ''  j8  ',  &  l'angle  à  la  ftation  C  du  bord  de  la 
iTier  de  ap^.  "^  44  ',  (  ou  (îj  ''  16').  On  porta  l'inftrument  (  a  ) 
à  la  dation  au  bord  de  la  mer  C;  nous  pnnics  les  môme» 
précautions  pour  l'ajuder  ;  &  la  lunette  fixe  dtant  dirigée  au 
centre  A  dans  une  même  ligne  avec  la  montagne ,  l'angle: 
au  jalon  fur  le  côtd  B  dtoit  de  24''  44'.  Je  voulois  faire  le 
triangle  B  C  D  ifocelo ,  imaginant  que  l'indgalité  du  tcrrcin 

(  4  )  L'inflrument  ^tolt  divifif  pat  une  (êule  progrefllon  de  o  degré  à  j<io  digr(!i  , 
&  la  lunette  fixe  ttoit  touiour»;  pUo'o  »  zéro  S;  ilirigce  au  centre  A  des  dations, 
AinH  lnrfji:c  l'jrc  coniiiris  enrrc  les  lignes  de  Jot  dc<  deux  hnettcs ,  compte  d.inr.  it 
fêrti  de  l:t  numcration  du  ccrdc,  e:icedc  iSodrgrts,  le  Hipplcment  de  l'arc  donne 
l'anglt  ir.tfurtv 
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pourroit  occafionner  quelque  petite  erreur.  Je  pris  donc  fur 
le  théodolite  un  angle  égal  au  dernier.  Je  fis  placer  fur  la 
ligne  de  bafe  une  perfonne  pourvue  d'un  jalon  ,  qu'elle 
dcvoit  planter  à  l'endroit  où  je  verrois  p^r  la  lunette  que 
la  ligne  de  bafe  feroit  coupée  fous  l'angle  où  j'avois  établi 
la  lunette  :  je  trouvai  que  le  point  de  fe^tlion  tomboit  exacte- 
ment fur  l'endroit  où  nous  avions  d'abord  planté  le  jalon 
de  la  llation  D ,  c'cft-à-dire  que  l'angle  fur  la  côte  étoit  de 
5  5  j  ■'  1 5  ',  (  ou  24  '  4.4  ' )  :  d'où  je  conclus  que  la  mefure  de 
la  bafe  étoit  cxade.  Je  pris  enfuite  du  poiqt  C  la  hauteur 
angulaire  de  la  montagne  que  je  trouvai  de  7  "^  44.  '.  Je  fia 
porter  le  théodolite  à  la  ftation  D  pour  premlre  le  troiiiéme 
angle  ;  mais  le  teriein  étoit  fi  mauvais  &  ii  raboteux  que  je 
ne  pus  pas  placer  exactement  l'inflrument  fur  l'endroit  où 
étoit  le  jalon  :  il  fut  pofé  non  loin  de-là  avec  les  précau- 
tions ordinaires.  La  lunette  f\XG  fut  portée  au  centre  A  ;  fie 
je  pris  vers  C  le  troifiéme  angle  du  triangle ,  que  je  trouvai 
de  5j  ''  I T  ';  c'eft-à-dire ,  moindre  d'une  minute  qu'il  n'auroit 
dû  Être.  Je  pris  enfuite  du  môme  point  l'angle  à  la  monta- 
gne E ,  que  je  trouvai  de  27^'  i',{ ou  84 ^  S9');  c'eft-à-dire, 
plus  grand  d'une  minute  que  l'angle  correfpondant  pris  de 
la  ftation  B.  Mais  les  erreurs  fe  corrigeant  l'une  l'autre, 
tout  l'angle  C  D  E  =  ijo  ''  14  '  =  tout  l'angle  C  B  E. 

Par  le  triangle  ABC,  j'ai  conclu  A  C  de  1771 ,  4  piedss 

Par  le  triangle  A  B  E ,  j'ai  conclu  A  E  de  <?25j' ,  o  pieds  ;• 

Donc  la  diftance  CE  eft  de 1 1 0 j (T ,  4  pieds.> 

Angle  de  l'élévation  de  la  montagne  vue  du  point  C, 

7 ''44':: 
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Hauteur  de  la  montagne  au-deffus  du  point  C, 

rH  Hauteur  de  C  au-deflus  du  niveau  de  la  mer , 


I4p8)  8  p. 


y» 


Hauteur  de  la  montagne  au-de(Tus  du  niveau  de 

la  mer,  ,  >J03>  8  p. 

Je  préfère  cette  dernière  obfervation  aux  autres ,  parce 
que  la  fomme  des  trois  angles  du  triangle  A  B  C  eft  exacte- 
ment de  1 8o  degrés  par  Tobfervation.  La  diftance  A  C , 
trouvée  par  le  calcul ,  difFéroit  feulement  de  quatre  pieds 
de  celle  que  nous  avons  trouvée  en  la  mefurant  avec  nos 
lignes  ;  mais  le  terrein  étant  inégal  ,  je  ne  pouvois  pas 
compter  fur  cette  manière  de  mefurer  ;  &  je  ne  l'employai 
que  pour  vérifier  l'opération  ,  ou  en  découvrir  l'erreur , 
en  cas  qu'il  y  eût  eu  une  grande  différence  entre  les  réful- 
tats. 

La  didance  C  E ,  trouvée  par  les  triangles  femblables 
BCE  &  CDE,  étoit  de  1 1037  pieds; 

L'angle  de  l'élévation  de  la  montagne ,  vue  du  point  A , 


étoit  de 


S'' jo'i 


D'où  je  conclus  que  la  hauteur  de  la  montagne,  au  deflus 
du  point  A,  étoit  de  i^SP»  S  p. 

L'inclinaifon  du  point  C  par  rapport  au  point  A ,  écoit 

D'où  il  fuit  que  la  hauteur  de  A,  au-deiTus  de  C,  e(i 
4t  ;8,7picdsi 
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Hauteur  de  la  montagne  au-defTus  du  point  C , 

I4p8 ,  ;  pieds. 

-{-Hauteur  de  C  au-deflus  du  niveau  de  la  mer, 

Si 

Donc ,  hauteur  de  la  m'ontagne  au-deffus  du 

niveau  de  la  mer ,  i  ^03 ,  j  p. 

qui  diffère  de  trois  dixièmes  de  pied  de  celles  que  j'avois 
trouvée  par  l'angle  Ample. 

Je  ne  puis  pas  expliquer  cette  grande  différence  de  84 ,  7 
pieds  qu'il  y  a  entre  la  mefure  géométrique  &  la  mefure 
prife  avec  le  Baromètre,  fuivant  les  calculs  de  M.  de  Luc. 
Je  n'ai  aucune  raifon  de  douter  de  l'exaâitude  des  obferva- 
tions  du  Doâeur  Irving  qui  ont  été  faites  avec  beaucoup 
de  foin.  L'accord  parfait  entre  tant  de  triangles ,  dont  cha*- 
cun  auroit  dû  découvrir  même  la  plus  petite  erreur ,  prouve 
de  la  manière  la  plus  fatis&ifante  qu'on  peut  compter  fur 
la  mefure  géométrique.  Depuis  mon  retour,  j'ai  vérifié  le 
Théodolite  &  le  Baromètre ,  afin  de  découvrir  s'il  y  avoir 
quelque  défaut  dans  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  inftrumens  » 
6c  j'ai  reconnu  de  nouveau, ainfi  que  je  l'avois  toujours  trouvéjp 
qu'ils  étoient  très-cxaûs»      -^.  i-^     . 
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0  B  S  E  R  VA  TIO  N  S  pour  déterminer  l'accêlcration  du 

Pendule. 

Pefcript'wn  (donnée par  M.  Cumm'mg)  du  Pendule  avec  lequel  nos 
obfervations  ont  été  faites. 

99  L^  A  machine ,  qui  nous  a  fervi  à  faire  les  expériences 
»  fuivantes  ,  avoit  été  préparée  pour  le  voyage  avec  tout 
»  le  foin  que  la  brièveté  du  tems  pouvoit  permettre ,  6c  on 
90  s'occupa  particulièrement  d'en  faire  l'appareil  très  fimple. 
•>  Nous  avions  le  même  pendule  qu'avoit  conftruit  feu 
»  M.  George  Graham  pour  déterminer  la  diftance  exade 
»  qu'il  doit  y  avoir  entre  le  centre  de  mouvement  &  le  cen- 
<»  tre  d'ofcillation ,  pour  que  le  pendule  batte  les  fécondes 
v»  à  Londres. 

»  Ce  qui  tient  lieu  de  lentille  dans  ce  pendule ,  eft  une 
99  fphère  de  cuivre  folide ,  de  trois  pouces  ~  de  diamètre  & 
•0  du  poids  de  neuf  livres  un  quart. 

»  La  verge  eft  un  fil  d'acier  rond  épais  d'un  dixième  de 
••  pouce  6c  vilTé  fi  fortement  dans  la  fphère  qu'on  ne  peut 
so  le  déviffer  à  la  main,  ni  altérer  la  longueur  du  pendule , 
"  fans  employer  pour  cela  des  inftrumens  convenables  ;  n'y 
w  ayant  point  d'écrou  au-deffous  de  la  fphère ,  pour  la  faire 
n  hauffer  ou  baifler ,  comme  dans  le  pendule  des  horloges 
V»  ordinaires. 

•>  L'axe  du  pendule  eft  d'un  acier  trempé  fort  dur  :  il  a 
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environ  deux  pouces  de  long  ,  &  fe  meut  fur  des  pivots 
angulaires  ou  fur  des  couteaux  f  dont  les  tranchans  font 
formés  avec  beaucoup  de  foin  ,  de  manière  qu'ils  font 
exadement  dans  une  même  ligne  droite  î  l'angle  de  ces 
couteaux  eft  ouvert  d'environ  3  8  degrés  du  tranchant  au 
dos  ;  l'angle  vif  a  été  enlevé ,  6c  le  tranchant  eft  arrondi 
avec  le  plus  grand  foin ,  de  façon  que  les  parties  inférieu- 
res des  deux  couteaux  fur  lefquels  le  pendule  ofcille  ,  for- 
ment des  portions  d'un  cylindre  continu,  dont  le  diamètre 
eft  un  peu  plus  petit  que  la  deux-centième  partie  d'un 
pouce. 
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y  Ces  couteaux  fe  meuvent  dans  des  rainures  triangulai- 
res ,  ou  des  gouttières  cteufées  dans  des  morceaux  d'acier 
dur,  d'un  quart  de  pouce  d'épaiffeur  ;  les  gouttières  font 
taillées  fous  un  angle  de  1 20  degrés  j  les  fonds  en  fbnt 
un  peu  arrondis  &  formés  de  manière  que  toute  la  lon- 
gueur du  couteau  porte  également  fur  le  fond.  Les  extré- 
mités des  couteaux  font  taillés  en  biais,  depuis  l'angle  du 
tranchant  jufqu'au  dos.  Deux  plaques  d'acier  dur  font 
fixées  avec  des  vis  contre  les  extrémités  des  gouttières , 
&  retiennent  les  couteaux  dans  le  même  endroit  des 
gouttières  :  ce  qui  prévient  les  irrégularités  qui  pour- 
roient  furvenir  Ci  les  é^au/es  des  couteaux  venoient  à  tou- 
cher. 


»  Vers  une  des  extrémités  de  l'axe ,  on  a  percé ,  fur  toute 
»  fa  hauteur ,  un  trou  quarré  oblong  deftiné  à  recevoir  le 
»  bout  fupérieur  de  la  verge  du  pendule ,  dont  les  cotés 
«>  font  un  peu  applatis.  Ce  bouc  eft  introduit  fans  effort , 
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se  fans  fecoufTe ,  &  de  manière  que  la  verge  peut  la  mou- 
»  voir  librement  dans  le  fens  de  la  longueur  de  l'axe,  autour 
»  d'une  cheville  d'acier  qui  traverfe  horifontalement  l'axe 
»  des  couteaux  &  le  bout  de  la  verge.  Il  réfulte  de  cette 
»»  difpofition  que  les  deux  pivots  peuvent  avoir  une  charge 
•»  égale  ;  que  le  pendule  eft  fufpendu  très-perpendiculaire- 
<»  ment,  &  que  quand  même  l'axe  ne  fe  trouveroit  pas  dans 
••  une  fituation  parfaitement  horifontale  ,  le  pendule  n'au- 
»  roit  aucune  tendance  à  plier  fa  verge  &  à  altérer,  par 
»  cet  effet ,  la  durée  de  fes  vibrations.  Dans  la  fuppofition 
»  que  l'axe  ne  fût  pas  exadement  de  niveau ,  le  frottement 
»  accidentel  qui  en  réfulteroit  ne  pourroit  produire  aucune 
»  erreur  :  on  y  a  pourvu  par  le  moyen  des  plaques  d'acier 
M  contre  l'une  defquelles  le  point  véritablement  central  du 
»  pivot  le  plus  bas  doit  agir  dans  ce  cas. 
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»  A  l'autre  extrémité  de  l'axe  ,  on  a  fixé  à  vis  deux  /?«- 
lettes  ffoïmées  à-peu-près  fur  le  principe  de  V échappement  à 
repos  de  M.  Graham  ;  mais  avec  cette  différence  qu'elles 
ont  un  degré  de  recnl  dont  l'objet  eft  de  rendre  les  plus  gran- 
des vibrations  du  pendule  auffi  promtes  que  les  plus  peti- 
tes ;  mais  cette  précaution  eft  la  moins  néceffaire ,  parce 
que  le  poids  qui  maintient  la  machine  en  mouvement  eft 
ménagé  de  manière  que  l'angle  des  vibrations  conftantes 
eft  égal ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  à  l'angle  de  l'échappe- 
ment :  c'eft  à  dire,  que  l'axe  de  vibration  n'a  que  l'étendue 
abfolument  néceffaire  pour  que  les  dents  de  la  roue  puif- 
fent  échapper  des  palettes.  Par  ce  moyen ,  fi  l'épaiffiffe- 
ment  ôc  la  réfiftance  des  huiles  appliquées  aux  parties- 
flottantes  parvenoient  à  diminuer  l'adion  de  la  roue  fur 
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»»  le  pendule  ,  ou  fi  ,  par  quelque  caufe  que  ce  pût  être , 
»  retendue  de  l'arc  de  vibration  venoit  à  diminuer  ;  il  fuffi- 
•o  roit  d'augmenter  le  poids  moteur  jufqu'à  ce  qu'on  le  trou- 
•9  vat  prdcifément  fuffifant  pour  entretenir  le  mouvement 
•»  du  pendule.  De  cette  manière ,  on  eft  afluré  que  dans 
•0  toutes  les  expériences  les  arcs  de  vibration  feront  égaux," 
»  quand  même  l'obfervateur  n'auroit  pas  l'attention  de 
H  remarquer  s'ils  le  font  en  effet. 

»  La  ro-ie  d'échappement  eft  faite  d'un  acîer  trempé ,  ô£ 
•0  afin  d'éviter  les  accidens ,  on  a  laiffé  les  pointes  des  dents 
•  beaucoup  plus  épaiffes  qu'elles  ne  le  font  ordinairement 
•»  dans  les  horloges  ;  cette  roue  a  trente  dents,  &  elle  porte 
•>  avec  elle  un  cercle  gradué  fur  lequel  font  marquées  les 
*»  fécondes. 

»  Sur  l'axe  de  la  roue  d'échappement  eft  un  pignon  fut 
»  lequel  agit  une  autre  roue  ;  &  fur  l'axe  de  cette  dernière, 
»  il  eft  une  petite  poulie  dans  la  rainure  de  laquelle  on  en- 
»  gage  un  cordon  qui  entretient  le  mouvement  de  la  ma- 
is chine ,  au  moyen  d'un  poids  6c  d'un  contrepoids ,  de  la 
»  manière  décrite  par  Huygens ,  aux  pages  8  &  1 8  de  fon 
»»  Horologmm  ofcillatorium.  Cette  méthode  eft  la  plus  fimple 
»  de  toutes  pour  empêcher  que  le  mouvement  ne  foit  inter- 
»  rompu  pendant  qu'on  remonte  le  poids  ,  &  elle  eft  fut- 
90  tout  avantageufe  dans  des  machines  telles  que  celles-ci , 
sa  qui  exigent  qu'on  les  remonte  fouvent  :  le  poids  appliqué 
»  à  cette  machine  étoit  de  fix  onces ,  poids  de  troy  :  l'arc  de 
3»  vibration  eft  de  trois  degrés }  la  defcente  du  poids  de  32 
M  pouces  :  on  eft  obligé  de  le  iemontex  toutes  les  trois  heu- 
9*  res. 
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95  Toute  la  macliine  eft  renfcvmée  dans  une  forte  cage 
*>  de  cuivre,  fixtie  avec  des  vis  au  fommet  d'un  pied  de  bois 
S3  à  trois  jambes  de  trois  pieds  quatre  pouces  de  haut  :  les 
»  jambes  du  devant  font  ccartdes  de  trois  pieds  huit  pouces 
»  dans  le  fens  des  vibrations  ;  &  celle  de  derrière  eft  diftante 
•»  de  trois  pieds  quatre  pouces  de  chacune  des  jambes  de 
•s  devant.  Les  trois  jambes  font  Ci  fortement  aflujetties  dans 
»  le  bas,  à  leurs  diftances  refpedives,  par  des  traverfes  hori- 
»  fontales  j  qu'il  n'eft  pas  pollible  que  leur  pofition  ref- 
»  pcdive  éprouve  le  moindre  changement.  C'eft  ainfi  que  f 
»  fans  beaucoup  de  peine  &  fans  un  dquipage  compliqué  , 
»o  peu  propre  aux  expériences  de  cette  nature,  le  point  de 
»  fufpenfion  du  pendule  eft  rendu  plus  folide,  plus  inébran- 
»  lable,  qu'il  ne  pourroit  l'être  dans  toute  autre  horlog* 
»  portative ,  &  renfermée  dans  une  boîte  faite  fur  les  dimen» 
x>  fions  ordinaires.. 


»  Sur  le  milieu  de  la  traverfe  horîfontale ,  qui  joint  les 
jambes  de  devant ,  eft  attaché  un  morceau  de  glace  éta- 
mée ,  au  moyen  de  laquelle  toute  la  machine  eft  promte- 
ment  établie  dans  la  pofition  convenable  :  la  partie  infé- 
rieure de  la  fphère  du  pendule  fe  trouve  placée  directe- 
ment au-defllis  de  ce  miroir ,  fur  lequel  on  a  tracé  une 
ligne  du  derrière  au-devant  ;  &  lorfque  l'image  d'une  pe- 
tite aiguille  attachée  à  vis  fous  la  partie  inférieure  du  pen- 
dule ,  paroît  coupée  en  deux  par  la  ligne  du  miroir  vue 
directement  de  face  ,  alors  la  pofition  de  la  machine  eft 
telle  que  l'exigent  les  expériences  auxquelles  elle  doit 
être  employée. 
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»»  On  a  mis  fur  la  jambe  de  derrière  du  pied ,  iilimddia- 
»  remc'.it  derrière  le  pendule ,  un  clou  à  crochet  auquel  on 
»  do'c  fufpendre  un  Thermomètre  pour  y  obfervcr  frdquem- 
»  ment  les  variations  qui  peuvent  furvenir  dans  la  tempd- 
»  rature  de  l'air.  Quand  on  veut  fe  préparer  à  une  cxpd- 
»  rience,  on  fait  ofciller  le  pendule  jufqu'à  ce  que  l'index 
»  marque  60  fur  le  cercle  des  fécondes  :  alors  on  arrête  le 
»  pendule  à  l'extrcmité  de  fa  vibration ,  au  moyen  d'una 
»  détente  ;  en  preflant  cette  détente  avec  le  doigt ,  le  pen^ 
»  dule  eft  dégagé ,  &  fe  remet  fur  le  champ  en  mouvemenc. 
»  C'eft  par-là  que  l'étendue  de  l'arc  de  vibration  eft  limitée  5 
»  c'eft  de  ce  point  que  les  ofcillations  doivent  toujours 
»  commencer,  afin  que,  dans  chaque  expérience  ,  les  arc.-> 
»  foient  d'égale  étendue.  Le  pied  de  bois,  qui  porte  le  pen- 
3»  dule ,  eft  conftruit  de  manière  qu'il  forme  une  boîte  quar- 
»  rée  oblongue  dans  laquelle  le  pendule  &  fon  équipage  font:' 
»  renfermés  promtement  avec  beaucoup  de  facilité ,  &  fans> 
»  qu'aucune  des  parties  puiiïc  être  endommagé  ;  le  tout  eft^ 
»  fi  portatif,  qu'un  homme  peut  aifément  le  tranfporter  fur 
M  fon  épaule  dans  tous  les  endroits  qui  font  accefTibles.' 
5»  Immédiatement  avant  notre  départ ,  ce  jjendule  fut 
s»  comparé  à  une  horloge  aftronomique  exadement  réglée- 
a»  fur  le  mouvement  moyen,  &  qu'on  remontoit  tous  le«. 
»  huit  jours  :  dans  un  intervalle  de  douze  heures,  les  ofcil- 
»  lations  du  pendule  ne  différèrent  pas  fcnfiblcment  de  cel- 
M  les  de  l'horloge.  Le  l'hcrmometre  de  Faienheit  étoit  alors: 
»  à  (5o  degrés.  « 
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Le  16  Juillet  177? ,  la  machine  à  pendule  &:  r/nftiumeiïc 
^uatorial  furent  débarqués  fur  une  petite  ille  de  roche  ^ 
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jjar  7P  ^  jo'  de  latitude  Nord  ;  &  le  pendule  fut  établi  avec 
foin  dans  une  petite  tente  dreflTde  pour  nos  obfervations  ; 
fa  pofition  fut  bien  vérifiée ,  &  on  fufpendit  un  Thermo- 
mètre au  crochet  du  pied ,  derrière  la  verge  du  pendule  : 
le  pendule  fut  mis  en  mouvement  à  diverfes  reprifes  ;  mais 
il  s'arrêta  toujours  jufqu  a  ce  qu'une  balle  6c  demie  de  fufil 
eût  été  ajoutée  à  fon  poids  ;  ce  que  nous  reconnûmes  fuffifanc 
pour  entretenir  le  mouvement.  Lorfque  nous  fûmes  aflurés 
que  les  vibrations  ne  pouvoient  plus  être  interrompues ,  nous 
arrêtâmes  le  pendule  fur  do^',  par  le  moyen  de  la  détente. 

L'inftrument  équatorial  fut  dreffé  fur  une  bafe  de  rocher 
folide  ,  &  comme  il  devoit  feulement  fervir  d'inftrument 
de  Pajpxge  ,  nous  ne  fîmes  aucune  tentative  pour  le  dif- 
pofer  félon  le  parallèle  &  le  méridien  du  lieu.  Mais  le 
cercle  azimuthal  ôc  l'équatorial  ayant  été  mis  parfaitement 
de  niveau,  la  lunette  fut  dirigée  vers  le  Soleil ,  fous  un  an- 
gle d'élévation  ,  tel  que  l'aftre  devoit,  autant  qu'il  eft  pofli- 
ble,  traverfer  le  champ  de  la  lunette.  L'inftrument  étant 
ainfi  difpofé,  nous  obfervâmes  que  le  bord  occidental  du 
Soleil  rafoit  le  bord  oriental  du  fil  vertical  de  la  lunette , 
à  5  heures  \$  minutes  a8  fécondes  de  l'après  midi,  comptées 
à  la  montre  marine.  Au  même  inftunt  le  pendule  fut  mis  en 
mouvement,  6c  on  l'y  entretint  jufqu'à  ce  que  le  Soleil  eut 
achevé  fa  révolution  ôc  qu'on  revit  de  nouveau  le  bord  occi. 
dental  de  Tadrc  rafcr  le  bord  oriental  du  fil. 


Il  réfultc  de  la  pofition  verticale  de  ce  fil ,  6c  de  l'heure 
à  laquelle  on  obftrva,  que  la  direction  du  padage  devoit  être 
oblique  par  rapport  au  fil  \  d'uù  il  fuit  que  le  diamètre  de 
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ladre  mît  plus  de  teras  à  paffer  le  fil ,  qu'il  n'en  eut  em- 
ployé s'il  l'eut  traverfd  à  angles  droits  :  cette  première  eau- 
fe ,  jointe  au  mouvement  du  Soleil  en  déclinaifon ,  a  pro- 
longé la  durée  de  la  révolution  ;  de  forte  qu'il  s'écoula  24. 
minutes  49  fécondes  &  demie,  depuis  l'inftant  où  le  bord 
du  Soleil  avoit  rafé  le  fil,  le  i5  Juillet,  jufqu'à  l'inftant  de 
fon  retour  au  même  fil  le  17  (a). 


\ 
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(  j  )  Le  16  Juillet ,  à  î  heures  19  '  8  "  du  foir ,  par  la  Montre 
marine ,  l'angle  S ,  entre  le  vertical  &  le  cercle  de  dcclinaifbn  , 
jtoit  de'  10  '  49  '  :1a  hauteur  du  Soleil  10  *,Ci  dédinailôn  11  <* 
8 ':  ftn  mouvement  en  dcclinai(bn  ^toit,en  14  heure» ,  de  10' 
II'':  d'où  il  (iiit  que  l'inflant  du  retour  du  Soleil  au  mcmc  fil  ver- 
tical delalunette  a  dA  ctre  retardé  de  44  '',  i  :  car  ( lliivant  Cotes, 
j£fiimano  trrorum ,  Tiieor,  j  j .  ) 

Le  finus  Z  P ,  ou  le  cofînns  de  latitude    .      .      .      comp.  aritli. 

cft  à  la  tangentes,  to<'  49' 

Comme  le  lînus  du  changement  en  dcdinaifon ,  i  o  '  1 1  ''      .      , 

eftaufinusdelavariationderangle  horaire,  II  '    \"      , 
Laquelle  convertie  en  tems ,  donne      »      1      •      ;      •      :      r 
Le  changement  dans  l'/^uation  du  tems ,  de      ....      , 

Donc  l'intervalle  entre  les  deux  paflageseA  de      ... 
Il  a  éii  oblêrvé  de        .......... 

La  dilTcrcnce  eft  l'accclcration  du  pendule  dans  cet  intervalle 

Trouver  lo  tems  que  le  diamètre  du  Soleil  met  à  paiïèr 
un  fil  vertical.  (  Cotes ,  yEjiim,  Error,  Theor,  i  1 .  ) 

r  co<Tnus  de  dcdinaifon ,      .      •      .      comp,  arîth,      0,03014 

Pfo  «"t    "  ^  cofmus  S comp.  arith.      0,00778 

Eftau  produit  du  rayon  &  du  coHnus  de  linutcur i9)97>98 

comme  le  diamètre  du  Soleil  en  un  tems  de  13  f  ',»....      i,f3ttS 
tA  au  tems  cherché      .      .      134  ".i     =:i'  19',  i     • 
Ellefiitobfervcede      ,      .      .      .      .         i'  n",  o 
Différence      .      .      •      •  i    ,  '' 


44  ",  I 
î.    4 


X4"  o'     4.,  ,    j 
M    (t)      4,     f 


(i)     lî 


i,l43ti 


Quoique  1«  tenu  que  U  dlamcire  du  Soleil  met  à  païïer  le  fil ,  n'ait  aucune  liaitùn 

Tij, 
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Pendant  cette  rdvoUition  du  Soleil,  on  tint  regîftre  de 
l'ctatdu  riicimometre,  &  on  compara  plufieurs  t'ois  le  mou- 
vement du  pendule  à  celui  de  ma  montre  à  fécondes  :  dans 
ces  comparuifons,  j'obfervois  toujours  le  tems  de  la  montre  à 
l'inftant  où  I  index  du  pendule  marquoit  60  fécondes.  L'objet 
de  ces  comparaifons  -ctoit  fui-tout  de  prévenir  une  erreur 
d'une  minute  entière,  que  nous  aurions  pu  commettre  en 
eilimant  laccdlcratlou  du  pendule,  qui  indiquoit  feulement 
les  fécondes,  n'ayant  pas  d'aiguille  pour  les  minutes  ;  &  com- 
me l'examen  impartial  d'une  matière  qui  a  fi  fort  occupé, 
l'attention  des  plus  grands  Philofophes  &  des  plus  habiles 
Géomètres ,  étoit  Je  feul  objet  de  mes  foins  ,  j'ai  cru  qu'il 
yaloit  mieux  rapporter  d'abord  les  obfervations  précifément 
telles  qu'elles  ont  dtd  faites,  en  les  défignant  chacune  en  par- 
ticulier par  un  numéro,  afin  qu'on  puiffe  y  renvoyer  tout  de 
fuite  le  Ledeur  dans  les  Tables  fuivantes ,  où  l'ordre  des 
obfervations  originales  eft  interrompu  ,  félon  les  périodes 
dii  tems  comprifes  entre  deux  obfervations  comparées. 
En  donnant  ainfi  les  raifons  fur  lefquellcs  font  fondées  les 
conclurions  ,  les  Lcclcurs  pourront  en  fuivre  l'enchaîne- 
nient  i  ils  feront  en  état  de  découvrir  par -là  toutes  les 
erreurs  qui  yuroient  pu  fe  glilfer  dans  l'opération ,  ou  de 
tirer  telles  a'.rrcs  conféqueiiccs  qu'ils  croiront  pouvoir 
déduire  des  obfervations  qu'on  rapporte  ici. 

iitimcdiatc  avec  iiutrc  concludon  ;  cependant  l'accord  entre  la  durée  calculée  ,  &  la  du- 
rée obfêrvée  du  pafTige ,  firt  X  montrer  qu'on  avoit  fait  une  compcnfiition  convenable 
pour  l'obliqultc  de  la  dlrciflion  dans  U^iuellc  il  pafla  le  fil»         . 
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J'ai  déjà  dit  que  nous  ne  nous  étions  fervi  de  la  montre 
marine  que  pour  prévenir  une  erreur  d'une  minute  entière 
en  eftimant  l'accélération  du  pendule  en  vingt-quatre  heu- 
res ;  la  période  exaûe  de  vingt-quatre  heures  étant  déter- 
minée par  la  révolution  du  Soleil. 

Pour  parvenir  à  déterminer  l'accélération  vraie  du  pen- 
dule ,  on  a  rapporté ,  dans  la  Table  fuivante ,  les  obferva- 
tions  originales  de  la  Table  précédente  ;  on  les  a  difpofées 
par  ordre ,  félon  la  longueur  des  intervalles ,  en  commen- 
tant par  ceux  de  la  plus  courte  durée  :  de  forte  que  la  con- 
clufion  de  chaque  période  devient  un  terme  de  comparai- 
fon  pour  les  périodes  fulvantes  &  une  vérification  récir 
proque. 

La  première  colonne  de  cette  Table  renvoie  aux  obferra- 
tions  originales  fur  lefqueiles  eft  fondée  la  conclufioir 
qu'on  y  tire  ;  ainfi ,  dans  la  première  ligne ,  nous  trouverons 
a? —  jo,  ce  qui  fignifie  ,  que  la  conféquence  rapportée 
dans  cette  ligne  eft  tirée  des  obfcrvations ,  n**.  27  &  30  f 
c'eft-à-dire ,  de  l'accélération  qu'a  eue  le  pendule  dans  l'in- 
tervalle de  tems  écoulé  entre  quatre  heures  quarante- fix 
minutes  dix  fécondes  &  demie ,  &  cinq  heures  vingt-quatre 
minutes  neuf  fécondes  de  l'après-midi,  le  17  Juillet. 

La  féconde  ctlonne  exprime  l'intervalle  de  tems  mefurée 
par  la  montre  marine ,  entre  les  deux  obfetvations  auxquel- 
les on  renvoie  dans  la  première  colonne. 

La  troifiéme  colonne  annonce  la  quantité  de  raccélératjon 
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du  pendule  fur  la  montre  marine,  dans  chacune  des  pério- 
des portées  dans  la  féconde  colonne. 

La  (juatïiéme  colonne  indique  la  hauteur  moyenne  du  Ther- 
momètre dans  chaque  période. 

La  cinquième  colonne  donne  la  différence  entre  cette  hau- 
teur moyenne  &  60  degrés ,  hauteur  à  laquelle  étoit  le  Ther- 
momètre à  Londres ,  lorfque  le  pendule  fut  vérifié. 

La  Jtxiéme  colonne  exprime  l'accourciffement  de  la  verge 
du  pendule ,  proportionnel  au  degré  de  froid  énoncé  dans 
la  cinquième  colonne ,  fuivant  les  expériences  de  M.  Smea- 
ton ,  publiés  dans  les  Tranfaâions  Philofophiques ,  n**.  7P ,  année 
17H- 

La  feptiéme  colonne  montre  qu'elle  feroit  la  quantité  d'ac- 
célération proportionnelle  à  l'accourciffement  du  pendule  y 
par  chacune  des  périodes  de  la  deuxième  colonne. 

La  huitième  colonne  indique  qu'elle  eût  été  l'accélération 
du  pendule  dans  chaque  période,  dans  le  cas  où  le  Ther- 
momètre fe  fût  tenu  conftamment  à  60  degrés  &  où  par 
conféquent  la  verge  du  pendule  ne'ut  éprouvé  aucune  cou- 
tradion. 

La  neuvième  colonne  énonce  qu'elle  a  dû  être  dans  chaque 
période  le  retard  proportionnel  de  la  montre  marine,  en 
fuppofant  qu'elle  ait  retardé  uniformément  de  quatre  fécon- 
des en  vingt-quatre  heures  ^  ainfi  que  nous  l'avons  obfervé  par 
la  révolution  du  Soleil. 
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La  dixième  colonne  exprime  qu'elle  a  dû  être  dans  chaque 
période  l'accdlération  du  pendule  fur  la  montre  marine^ 
en  fuppofant  que  celle-ci  retardât  de  quatre  fécondes  en 
vingt-quatre  heures  ,  &  que  le  Thermomètre  fe  fût  tenu 
conftarament  à  60  degrés. 

La  onzième  colonne  indique  l'accélération  du  pendule  pour 
une  heure ,  proportionnellement  aux  quantités  de  fon  accé»* 
lération  dans  chaque  période,  telles  qu'elles  ont  été  don- 
nées dans  la  dixième  colonne^ 
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On  voit  par  les  obfervations  originales  que  îe  pendule 
commença  fes  vibrations  à  60  fécondes ,  inftant  où  nous 
obfervâmes  que  le  premier  bord  du  Soleil  rafoit  le  bord 
du  fil  vertical  dans  la  lunette  de  l'équatorial;  c'eft-à-dire, 
à  5"  heures  19  minutes  28  fécondes  de  l'après-midi  du  iS 
Juillet ,  fuivant  la  montre  marine.  Chaque  comparaifon  du 
pendule  à  la  montre  marine  fait  voir  également  que  le  pen- 
dule accéléroit  conftamment  fur  la  montre  marine  «  ôc  que 
dans  une  période  de  24.  heures  4  minutes  41  fécondes ,  it 
avoit  gagné  foixante  ôc  dix-neuf  fécondes  fur  la  montre  ; 
&  lorfque  la  révolution  du  Soleil  fut  achevée,  on  reconnut 
que  la  montre  marine  avoit  retardé  de  quatre  fécondes  en 
vingt-quatre  heures  précifes  :  fi  donc  on  fouftrait  les  quatre 
fécondes  de  retard  de  la  montre  marine  des  foixante  & 
dix-neuf  fécondes  d'accélération  du  pendule  fur  la  montre  ; 
il  reftera  foixante  &  quinze  fécondes ,  pour  l'accélération 
du  pendule  fur  le  Soleil ,  pendant  la  durée  ou  le  tems  d'une 
révolution,  fans  déduction  de  la  partie  de  cette  accéléra- 
tion qui  dépend  de  l'accourciflement  de  la  verge  du  pendule 
par  le  froid» 


,  '1; 


Les  I  j  fécondes  pardelTus  les  60  ^  ont  été  déterminées  eu 
obfervant  que  le  pendule  marquoit  exaftement  quatre  fécon- 
des &  demie,  lorfque  le  Soleil,  après  une  révolution,  re- 
vint au  fil  vertical  de  la  lunette  >  de  forte  que  la  durée  de 
cette  période  eft  mefurée  abfolument  par  le  Soleil  &  d'une 
manière  totalement  indépendante  de  la  montre  marine  ;; 
mais ,  comme  on  a  reconnu  par  les  mêmes  obfervations  que 
le  retard  de  la  montre  marine  n'avoit  été  que  de  quatre 
£sconde$^.  il  faut  avoir  recours  aux  comparaifons  intermér 
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diaires  qu*ott  a  faites  du  pendule  à  la  montre  ,  lefquelles 
prouvent  clairement  que  le  pendule  avoit  gagné  toute  une 
minute,  indépendamment  des  quinze  fécondes  déterminées 
en  comparant  le  mouvement  du  pendule  à  la  révolution 
du  Soleil  ;  &  quoiqu'il  paroifle  par  la  onzième  colonne  de 
la  Table  précédente ,  que  la  montre  ne  retardoit  pas  unifor- 
mément dans  la  proportion  de  quatre  fécondes  en  vingt- 
quatre  heures  ,  cependant  fon  mouvement  moyen  laiffe 
aufli  peu  de  doute  par  rapport  à  la  minute  gagnée  par  le 
pendule ,  que  fi  elle  eût  fait  un  mouvement  parfaitement 
uniforme  pendant  toute  la  révolution.  Car  fi  ayant  fait  une 
fomme  de  toutes  les  périodes  portées  dans  la  féconde  co- 
lonne ,  &  une  fomme  de  toutes  les  accélérations  refpea*- 
ves  portées  dans  la  dixième  ,  on  prend  un  terme  moyen  j 
on  trouvera  que  l'accélération  du  pendule  fur  la  montre 
marine  a  été  de  80",  79,  en  vingt-quatre  heures;  ce  qui  ne 
diffère  que  de  f  ",  7J,de  l'accélération  obfervée  par  la  révo- 
lution du  Soleil,  &  de  i",  7P  feulement ,  de  l'accéléra- 
tion conclue  du  mouvement  de  la  montre ,  tel  qu'il  a  été 
déterminé  par  la  révolution  du  Soleil  ;  d'où  l'on  voit  qu'il 
n'eft  pas  poflible  de  fuppofer  une  erreur  d'une  minute  enr 
tiere. 

Quoique  la  période  de  vingt  quatre  heures  &  le  mouve- 
ment de  la  montre  marine  pendant  c«  tems ,  foient  déter- 
minés très-exa£tement  par  la  révolution  du  Soleil ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  remarquer  ici  que  d'après  un  réfultat  moyen 
de  fix  hauteurs  du  Soleil ,  prife^  avec  un  très-bon  quart  de 
cercle  aftronomique  de  dix-huit  pouces  de  rayon,  je  cal- 
culai que  la  montre  marine  avoit  retardé  de  5  "7,  en  vingt- 
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quatre  heures  ;  ce  qui 
demie  de  fon  mouvem 
Soleil.  Ceci  pourra  fc 
compter  fur  le  réfultat 
vations  faites  par  le  n: 
inftrument ,  quand  on 
qui  puiffent  fervir  à  véri 

Il  eft  à  propos  au(Ti  ( 

marine  ,  ne  fut  pas  o 

revenu  au  fil  vertical  6 

marquoit  quatre  fecon 

alors  uniquement  occu 

reconnûmes  qu'en  vinj 

rante-deux  fécondes  & 

fur  le  pendule  foixar 

Von  veut  chercher  la  { 

montre ,  pour  34  miti 

écoulé  entre  la  derniei 

l'indant  du  retour  marc 

demie  0  on  trouvera 

tre ,  pour  cet  interval 

D'où  il  fuit  que  le  bo 

oriental  du  fil  vertical  à 

des  &  demie  de  la  me 
avoit  retardé  de  quat 

Comme  la  co.npar 
dule  n'eft  pas  dans  c 
immédiate  ,  mais  qv 
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quatre  heures  ;  ce  qui  diffère  feulement  d'une  féconde  6c 
demie  de  fon  mouvement  déterminé  par  la  révolution  du 
Soleil.  Ceci  pourra  fervir  à  montrer  jufqu'où  l'on  peur 
compter  fur  le  réfultat  moyen  d'un  grand  nombre  d'obfer- 
vations  faites  par  le  même  Obfervateur  &  avec  le  même 
înftrument ,  quand  on  n'a  pas  d'obfervations  particulière» 
qui  puiffent  fervir  à  vérifier  ou  confirmer  ce  premier  réfultat. 

Il  eft  à  propos  auffi  de  dire  ici  que  le  tems,  par  la  montre 
marine  ,  ne  fut  pas  obfervé  à  !'inftant  où  le  Soleil  éroit 
revenu  au  fil  vertical  &  auquel  inftant  on  vif  que  ie  pendule 
marquoit  quatre  fécondes  &  demie  ;  non-feu!;ji  cnt  j'étoig- 
alors  uniquement  occupé  à  obferver  le  pendule  ^  mais  n*  us 
reconnûmes  qu'en  vingt-trois  heures  ^  uigtfix  minutes  qua- 
rante-deux fécondes  &  demie,  la  montre  marine  avoir  perdu 
fur  le  pendule  foixante-dix-fept  fécondes  ôc  demie  ;  &  fi- 
Von  veut  chercher  la  partie  proportionnelle  du  retard  de  la; 
montre,  pour  34  minutes  4  fécondes,  (intervalle  de  tems 
écoula  entre  la  dernière  obfervation  de  la  montre  marine  ôc 
l'inftantdu  retour  marqué  par  le  pendule  à  quatre  fécondes  ôc 
demie,)  on  trouvera  que  le  retard  proportionnel  de  la  mon- 
tre, pour  cet  intervalle,  a  dû  être  d'une  minute  &  demie. 
D'où  il  fuit  que  le  bord  occidental  du  Soleil  rafoit  le  bord 
oriental  du  fil  vertical  à  c'n  ^  s  jures  vingt  minutes  treize  fécon- 
des ôc  demie  de  la  montre  marine  ,  laquelle  par  confcquent 
avoir  retardé  de  quatre  fécondes  en  vingt-quatre  heures. 

Comme  la  comparaifon  de  la  montre  marine  Ôc  du  pen*- 
dule  n'eft  pas  dans  ce  feul  cas  une  obfervation  directe  ôc 
immédiate  >  mais  qu'elle  fuppofe  que  la^  montre  marms' 
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avoit  continué  h  retarder  pendant  trente-quatre  minutes  i 
proportionnellement  à  fon  retard  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res précédentes,  tel  qu'on  l'avoit  obfervé  ;  j'ai  cru  devoir 
diftinguer  ce  réfultat,  ou  le  tems  ainfi  trouvé  ^  &  en  le  por- 
tant fur  la  Table  des  obfervations ,  je  l'ai  renfermé  entre 
deux  crochets  :  chaque  Le£leur  pourra  juger  par  lui-même 
jufqu'à  quel  point  on  doit  compter  fur  ce  réfultat.  Au  refte, 
il  paroît  qu'en  déterminant  l'accélération  du  pendule  par  la 
révolution  du  Soleil ,  corrigée  tant  pour  la  direction  oblique 
dans  laquelle  l'aftre  traverfa  le  fil  vertical  de  la  lunette ,  que 
pour  le  changeaient  en  déclinaifon  ôc  l'équation  du  tems 
pour  l'intervalle  compris  entre  l'inftant  où  fon  bord  occi- 
dental rafa  le  fil  le  \6  de  Juillet ,  jufqu'au  terme  où  il  rafit 
k  môme  Bl  le  1 7  ;  il  paroît ,  dis-je ,  que  le  pendule  a  accé' 
1ère  fur  le  mouvement  moyen  du  Soleil ,  de  foixante  6c 
quinze  f'îcondes  en  vingt-quatre  heures.  Mais  comme  la  hau- 
teur moyenne  du  Thermomètre  pendant  le  tems  de  cette 
expérience  étoit  de  p  ''7,  au-delTjus  de  61  degrés,  hauteur 
à  laquelle  il  étoic  à  Londres ,  lorfque  le  pendule  fut  vérifié 
en  le  comparant  à  une  horloge  agronomique  i  il  s'enfuit , 
d'après  les  expériences  de  M.  Smcaton,  qu'à  9  ^  \  au-defTous 
de  60  ,  la  verge  du  pendule  a  dû  Être  plus  courte  qu'à 
60  degrés  de  7^'—  de  pouce  ,  &  conféquemment  que  pat 
l'effet  de  cet  accourciflêmeiit  ,  le  pendule  a  dû  accélérée 
de  a",  7i  en  vingt-quatie  heures  :  de  forte  que  la  partie  de 
l'accélération  du  pendule  dépendant  feulement  de  la  diffé- 
rence des  latitudes  eatre  le  parallèle  de  Londres  &  celui  de 
T9^  $0'  N.  u'eft  en  réalité  que  de  7a  ",  a8. 

On  entretint  le  pendule  en  mouvement;  ôc  l'on  (it  comme 
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auparavant  des  comparaifons  du  pendule  à  la  montre  marine, 
dans  la  vue  d'obferver  une  féconde  révolution  du  Soleil  ;  mais 
le  lendemain  au  matin  à  onze  heures,  le  vent  étant  favorable 
&  le  tems  fi  brumeux  qu'on  ne  pouvoit  pas  efpérer  de 
voir  le  Soleil  l'après-midi ,  on  reporta  les  inftrumens  à  bord 
&  les  vaiffeaux  appareillèrent  fur  le  champ. 

Le  14.  Août,  nous  diibarquâmes  la  machine  à  pendule, 
l'inftrument  équatorial  &  le  quart  de  cercle  aftronomique  > 
fur  la  pointe  de  Smeerenberg,au  7P  "^  44'  de  latitude  Nord, 
&  nous  établîmes  le  pendule  à  terre  avec  les  mêmes  pré- 
cautions &  de  la  même  manière  qu'à  la  première  expé- 
rience. Nous  difposâmes  auffi  l'inftrument  équatorial  ôc  le 
quart  de  cercle ,  ôc  nous  nous  préparâmes  à  l'obfervacion. 

Le  pendule  fut  mis  en  mouvement  précifément  à  5  heu- 
res o'  o"  du  foir,  fuivant  ma  montre,  &  depuis  cet  inftant, 
on  le  compara  fréquemment  à  la  montre  jufqu'à  y  heures 
yo  '  du  matin  du  ly,  tems  auquel  le  pendule  s'arrêta.  On 
le  remit  en  mouvement,  en  ajoutant  à  fon  poids  celui  dont 
nous  nous  étions  fervis  à  la  première  expérience  ;  il  étoit  alors 
6  heures  piécifes  à  la  montre  marine  ;  le  pendule  continua 
d'ofciller  depuis  cet  inftant  jufqu'aprcs  j  heures  du  1 8  ,  tems 
auquel  on  obferva  le  thermomètre  &  on  compara  la  montre 
marine  au  pendule  ,  comme  dans  la  Table  fuivante.  Le  1 7 
au  matin ,  je  pris  plufieurs  hauteurs  avec  le  quart  de  cercle 
aftronomique  ;  mais  les  circonftances  pour  obferver  ne  furent 
pas  favorables  jufqu'au  18  au  matin,  que  je  pris  de  nouveau 
des  hauteurs  du  Soleil  pour  déterminer  quel  avoir  été  le 
retard  de  la  montre  marine  dans  l'intervalle  des  deux  jours 
d'obfervaùun. 
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Entre  cinq  8c  (îx  heures  du  matin  du  1 8  ,  nous  eûmes  un 
vent  très- fort ,  &  le  Pendule  s'arrCta. 

1   '1 

N 
(1 


Iv 


;f-': 


W 


tJLjisL'i'^iXstfr 


SSSTSSSSAISIPI^ 


m' 


178  VOYAGE 

La  Table  fuivante  eft  conftruîte  ,  à  tous  égards  i  comme 
celle  .^ont  nous  avons  donné  l'explication  à  la  page  i6S 
de  ce  Volume ,  &  elle  en  diffère  feulement  parce  qu'elle  a 
une  colonne  de  plus ,  dans  laquelle  on  a  porté  la  quantité 
de  l'accélération  du  pendule  en  vingt-quatre  heures,  calcu- 
lée d'après  le  mouvement  de  la  montre  marine ,  lequel  a  été 
conclu  par  un  milieu  entre  les  réfultats  de  feize  hauteurs 
du  Soleil  prifes  le  i  j  Août ,  ôc  un  milieu  entre  trente-neuf 
hauteurs  prifes  le  18,  D'où  il  a  paru  que  pendant  ces  trois 
jours ,  le  mouvement  de  la  montre  a  retardé  de  33  minu- 
tes 7  fécondes  par  jour,  l'accélération  du  pendule  en  vingt- 
quatre  heures  ayant  été  ainfi  déterminée  d'après  l'accéléra- 
tion qu'il  y  a  eu  dans  chacune  des  huit  dernières  périodes  qui 
f'jnt  les  plus  longues  ,  déduction  faite  de  la  partie  de  "l'accé- 
lération dépendante  ùu  degré  du  froid,  on  a  pris  un  réfultat 
moyen  entre  tous  les  diiférens  réfultats,  pour  en  conclure 
l'accélération  moyenne  du  pendule  en  vingt-quatre  heures. 
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Observations  faites  avec  l'Horloge 


Numéro 

des  obfêrvatîons 
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60 
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pendule,  du  16  au  iS  Juillet  1773,  par  yp  d;o'  de  Latitude  N, 


AccourcîfTement 
de  la  verge  du 
pendule  par  le 

froid,  mefurceen 
parties  d'un  pouce 


.OOJ7 

,00:|.2 
,OOJO 
,00j-0 
,0045) 

,00(^0 

,005-4 
,0060 
,005-4 
.oojy 
,0060 
,ooy4 
.oo;7 
,00;; 
.00;; 
,ooj6 


Partie  proportion- 
nelle de  l'acc^Icra- 
tion  du  pendule 
fur  la  montre  dé- 
pendante de  rac- 
courci (lement 
du  pendule. 


0,26 
0,2; 

1.41 

2,26 
2,70 
4.17 

î.7r 

SM 
6,60 
6,00 

6,4^ 
12,20 
16,67 


8 


Accélération 

du  pendule 

fur  la  montre 

cor-igce  de  l'effet 

de  l'accourcifTe- 

ment. 


4.74 

11,(^6 
24,75- 

28,09 

5r.24 

48.ÎO 

p'.7; 

po,54 
96,40 

101,25- 

102,5-1 
192.^0 
263,83 


Retard  jour- 
nalier   de    la 

montre  marine, 
tel  qu'on  l'a 

déterminé  par 

les  hauteurs 

du  Soleil. 


10 


0,99 
1.47 
2,ÎI 

;.63 
6,14 
8.0+ 

10,85 

H>19 
22.71 

22.7J 

23,72 

24,;9 
24,43 

4;.4P 
63,20 


Accélération  du 
pendule  fur  le 
tems  moyen ,  cor- 
rigée relative"',  au 
deg.  du  Therm.  & 
au  retard  journa 
lier  de  la  montre 


it 

Accélération 

proportionnelle 
^  pour  une  heure. 


5.7; 
4.78 

27,20 

37.44 
41,04 

69,04 

67,91 

72.8y 

71.78 
76,66 
78,08 

i4<5.8i 
200,65 


3.7; 
3.19 
4>ii 
3.41 

3.34 
3.41 

2.73 
3.00 

2.9X 
3.0; 
2,99 
5.08 

3.07 
3.06 

3. «3 


II 

Accélération 
proportionnelle 
du  Pendule  lur 
le  mouvement 
moyen  ,    pour 

»4  heures. 


72,07 
70.79 
73.24 
71.7Ï 
73.98 
73.86 

73.n 
7;.23 


T.  moyen  7  3, 06 


Ce  qui  donne  l'jc 
(c'Iérition  du  Pen- 
dule fur  le  mouve- 
ment moyen  relaiif 
•Il  ch»ngcment  c** 
I  iciiiidr. 
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Le  réfultat  de  cette  Table  fait  voir  qu'après  avoir  déduit 
la  partie  de  l'accélération  dépendante  de  raccourciflement 
de  la  verge  relatii'  ^u  degré  de  froid ,  le  pendule  a  accéléré 
fur  le  mouvement  moyen-  du  Soleil  de  73—5  fécondes  er^ 
vingt-quatre  heures  ;  c'eft-à-dire  j  que  l'accélération  eft  plus 
grande  de  i  7^  féconde  que  celle  qui  réfukoit  des  obferva» 
tions  du  i5  &  du  17  Juillet.  Mais  quoique  le  mouvement 
de  la  montre  marine  du  i  ;  au  1 8  Août ,  ait  été  déterminé^ 
par  un  réfultat  moyen  entre  cinquante  -  cinq  hauteurs  du 
Soleil,  je  fuis  porté  à  donner  la  préférence  aux  obfervation? 
faites  au  mois  de  Juillet,  parce  que  la  période  exacte  de 
vingt-quatre  heures  a  été  déterminée  par  une  révolution  du 
Soleil  obfervée  avec  une  lunette  qui  amplifie  les  objets 
foixante  fois  plus  qu'ils  ne  le  font  réellement  ;  &  quoique  la 
hauteur  du  Thermomètre  pendant  la  durée  de  l'expérience 
au  mois  d'Août ,  eût  été  d'une  uniformité  remarquable ,  ôt 
qu'en  comparant  la  montre  marine  avec  le  pendule,  on  eût 
reconnu  que  fon  retard  avoit  été  aufli  uniforme  qu'on  avoit 
Keu  de  l'attendre  ;  cependant  une  petite  irrégularité  dans 
fon  mouvement ,  vers  le  commen'-ement  ou  vers  la  fin  de 
Fobfervation ,  a  pu  fuffire  pour  occafionner  la  différence  que: 
l'on  trouve  entre  le  fécond  réfultat  &  le  premier.^ 


^yl 


Comme  le  tems  corrigé  par  un  calcul  moyen  de  fix  hau- 
teurs du  Soleil ,  prifes  le  1 5  ôc  le  1 7  Juillet ,  différoit  feule- 
ment d'une  féconde  &  demie  de  celui  qui  fut  obfervc  par  la 
«évolution  du  Soleil,  on  a  tout  lieu  de  croire  que  l'on  peut 
compter,  à  une  féconde  près ,  fur  la  période  des  trois  jours 
déterminée  par  un  calcul  moyen  de  cinquante-cinq  hau- 
teurs prifes  le  1 5  &  le  18  Août  i  &  quoique  la  conclufion: 
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qu'on  a  tîrce  des  obfervatîons  faîtes  au  mois  d'Août  ne  foît 
pas  aufli  ddcifive ,  parce  qu'elle  dépend  en  quelque  manière 
de  la  régularité  de  la  montre  marine  ,  elle  confirme  cepen- 
dant beaucoup  celle  qu'on  tire  des  obfervations  du  mois  de 
Juillet,  en  ce  qu'elle  prouve  que  l'accélération  du  pendule 
provenoit  d'une  caufe  uniforme  qui  produifoit  dans  chaque 
cas  des  effets  égaux. 

Je  me  fuis  ménagé  une  nouvelle  preuve  de  cette  conclu* 
fion ,  après  mon  retour  à  Londres ,  en  comparant  de  nou- 
veau le  pendule  avec  la  même  horloge  aftronomique  à  la* 
quelle  on  l'avoit  comparé  avant  le  voyage  j  le  Thermomè- 
tre étoit  également  alors  à  60  degrés ,  &  on  avoit  ajouté  au 
poids  ordinaire  qui  entretient  le  mouvement  du  pendule, 
celui  d'une  balle  &  demie  de  fufil  :  je  reconnus  que  le  pen- 
dule &  l'horloge  aftronomique  étoient  fi  bien  d'accord  en- 
femble  ,  que  dans  cet  intervalle  de  douze  heures ,  on  ne 
put  remarquer  aucune  diiTéccnce  fcnfible  entre  leurs  ofcIlU- 
tions. 

De  tout  ce  qu'on  vient  de  dire ,  on  peut  juftement  con- 
clure qu'au  7p  ''  îo  '  de  latitude,  le  pendule  qui  bat  les  fé- 
condes à  Londres,  accélérera  de  72  à  73  fécondes  en  vingt- 
quatre  heures ,  en  fuppofant  que  la  température  de  l'air  foit 
la  même  dans  les  deux  endroits. 


Ces  obfervations  donnent  à  la  terre  une  figure  plus  appro- 
chante du  calcul  de  Newton ,  qu'aucune  des  expériences 
faites  jufqu'à  préfenx. 
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Suivant  Nevton  le  pendule  doit  accé- 
lérer au  7P  *•  jo'  de  latitude  de  55",p  i 


i8j 


Dans  ce  cas ,  le  diamètre  de  l'équa- 
teur  feroit  à  Taxe  de  la  terre,  comme        230  eft  a  âap  ; 

Suivant  le  calcul  de  M.  Bradley, 
d'après  les  obfervations  de  M»  Carrtpbell, 
le  pendule  accélère  de  76  ",  5  î 

Le  diamètre  de  Téquateur  eft  alors  à 
Taxe  de  la  terre ,  comme  ao  1   à  aoo  :■  , 

Suivant  M.  de  Maupettuis  >  le  pere- 
dule  accélère  de  8(J",5;. 

Lç  diamètre  de  l'équateur  eft  alors  à 
l'axe  de  la  terre,  comme  i?^    à   17^» 

Suivant  mes  obfervations,  leÇ72",  28 
pendule  accélère  de  (7î">o<J> 

Le  diamètre  de  l'équateur  efl;  à  l'axeÇa  1  i,9,  eft  à  2 1  r , p, 
de  la  terre ,  comme  (*  »  o>7j  eft  à  20<p  ^7  : 

La  quantité  moyenne  eft  à-peu-prè» 
comme  ^'^   ^  **'•' 
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KEN  roi  à  la  Planche  XL 


Fig.  I.  Vue  générale  de  l'équipage  quand  il  eft  monté  ;  le 
pendule  eft  retenu  par  la  détente  prête  à  fervir  à  une  expé' 
rience. 

Fig.  2.  Partie  fupérieure  de  la  figure  première  fur  une  plus 
grande  échelle ,  afin  d'en  montrer  plus  diftinâement  les 
différentes  parties. 

La  fig.  ?  repréfente  la  machine  &  tout  l'équipage,  arrangés 
pour  le  tranfport. 

La  fig.  4  eft  le  chapiteau  qui  couvre  les  roues  ôc  les  palettes 
détachées  de  la  figure  5. 

Â.  fig.  I.  La  fphère  du  pendule. 

B  B.  La  verge  du  pendule. 

C  C.  fig.  2.  L'axe  du  pendule. 

D.  Un  trou  oblong,  dans  l'axe,  où  s'engage  l'extrémité  de 
la  verge  du  pendule ,  fupportée  par  la  cheville  d'acier  d, 

E  E.  La  partie  fupérieure  du  chaftis  de  bois  ,  à  laquelle  les 
trois  jambes  font  adaptées  avec  de  fortes  charnières  à 
noyaux ,  6c  fur  laquelle  la  machine  eft  viflée. 

F  F  F  F.  Un  fort  chaftis  de  cuivre  qui  porte  le  pendule  6c 
les  roues. 

G.  G.  fig.  I .  Une  planche  plâtre  qui  forme  un  des  côtés  de 
la  caiiTe ,  fig.  }  ,  ôc  qui  a ,  près  de  fes  extrémités  ,  deux 
petites  entailles  qui  reçoivent  les  pointes  des  jan^bes  de; 
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devant  du  pied.  Deux  petites  tringles  d'acier  qui  fe  rejoi- 
gnent ,  près  de  l'extrémité  inférieure  de  U  jambe  de  der- 
rière ,  de  manière  que  la  poHtion  refpeâive  des  trois  jam« 
bes  fe  conferve  d'une  manière  invariable  ;  &  vers  le  milieu 
de  cette  planche ,  on  a  placé 

H ,  une  pièce  de  glace  étamée ,  fur  laquelle  on  a  tracé  au 
diamant  une  ligne  du  derrière  au  devant  f  laquelle  fert  à 
déterminer  la  portion  du  pied  ;  6c 

I  j  la  détente  pour  arrêter  le  pendule  ; 

Kj  un  coin  de  bois  que  l'on  fait  gliffer  félon  le  befoin  fous 
l'une  ou  l'autre  extrémité  de  la  Planche  G  G  >  afin  de 
mettire  le  pied  dans  la  portion  convenable  ;  6c  quand  la 
machine  eft  arrangée  pour  le  tranfport ,  on  met  le  coin  à 
la  place  qu'il  occupe  dans  la  figure. 

L  L  L,  morceaux  de  bois  vilTés  fur  les  jambes  6c  dans  lefquels  . 
on  a  pratiqué  des  ouvertures, deftinés  à  aflfujettir  la  fphère 
du  pendule  pour  le  tranfport,  comme  on  la  voit  dans  la 
fig-  J. 

M ,  un  morceau  de  bois  plût ,  fur  les  extrémités  duquel 
font  engagés  les  bouts  des  tringles  de  fer  qui  lient  la 
jambe  de  derrière  du  pied  à  la  Planche  G  G ,  lorfque  le 
pied  eft  fermé. 

N ,  un  tourne-bouton  fous  lequel  on  met  le  cordon  qui  porte 
les  poids ,  quand  il  eft  arrangé  pour  le  tranfport. 

Q ,  cheville  à  laquelle  on  fufpend  les  poids  lorfqu'ils  font 
arrangés  pour  le  tranfport. 
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P ,  la  poulie  &  l'encliquetage ,  au  moyen  defquels  le  mou- 
vement du  pendule  eft  entretenu  pendant  qu'on  remonte 
le  poids. 

Q ,  le  poids  qui  maintient  le  pendule  en  mouvement. 

R ,  le  contrepoids. 

S,  l'index  qui  marque  les  fécondes  fur  un  cercle  gradué 
fixé  fur  la  roue  d'échappement. 

T,  le  thermomètre  fufpendu  à  un  crochet  immédiatement 
derrière  la  verge  du  pendule. 

^  W,  deux  courroies  de  cuir  qui  lient  le  tout,  quand  la 
machine  eft  arrangée  pour  le  tranfport ,  ainfi  que  dans  la 
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HISTOIRE   NATURELLE. 


J'ai  pafTé  peu  de  jours  au  Spîtiberg,  &  la  multitude  des 
travaux  nécefïaires  qui  m'ont  occupé  pendant  la  plus  grande 
partie  de  ce  cf^ms ,  ne  m'a  pas  donné  le  loifir  de  faire  un 
grand  nombre  d'obfervations  fur  fes  productions  naturelles  ; 
cependant  parmi  celles  que  j'ai  faites ,  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  auront  le  mérite  de  la  nouveauté ,  &  j'efpere  que  cet 
article  ne  fera  pas  abrolument  inutile.  Le  Catalogue  fui- 
vtnt ,  quelqu'imparfait  qu'il  foit  ,  pourra  fervir  à  don- 
ner une  idée  générale  des  productions  de  ce  climat  fau- 
vage. 


l 


Comme  les  Naturaliftes  modernes  ont  exprimé  eu  Latin 
les  termes  techniques  de  leur  fcience ,  j'ai  cru  devoir  em- 
ployer quelquefois  ce  lan[;,ige  ,  afin  de  rendre  intelligibles 
les  defcriptions  des  plantes  ou  des  animaux  qu'on  connoif- 
foit  peu,  ou  qui  étoient  abfolument  ignorés. 

M  A  M  M  A  L  1  ^,  , 

Trichechus   Rosmarus,   Linn.   Syf}.  Nat.  4p.  i, 
ArtVick  Walrus.  Fenn.  Syn.  Qttadr.  p.  33J. 


Les  ?.  .'(Tes  ont  donné  à  cet  animal  le  nom  de  Morff  (  a  )  ; 
&  dtlù  les  Matelots  Anglois  font  a*;  pelle  par  corruption 

(  <i  ^  Voyez  l'avciclc  JUorft  de  M.  de  BulTon. 
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Séa-Ihrfèi  Cheval  marin,  &  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent 
on  lui  donne  le  nom  de  f^ac/ie  marine  ;  on  le  trouve  par- 
tout fur  la  côte  du  Spitfberg ,  &  ordinairement  où  il  y  a  de 
la  glace,  quoiqu'à  quelque  diftance  de  la  terre.  Les  Morfes 
marchent  en  troupe  ;  ils  ne  font  pas  portés  à  attaquer ,  mais 
ils  font  dangereux  fi  on  les  attaque  ,  parce  que  toute  la 
troupe  réunit  fes  forces  pour  venger  l'injure  reçue  par  un 
des  individus.. 

Phoca  Vitulina.  Lim.  SyjT.  N'ai.  y<î.  3.  Coromon 
Seal.  Perm.  Syn,  Qitadr.  p.  53p. 

Cet  animal  eft  le  Veau  marin  ordinaire*  On  le  trouve 
fur  la  côte  du  Spitfberg. 

Canis  Lagopus.  Lim. Syjî.  Nat. p;.  <f j.  Ar£tîck  Fox.. 
Perm.  Syn.  Qtiadr.  p.  ijy. 

Le  Renard  du  Nord.  On  le  trouve  fur  la  grande  terre  du 
Spitfberg  &  les  Iflcs  adjace-^'-es ,  mais  11  n'y  en  a  pas  une 
grande  quantité.  Outre  la  couleur ,  il  eft  différent  de  notre 
Renard ,  en  ce  qu'il  a  les  oreilles  beaucoup  plus  arrondies. 
Il  feric  très- peu.  Nous  mangeâmes  de  la  chair  d'un  de  ces 
ariiïiaux ,  &  nous  la  trouvâmes  bonne. 

Ursus  Maritimus.  Lim.  Syfl.  Nat.  70.1.  Polar  Bear. 
Penn.  Syn,  s^uadc.  p.  1^2.  T.  20.  F.  i. 

Le  Loup  blanc  du  Nord.  On  trouve  un  grand  nombre* 
^e  CCS  animaux  fur  la  grande  terre  du  Spitfberg ,  ainli  que- 
fur 
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fur  les  Ifles  &  les  plaines  de  glace  adjacentes.  Nous  en 
tuâmes  plufieurs  à  coups  de  fufii,  &  les  Matelots  mangèrent 
la  chair,  quoiqu'elle  fût  extrêmement  coriace.  Ils  font  beau- 
coup plus  gros  que  l'Ours  noir.  Voici  les  dimenfions  de 
l'un  d'eux  :  - 


7  pieds  I  p.  (a) 
a.  }• 


Longueur  du  mufeau  à  la  queue  y 

Longueur  du  mufeau  à  l'os  de  l'épaule  ; 

Sa  hauteur  à  l'épaule,  4  ^ 

Cîrconfe'rence  près  des  jambes  de  devant  >     7         o 

Circonférence  du  col  près  de  l'oreille  ,21 

Largeur  de  la  patte  de  devant ,  07 

Poids  de  la  carcafle ,  fans  la  tête ,  la  peau 

ôc  les  entrailles  y  S\o  liv« 

Cervus  Tarandus.  Linn, Syft,  Nat, 93.4.  Rein  Deer, 
Pem.  Syn.  Çhtadr.  p.  4<î.  T.  8.  F.  i. 

Le  Renne.  On  en  trouve  par-tout  au  Spitflierg; 

Nous  mangeâmes  la  chair  d'un  de  cco  animaux  qiie  nous 
avions  tué ,  &  nous  la  trouvâmes  d'un  excellent  goût. 


(  j  )  Les  LeiSeurs  remarqueront  que  l'Auteur  parle  ici  de  picri*"  snglcîs ,  plus 
p«tits  ^ue  les  pieds  frarwjois. 
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BALiENA    Mysticetus.    Lbw.    Syf}.    Nat.    loj.    i.' 
Common  Whale.  Pem.  Brit.  ZooL  p.  8  y. 

La  Baleine  ordinaire.  Cette  efpèce  de  Baleine ,  que  les 
Pécheurs  recherchent  de  préférence  à  toutes  les  autres , 
fe  trouve  ordinairement  près  de  la  glace.  Nous  n'en  avons 
vu  qu'un  petit  nombre  pendant  notre  féjour  dans  ces  pa- 
rages. 

BALiENA  Physalus.  Linn.  Syfl.  Nat,  \o6.  2.  Fin  Fish  , 
en  anglois.  Penn,  Brit.  ZooU  p.  41. 

En  François,  le  Gibbar.  On  le  trouve  dans  l'Océan,  près 
du  Spicfljerg. 

OISEAUX, 

Anas  MoLLissiMA.  Ltm.  Syfl.  Nat,  ip8.   i;.  Eider 
Duck.  Penn.  Brit.  Zool,  p.  4y4. 

L'Eider.  On  le  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg. 

Alca  arctica.  Linn.  Syf}.  Nat.  an.  4.  The  Puffin; 
Penn.  Brit.  Zool.  p.  40J. 

La  Londe.  On  en  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg. 
Alca  allé.  Linn.  Syft.  Nat,  2 1 1 .  j. 

On  en  trouve  une  très-grande  quantité  fur  la  côte  du 

Spitfberg. 
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Procellaria  glacialis.  Linn,  Syjî.  Nat,  213.  3, 
The  Fulmar.  Pfnw.  Bm.  J?oo/.  p.  431. 

La  Mallemucke ,  ou  le  Goéland  varié.  On  le  trouve  fut 
la  côte  du  Spitfberg. 

CoLYMBUs  Grylle.  Lim.  Syji.  Nat.  220.  i . 

Le  Pigeon  de  Groenland.  On  le  trouve  fur  la  côte  du 
Spitfberg.         -       _    '    ;= 

CoLYMBUS  Troile.  Li«M.  Syft.  Nût.  220.  2, 

Le  petit  Plongeon  noir  ôc  blanc.  On  le  trouve  fur  la  côte 
du  Spitfberg. 

CoLYMBus  GLACIALIS.  Umi.  Syft.  Nat.  221.  y.  The 
great  Northern  Diver.  Penn.  Brit.  Zool.  p.  413. 

Le  grand  Plongeon  du  Nord.  On  le  trouve  aulîi  fur  la 
côte  du  Spitfberg. 

Larus  Rissa.  Lim.  Syft.  Nat.  224.  i. 

On  le  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg. 

Larus  Parasiticus.  Linn.  Syft.  Nat.  2iC.  10.  The 
Aritick  GuU.  Penn.  Brit.  Zool.  p.  420. 

Le  ChafTemerde.  On  le  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg. 

Larus  eburneus,  nivsm  y  immaculatus ,  pediùiis  p/ifmùeo- 

cinereii. 


Qa  le  trouve  fur  la  côte  du  Spitfberg 
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Ce  bel  oifeau  n'ell  pas  décrit  par  M.  lAwc^nev :i  ,  ni ,  je 
crois ,  par  aucun  autre  Auteur  ;  il  eft  vrai  qu'il  reffemble 
alTe..  au  Rathsher  {  le  Sénateur  ),  dont  parle  Marten  dans 
fon  Voyage  au  Spitjherg  ;  mais  à  moins  que  cet  Auteur  ne  fe 
foit  beaucoup  trompé  dans  fa  defcription ,  cet  oifeau  diffère 
effentiellement  du  fien  :  fa  place  ,  dans  le  S)ftema  Natura , 
femble  être  immédiatement  après  le  Larus  navius ,  ou  le 
grand  Goéland  cendré ,  où  l'on  peut  inférer  la  différence 
fpécifique  rapportée  ci  deffus  ;  ce  qui  le  diftinguera  de  toutes 
les  autres  efpèces  du  même  genre  données  par  M.  Linnxus. 

Descriptîon. 

Tota  avis  (quoad  pennas)  nivea^  immaculatai 
Rojlrum  plumbeum. 
Orbitts  oculomm  crocex. 
Pedes  cînereo-plumbei.  Ungua  nigri. 
Digitm  pofhcus  articulatus ,  unguiculatus. 
jila  caudâ  longiores. 
Cauda  xqualis ,  pedibus  longior. 
Longitudo  totius  avis ,  ab  apice  roAri  ad  6neRi 
,  caudae ,  uncias  1 6 
Longitudo  inter  apices  alarum  expanfarum ,  jy 
Roftri,  a 

Stehna  HiRUNUO.  Linn.  Syfi.  Nat.  227.  2.  The  grea- 
ter  1  ern.  Penn.  Brit,  Zout.  p.  248. 

L' Hirondelle  de  mer.  On  la  trouve  aufli  fur  la  côte  àt 
Spiciberg. 
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Emberiza  nivalis,  Linn.  Syft.  Nat.  îo8.  i  .  The  gréa-, 
ter  Brambling.  Penn.  Brit.  Zool.  )  2 1 . 

Le  grand  Pi.i<;on  de  montagne.  On  en  trouve  de  grandes 
troupes ,  non-feulement  fur  la  terre  du  Spitfberg ,  mais  en- 
core fur  les  plaines  de  glace  dans  les  environs.  Il  eH  diffi- 
cile de  déterminer  de  quoi  il  fe  nourrit  :  fuivant  toute  appa- 
rence ,  c'eft  un  oifeau  granivore ,  &  le  feul  de  cette  efpèce 
qu'on  trouve  dans  ces  clin  ,  mais  il  n'efl;  pas  aifé  de 
deviner  comment  il  peut»  quoique  feul ,  trouver  de  la  nouc- 
xiture  dans  un  pays  qui  produit  fi  peu  de  végétaux. 

AMPHIBIE. 

CycloPterus  Liparis.  Linn.  Syft.  Nat.  414.  j.  Sea 
Snail.  Penn.  Brit,  Zool.  111.  p.  10;. 

Le  Serpent  marin.  Nous  n'en  avons  pris  que  deux  au  filet, 
près  de  la  baye  des  Sept  Ifles. 

POISSONS. 

Gadus  carbonarius.  Linn.  Syft.  Nat.  438.  p.  The 
Coal  Fish.  Penn.  Brit.  Zool.  LL  p.  i  j2. 

C'eft  une  efpèce  de  gros  Merlan  noir.  Quoique  nousf 
ayons  donné  plufieurs  coups  de  feine  ou  de  filets ,  à  diver- 
fes  reprifes  ,  fur  h  côte  feptentrionale  du  Spitfberg,  &  que 
les  Matelots  aient  fouvent  effayé  de  pêcher  à  Thimeçon  fie 
à  la  ligne ,  nous  n'avons  cien  pu  prendre  que  quelques-uns 
de  ces  Merlans. 
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Cancer  Squilla.   Linn,  Syfl.   Nat.  1051.  66.  The 
Pravrn.  Merr.  Pin.  152. 

Le  Langouflin.  Nous  l'avons  trouvé  dans  l'eftotnac  d'un 
Veau  marin ,  pris  près  de  la  côte  du  Spitfberg. 

Cancer   Boreas,  macromm ,  thorace  carhiato  acuîeato , 
manibui  lavibuSf  follice  fubulato  incurva.  Tab.  XII.  Fig.  i» 

Cette  finguliere  efpèce  d'Ecrevifle,  qui  n'avoit  pas  encore 
été  décrite  ,  a  été  trouvée  ,  ainfi  que  la  première ,  dans 
l'eftomac  d'un  Veau  marin.  Sa  place ,  dans  le  Syftema  Na- 
tHra,  paroît  être  immédiatement  après  le  Cancer  Norwegîcus. 

Pescription. 

Thorax  ovatus  »  tricarinatus  :  Cartnee  lateralet  tuberculofac , 
antice  fpina  acuta  terminatx  ;  Carina  dorfalis  fpinis  tribus 
vel  quatuor  validis  armata  ;  antice  produâa  in  roftrum  por- 
redum ,  acutum ,  brève  ,  thorace  quintuplo  brevius  ;  prê- 
ter fpinas  caiinarum ,  anguli  latérales  thoracis  antice  in  fpir 
nas  terminantur. 

jintennee  dux  ,  thorace  fere  triplo  breviorcs  ,  bifid*  : 
KamM/Mi/M/'eriorcraiÏÏurculuSyfiliformis,  obtufusi  hferiov  gra- 
cilis  )  fubulatus.     •  '  , 

Palpi  duo ,  duplicati  ;  Ramus  fuperior  foliatus ,  feu  expla- 
natus  in  laminam  ovalem,  obtufam,  longitudine  antenna- 
rumi  intus  &  antice  villis  ciliatam  ;  Ramus  interior  antenni- 
formis ,  fubulatus  f  multi-articulatus ,  aiitennis  triplo  ion- 
gior. 
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Parafiatidei  decem ,  anteriores  parvi  ;  pofiiemî  magni , 
pediformes  articulo  ultimo  explanato  in  laminam  ovali-; 
oblongam. 

Pedes  decem ,  duo  prîmores  cheliferî ,  carpîs  incraflatis  ~, 
reliqui  fimplices  ;  pares  fecundi  ôc  tertii  filiformes ,  graciles  ; 
quarti  &  quinti  crafliufculi. 

Cauda  thorace  longior  ,  fex-ardculata  ;  aiticulis  quinque 
anterioribus  carinatis ,  carinis  fpina  antrorfum  vergente 
aimatis  ;  articulus  fextus  fupra  bicarinatus ,  muticus ,  tetmi- 
natus  foliolis  quinque ,  articulis  caudx  longioribus  ;  inter- 
medio  lanceolato ,  acuto ,  porredo ,  crafTo ,  fupra  planiuf- 
culo ,  quadricarinato  carinis  interioribus  obfoletis  >  fubtus 
concavo  ;  lateralibus  ovali-oblongîs ,  obtufis. 

Neufieri  decem  (  nulii  fub  articulo  ultimo  )  duplicati  : 
Foliolis  lanceolatis ,  ciliatis. 

Obf.  Specimina  magnitudine  variant,  alia  triuncialia^  alla 
feptem  uncias  longa.  - 

Cancer  Ampulla, macrourus ,  articularis ,  corpore ovali, 

pedibus  qnatuordecim  fimpltabus ,  laminis  fimorttm  pofiici 

paris  ovato-fubrotundis.  Tab.  XII.  Fig.  5. 

Ce  fingulier  animal  a  été  pris  aufTi  dans  l'eftomac  du 
môme  Veau  marin  1  où  Ton  trouva  les  deux  premiers.  Sa 
place ,  dans  le  Syfiema  Natma ,  fcmble  être  après  le  Cancer 
PhUx  ,  le  Pou  marin. 

Description. 
Infe£lum  ex  ovali- oblongum,  glabrum ,  punaulatumi 
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articulîs  quatuordecîm  compofitum ,  quorum  prîmus  capî- 
tls  eft ,  feptem  thoracem  mentiuntur ,  ôc  fex  caudam  te- 
gunt. 

's  Caùitis  clypeus  antîce  înter  antennas  in  proceffum  coni- 
cunij  acututn  defcendit. 

entérina  quatuor ,  fubulatx ,  articulais  ,  fimplices  j  cor- 
pore  decuplo  breviores»  v  ■  •    •  »  '• 

'■.:.  Pedes  quatuordecîm ,  fimplices ,  unguiculati  j  fcmora  pof- 
tremi  paris  poftice  acuta,  lamina  dimidiato-fubrotunda,  in<* 
tegra  y  magna ,  quatuor  lineas  longa. 

Cauda  foliata>  foliolo  unico  brevi  bifido  :  Lacinia  Tance  o< 
Iatx,acuts. 

Neufieri  duodecim,  dupllcati,  fubulati)  pilislongis  cllla-^ 
ti ,  polleriores  retrorfum  porredti. 

Obf.  Specimina  magnitudine  variant,  imcialia  &  bluncia^ 
lia  erant. 

Cancer  nugax,  macrourus ,  articulant ,  pedihus  quatuor» 

dtcim  fmpl'tcibus ,  iaminis  femorum  fex  po/ieriorum  dilatatis 

fubmundo'condatis,  Tab.  XII,  Fig.  a. 

Cet  animât,  qui  jufqu  à  pr^fent  n'avoit  pas  encore  été 
décrit ,  devroit  être  placé,  dans  le  Syflema  Nature ^  près  du 
Cancer  Pulex  ;  il  fut  pris  à  la  feine ,  près  de  Tlfle  Moien.. 

Description. 

Infe£tum  oblongum ,  comprefTum  ,  dorfo  rotundatum  ; 
glabrum,  fefquiunciale ,  articulis  quatuordecîm  compofitum, 
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quorum  primus  capitis  eft,  feptem  thoracem  mentiuntur; 
&  fex  caudam  efif  Junt.  ,        ,  .        • 

Capitis  clypeus  finu  obtufo  antice  pro  antennis  emargî' 
natus. 

Amenna  quatuor ,  fubulatx  ,  mulciarticulatx  ;  fuper'tores 
corpore  fextuplo  breviores ,  bifidac  :  articulo  bafeos  comr 
muni  y  magno  ;  Ramulus  înterior  exreriori  duplo  brevior. 

Inferiores  fimplices ,  fuperioribus  duplo  longiores. 

Pedes  quacuordecîtn  ,  fimplices ,  unguiculati ,  unguibu» 
parum  incurvis.  Femora  fex  pofteriora  poftice  au£ta. 

Lamina  foliacea ,  fubrotundo'cordata ,  dimidiaca ^  tuargîne 
intégra,  magna,  (  très  lineas  longa.  ) 

Ceutda  apice  foliata.  Foliotii  duobus  >  oblongis ,  obtufis-j. 
parvis. 

Neufieri  duodccîm ,  duplicati ,  lineari-lanceolati ,  pofFe- 
ûores  retrorfum  porreâi^  uc  facile  pro  appendicibus  caudac 
fumantur. 

Cancbr  Pulex.  Lmn.  Sy/f.  Nat.  p.  i oj;.  8 1^ 

Ce  Pou  marin  fut  pris  à  la  feine  avec  le  ^\  .;ïnier. 

.      ,.,.,„.-).-:  VERS.  ,   ,        .,     .       ,    : 

SiPUNCULUS  Lendix,  corpore  nudo  cylindraceo  j  apertura- 
fitbttrminali.Tah.'mîl.F'ig.  \, 

Le  Syphon.  On  l'a  trouvé  adhérent ,  par  fa  petite  trom»- 
pe  j  à  l'intérieur  des  inteftins  d'un  Eider.  M.  Hunter  qui ,  à^ 
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ma  prîere ,  a  bien  voulu  le  diffdquer ,  m*a  appris  qu'il  avoit 
vu  un  animal  de  la  même  efpèce  adhérent  aux  intellins  des 
Baleines. 

Pescriptiou. 

Corpus  croceum ,  fubcylindraceum ,  très  lineas  longum  i 
crafTitie  pennz  pafTerinx  ,  utraque  extremitate  parum  atte- 
nuatum ,  apice  terminatum  in  Roftrum  anguftum  corpore 
quintuplo  brevius ,  quo  tunlcis  internis  inteftinorum  fefe 
afHgit  ;  propè  alteram  extremitatem  Aftttma  fimplex  y  pro 
lubitu  extenfibilis. 

A.  Une  partie  de  l'înteftin  >  avec  les  animaux  qui  y  font 
attachés. 


ai. 


B.  Un  des  animaux  aggrandis. 

C.  Le  même  ouvert. 

AsciDiA  GELATiNOSA.  Lim.  Syfl.  Nat,^,  1087.  2; 

Téthie  gélatineufe.  Ce  Ver  fut  pris  à  la  feine ,  fur  la  côte 
feptentrionale  du  Spitfberg. 

AsciDiA  RUSTICA.  Lïntt.  Syfl.  Nat.  p.  1087,  y. 

Il  fut  pris  de  même  à  la  feine ,  fur  la  côte  feptentrionale 
du  Spitfberg. 

Lernea  BRANCHiALis.  Lim.  Syfi.  Nat.  p.  lopa.  i.' 

On  l'a  trouvé  dans  les  ouies  du  Serpent  de  mer ,  donc 
nous  avons  parlé  plus  haut. 
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Clio  hblicina  mda  corpore  Jpirali.  \'oyez  la Deferipùo» 
du  Sp'njberg  par  Marteii,  p.  141.  t.  Q.  fig.  e. 

Serpent  de  mer  glaireux.  On  en  trouve  des  quantités^ 
innombrables  dans  les  mers  Ar£liques. 

Description. 

Corpttt  magnitudine  pîfi ,  in  fpirara  ad  inftar  helicis  învo? 
tutum. 

Ala  ovatX}  obtufae ,  expanfae,  corpore  majores. 

Clio  l  i  m  a  c  i  n  a  nuda  y  corpore  obc&mco.  Voyez  la  Defr 
cripùm  du  Sphjherg  par  Marten ,  p.  itfp.  Tab.  P.  f,  $. 

Le  Hanneton  matin.  Ce  petit  animal  fe  trduve  dans  les> 
mêmes  endroits  que  le  dernier  &  en  aufli  grande  abon- 
dance ,  ôc  il  peuple,  pour  ai nfi  dire,  cet  Occan  prefque  inha> 
t>ité.  Marten  dit  que  ces  infeâes  font  la  principale  nourri- 
ture de  la  Baleine  commune  ;  &  les  Pêcheurs  Anglois  quv 
les  appellent  U^hale-food,  Taliment  de  la  Baleine ,  font  du 
même  avis.  '     •  > 

M  E&u  s  A  c  A  P I L  L  A  TA..  Lim^^Syft.  Nat.  107p.  6. 

L'Ortie  de  mer.  Ce  petit  animal  fut  pris  au  filet  en  reve- 
nant en  Angleterre ,  vers  le  foixante-cinquiémo  degré  de 
latitude. 

AsTERiAS  PAPPOSA.  Linn.  Syft,  Nat.  i op8.  2, 

Celui'ci  fut  pris  à  la  feine  ^  fur  la  côte  feptentrionale  div 
Spitfberg. 
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ÂSTERIAS  RUBENS.  Linit.  Syfl.  Nat.  i oçp;  ji 

L'Étoile  de  mer.  Il  fut  pris  aufli  à  la  feine ,  fur  la  côte 
feptentrionale  du  Spitfberg. 

AsTERiAS  Ophiura.  Ltnn.  Syft.  Nat,  i  loo.  1 1. 

Nous  avons  pareillement  pris  cet  animal  à  la  feine,  fur  la 
côte  feptentrionale  du  Spitfberg. 

ASTERIAS  PECTINATA.  Lim.  Syfl.  Nat,  iioi.  14. 

Celui-ci ,  ainfi  que  les  autres  de  ce  genre ,  a  été  pris  à  la 
feine ,  fur  la  côte  feptentrionale  du  Spitfberg. 

Chiton  ruber.  Lim,  Syfl,  Nat.  1 107.  7; 

Il  fut  aufli  pris  à  la  feine ,  fur  la  côte  feptentrionale  du 
Spitfl}erg. 

Lepas  Tintinnabulum.  Linn,  Syft,  Nat,  1168.  2: 

Le  Gland  de  mer.  Ce  Coquillage  a  été  recueilli  fur  la 
giêve  du  havre  de  Smeerenberg  ;  mais  comme  il  eft  fort  ufé 
6c  brifé  >  il  n'eft  pas  poflible  de  favoir  certainement  s'il  eft 
indigène  ou  habitant  de  ces  mers ,  ou  s'il  y  a  été  transporté 
par  hafard. 

M.Y  K  TKV  ne  AT  h.  Lim.  Syfl.  Nat.  iiiz.  26. 

Il  fut  trouvé  auflfi  fur  la  grève  dans  le  havre  de  Smeerenu 
berg. 
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Mytilus  rugosus.  X»»».  Syji.  Nat,  n;p.  549. 

On  l'a  trouvé  avec  le  premier  fur  la  grève  à  Smeeren-i 
berg. 

BucciNUM  CARiNATUM, tefla  oblongo  conica tranfverftm 

Jlriata  ;  anfraSlibus  Jùperioribus  oblique  obtufeque  multanguiis  ; 

infer'mibus  unicarinatis.  Tab.  XIIL  Fig.  a. 

On  a  trouvé  cette  forte  de  Buccin  fur  la  grève  au  havre 
de  Smeerenberg. 

A^.  B.  Le  Coquillage  a  été  renverfé  par  une  méprife  da 
Graveur. 

Turbo  helicinus,  tefta  umbilicata  convexa  obtufa  :  an-. 
fraSlibus  quatuor  lavibus. 

Il  a  été  pris  à  la  feine ,  fur  la  côte  feptentrionale  du 
Spitfberg.  .  . 

Ser:jpula  spirorbis.  Linn,  Syft»  Nat»  iz6^,  7P4. 

Nous  en  avons  trouvé  une  grande  abondance ,  attachés 
aux  pierres  ôc  aux  Coquillages  morts  >  dans  le  havre  de 
Smeerenberg.  .    .  j 

Serpula  triquetra.  Linn, Syft. Nat.  latfj.  7py.' 

On  l'a  trouvée ,  avec  la  dernière  efpèce ,  adhérente  aux 
Coquillages  morts. 
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Sabella  FRUSTULOSa;  teflafiUtaria  libéra  fimpUci  eut- 
vata  :  fragmemis  conchaceis  fabulufifque. 

Ce  Coquillage  fut  pris  à  la  feine,fur  la  côte  feptentrionale 
du  Spitfberg. 


Description» 


■  »  :■ 


Vagîna  fpithamea  vel  longioc ,  craflîtie  penn«  anferinae ,, 
Mndique  teâ.3i  fragment ii  conchaceis  farpè  magnitudine  unguis , 
6c  fabulis  magnitudlne  feminutn  cannabis. 

MiLLFPORA  POLYMORPHA.  Linti.  Syft.  Nat.  1 28y.  y;.. 
Vatietas  rubra.  Petit  Corail.  Ellis ,  Hifl.  des  CorallineSj  p.  p  i . 

PI.  27.  n".  10. 

On  en  a  trouvé  plufieurs  répandus  fur  la  grève  au  havre 
de  Smeerenberg. 

Celle PORA  pumicos^a.  Iàhh.  SyP.  Nat.  laStf.  $6, 
Ellis,  Hijl,  des  Corallines,  p.  6p.  PI.  27.  n".  2p. 

Cocalline  tubuleufe  à  double  divinoa>  trouvée  fur  la  grève 
à  Smeerenberg. 

Stnoicum  turoens.  Planche  XIII.  Fig.  3.  C'eftune 
efpèce  &/4lcyonium  mann. 

n  a  été  pris  à  la  feine  ,  fur  la  côte  feptentrionale  du 
Spit(berg. 

Cet  animal  eft  abfolument  inconnu  aux  Naturalises ,  ÔC 
fi  différent  des  Zoophytes  qui  ont  été  décrics  jufqu'à  pré> 
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fent  qu'on  peut  le  regarder  comme  ap][)artenant  à  un  genre 
particulier ,  dont  voici  les  marques  cara£léii(liques  : 

/îmmalia  nonnulla  ,  ex  apice  Hnguli  flirpis  fefe  ape- 
rientia. 

Stirpes  plures,  radicatac,  carnofo-JHupoîaE ,  è  bafi  communî 
ereâx ,  cylindracex ,  apice  regulariter  pro  animalibus  per» 
tufs. 

On  doit  le  ranger  après  V/ilcyonium ,  auquel  il  reflemble 
à  quelques  égards  ;  mais  dont  il  difFere  eflfentiellement ,  en 
ce  que  les  ouvertures  pour  les  animaux  ne  font  qu'au  fom* 
met  f  ôc  que  les  animaux  ne  reportent  pas  comme  les  Poly- 
pes, ce  qui  arrive  dans  X'/iicyonium, 

:     •      '■  ;•       ./.•.:  .   1 

Description, 

Stirpes  plures ,  radicatse ,  carnoro-ftupofx  ,  digitiformes , 
cylindraccx,  fuperne  paulo  crafliores,  obtufac,  magnitudine 
digiti  infantis ,  fubereâx ,  apice  orificiis  nonnullis  perforatx  « 
inferne  dilatatx  feu  explanatx  in  bafin  communem  iapidibus 
adhxrentem. 

Or'ificla  fex  ad  novem ,  ordine  circulari  plerumque  difpo- 
fita;  fub  fingulo  orifîcio  cavitas  longitudinalis ,  forfitan  fin- 
gulo  animali  propria ,  in  qua  ■  > 

1°.  Faux  angufta,  brevis  : 

a**.  Ifiteftinum  inllar  ftomachi  dilacatam ,  oblongo-ovatum» 
inîetneforaminibMt  duobus  pertufum  ;  ineer  illa  foramina  aliud 
defcendit  inteftinum,  valdè  anguilum>  filiforme ,  arcum  bre*: 
vem  formans. 
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CavitaSf  qu«  per  totam  ftirpem  longitudinaliter  pro  fîn- 
gulo  animali  deorfum  tendic^  fuperne  ab  inteftinis  vix  dif- 
tinâa)  infra  illa  autem  cyiindium  exhibée  granulis  parvis, 
(  forfîtan  ovulis  )  repletam.    '• /^    ;.i  ?  i-i^- 

A.  Montre  tes  animaux,  adhérans  à  une  pierre. 

B.  Un  des  anumaux  décachés ,  un  peu  aggrandL     !>. ,  ; 

C.  Le  même  ouvert  &  coupé  en  long. 

D.  Le  même  ouvert  6c  coupé  en  travers.    !    '  f  *"'  ''  "' 

FtusTRA  PILOSA.  Lin».  Syft.  Nat.  ijoi.  3.  Ellîs,  H/?i. 
det  Corallmes ,  p.  88.  PI.  31.  fig.  a.^..     '    '  r  -     ; 

Coralllne  à  feuilles ,  fpongieufe  ôc  irréguliere.  On  la  trou- 
ye  ordinairement  adhérente  à  des  pierres,  dans  le  havre  de 
Smeerenbera.  -, 

Flustra  mbmbranacba.  Lirm,  Syji'.  Nat,  1-501.  ;• 

'  Ori  l'a  auflt  trouvée  avec  les.  efi^èces  dont  on.  vient  de 
parler»  -  .  •   -       -  .  r  r> 

FIANTES, 

ÂOR0STI8  ALGIDA  pankula  mutica  contrasta  >  calycihu 
breviffimis  inaqualibm^ 

Cette  petite  Plante  que ,  jufqu'à  préfent ,  les  Botanifles. 
n'ont  pas  connue,  peut  être  placée  pnrmi  les  différentes  efgè» 
CCS  à'Apofià,  après  |e  Mnima, 

Pescription, 
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Description» 
Gramen  in  cxfpUibus  nafcens. 

Folia  plurima  radicalia  ,  paucifTima  caulina ,  glabra ,  la^ 
tiufcula  j  longtcudine  culmi ,  patula,  bafi  dilatata  in  vaginas 
laxas. 

Culmt  adfcendentes ,  glabri ,  fefqulunciaks. 

FâmV«A}  lineari-oblonga,  contra£ta,  ftriâa,  multiflora. 

Ca/icis  Gluma  membranacex  y  albidx ,  glabrx ,  muticx'^ 
inxquales  :  exterior  minutiflima,  ovaca ,  obtufa }  imerior  oblon' 
ga,  acutaj  corolla  quintuplo  bcevior. 

CoroUa  Gluma  oblongx,  acutac ,  carinatx,  nniticx,  g)9- 
brx ,  femilineares  :  exterior  paulo  longior. 

Stamina  tria» 

Stigmata  duo.  '    . 

Scmen  unicum,  oblongum,  utrinque  acuminatum ,  à  co- 
rolla  liberum. 

TiLLJEA  AQUATICA.  L'mn.  Sptc,  Phtit.  lS5.  2. 

JuNcus  cAMPESTRis.  Linn,  Spec.  Plant,  ^6%.  17. 

S AXi F R ACA  OPPOSITIFOLIA.  Lim, Spec,  Plant. yyy.  i8. 
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Saxifraga  cbrnua.  Unn,  Spec.  Fiant,  jy;.  26. 

Saxifraga  rivularis.  Linn. Spec.  Fiant,  ^77.  a8. 

Saxifraga  c£5Pitosa.  Linn,  Spec,  Fiant.  n8.54. 

Ccrastium  alpinum.  Linn, Spec, Fiant,  5a8.  8. 

Ranunculus  sulphureus,  calycibus hirfutis , cau- 
le  fubbifloro ,  petalis  TOtundatis ,  integerrimis ,  foliis  infe- 
rioilbus  fublobatis ,  fupremis  multipartitis. 

Ranunculus  quartus.  Martens ,  Défi,  du  Spitjberg , 

p.  j8.  T.  T.  F.  d, 

Obf.  Primo  intuitu  Ranunculo  giaciali  nmilliinus  >  difFert 
autem,  quod  Petaia  rotundata>  incegerrima,  intenfe  lutea  , 
fulgida }  6c  Foiia  minus  fubdivifa  ;  fitperiora  fiiTa ,  laciniis 
oblongo-lanceolatis  integerrimis  ;  inferiora  cauiina  lata ,  pla- 
na t  levicer  triloba  vel  quadriioba. 

Cette  Plante  nouvelle  devroit  être  placée  après  le  Rantm- 
enius  giaciaiit. 

CocHLEARiA  Danica.  LtnH.  Spec,  Fiant,  poj.  3. 
CocHLBARiA  Grobnlanoica.  Linn.  Spec.  Fiant. 

Salix  HERBACE  a.  Linn.  spec.  Fiant.  144;.  1 6. 

POLYTRICHUM   COMMUNE.  Limt.  Spec,  Fiot/t,   IJ?}.  I. 
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Bryum  Hypnoïdes.  Linn.  Spec. Fiant.  1584.  21. 

Outre  celui-ci ,  if  y  a  deux  autres  fortes  de  Bryumt  dont 
on  n'a  pas  pu  déterminer  l'efpèce  faute  de  fruit  ;  l'une  ref- 
fembloit  au  Bryum  trichoïdes  iate  virensy  &c.  Dill.  Mufi,  3pi. 
T.  50,  f.  <îi  ;  &  l'autre  refTembloit  au  Bryum  kypnoïdes  pen- 
dulunif  Dill.  Mufc.  3P4,  T.  ^O)  F.  ^4  )  C. 

Hypnum  aduncum,  linwr  Spec.  Plant,  i ypa.  aj. 

JUNGERMANMA   JU  LACE  A.  Linn.  Spec.  P/a»t.  1(^01.20. 

Nous  avons  auflî  trouvé  une  autre  efpèce  de  Jungerma»- 
nia  y  mais  fans  fruit  :  ceUe-ci  n'eit  pas  fort  différente  dw 
LichenaJIrum  ramojius  foliis  trifidii^  Dill,  MhJc.  48p,  T.  70,, 

Lichen  erigetorum»  Linn.  Spec.  Plant.  1 60%,  la. 
Lichen  Is  l  a  n  m  c  u  s.  Lima  Spec.  Plant,  itfi  i.  ap,. 
Lichen  jnwkhii.  Linn.  Spec.  Plant.  \6\2,  ^0, 
Lichen  caninus.  Linn.  Spec.  Plant.  \6\6,  48.. 
Lichen  polyrrhizos.  Linn.  Spec.  Plant.  16 1 8.  y 7,. 
Lichen  pyxidatus.  Liun.  Spec,  Plant.  1  ff  i  pi  5o.- 
LicREN  gornutus.  Linn. Spec.  Plant,  1620.  S^,. 
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Lichen  r  a  n  g  i  f  e  r  i  n  u  s.  Linn.  Svec.  Fiant,  i  ^ao.  5(5". 
Lichen  globiferus.  Linn. Mant.  155. 
Lichen  paschalis.  Linn.  Spec,  Plant.  1621.6g. 
Lichen  cHkL'ï^ï.i'soKiMS.Linn.Spec, Plant.  162^.  jj. 
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DESCRIPTION  de  ta  méthode  du  Docteur  ÏRViKGtpour 
àeffaler  l'eau  de  la  mer  par  dijiillation. 

J_jA  Marine  Royale  a  adopté  en  1771  la  méthode  du 
Dodeur  Irving ,  pour  deffaler  l'eau  de  la  mer  par  diftilla- 
tion  :  nous  l'avons  pratiquée  dans  ce  voyage  ;  ôc  comme 
cette  découverte ,  qui  eft  de  la  plus  grande  importance  pour 
tous  les  Navigateurs ,  n'a  pas  jufqu'à  préfent  été  univerfelle- 
ment  connue,  je  vais  rapporter  ici  une  defcription  com- 
plette  de  fes  principes ,  de  fon  appareil  &  de  Tes  avantages , 
telle  qu'elle  m'a  été  donnée  par  le  Doâeur  Irving  lui-^ 
même. 


/'  e. 


»  Avant  de  décrire  cette  nouvelle  méthode  de  defla- 
*>  1er  l'eau  de  la  mer  par  diftillation ,  il  ne  fera  pas  inutile 
a»  de  rapporter  en  abrégé  les  expériences  qu'on  avoir  faites 
»  avant  moi  fur  cette  matière ,  &  d'indiquer  en  même  tems 
»»  plufîeurs  inconvéniens  de  ces  anciens  procédés  &  les  cau- 
•  (es  générales  qui  ont  empêcïfé  qu'elles  n'obtinffent  le  fuc- 
90  ces  qu'en  attendoient  les  Marins. 

»  Sans  remonter  aux  premières  expériences ,  il  fuffira  de 
»>  jetter  un  coup-d'œil  fur  celles  qui»  ont  été  faites  avec  le 
«>  plus  d'attention  depuis  quarante  ans. 

«  On  trouve  d'abord  Is  procédé  de  M.  Appleby ,  publié 
»  par  ordre  des  Lords  de  l'Amirauté  dans  la  Gazette  du  22 
»»  Juin  1734.  D'après  ce  qu'on  y  lit,  il  paroît  que  M.  Ap- 
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»  pleby  mêloit,  avec  l'eau  de  la  mer  qu'on  vouloît  didîller  i 
»  une  quantité  confidérable  de  pierre  à  cautère  fie  d'os  cal- 
»  cinés  :  l'eau  qu'on  en  tiroit  étoit  extrêmement  défagréa- 
s8  ble  ;  il  étoit  d'ailleurs  fort  difficile ,  pour  ne  pas  dire  im- 
t.  poiïible ,  de  mettre  en  pratique  cette  méthode  ;  ce  qui  la 
M  iît  abandonner. 


M  Le  Doâeur  Butler  publia  enfuite  un  autre  procédé  pour 
rendre  potable  l'eau  de  la  mer.  Il  propofa  de  fe  fervir  de 
la  leflive  des  Savonniers,  au  lieu  de  pierre  à  cautère  ôc 
d'o9  calcinas  ;  mais  quoiqu'il  eut  un  peu  varié  les  ingié- 
diens>  il  iv'obtint  pas  une  eau  meilleure^  &  d'aîlleuis  fa 
méthode  écoit  fujette  aux  mêmes  inconnéniens  que  celle 
de  M.  Appleby.  Le  Do£teut  Maies  employa  de  la  craye 
réduite  en  poudre ,  &  il  introduiHt  la  ventilation  en  infpt> 
rant ,  au  moyen  d'un  double  foufflet ,  un  courant  d'air 
dans  l'eau  qu'on  dîftilloit.  On  trouva  que  la  quantité  d'eau 
douce,  que  donnoit  ainfi  l'appareil  daas  un  tems  déter- 
miné ,  écoic  un  peu  plus  grande  que  celle  qu'on  en  tiroic 
en  fuivant  le  procédé  de  iVI.,  Appleby.  Cetta  invention 
étoit  cependant  fujette  à  beaucoup  d'inconvéniens.  Le 
foufflet  ôc  la  craye  qui  étoient  au-  fond  de  l'alambic  » 
arrêtoient  l'aâion  du  feu  fur  Teau,  en  même  tems  que  la. 
ventilation  diminuoit  la  chaleur  bouillante  de  cette  eau  ; 
de  forte  que  pour  produire  le  même  effet ,  il  falloit  plus 
du  double  de  matières  combuftibles  qu'on  n'en  confom- 
moit  auparavant  ;  d'ailleurs  cette  méthode  ne  changeoit 
rien  au  mauvais  goût  de  l'eau.. 


»  Le  favant  Do£teiu  Lind>  de  Portfmouth,  fut  le  pre- 
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»  mîer  qui  fit  de  nouvelles  expériences  après  celles-ci.  Il 
»  diftilla  l'eau  de  la  mer ,  fans  y  faire  encrer  aucun  ingré- 
M  dient  ;  mais  comme  il  fit  Tes  expériences  dans  un  vafe  qui 
•  ne  contenoic  que  deux  quartes  (a),  &  qui  avoit  un  réci- 
"  pient  de  verre  ,  la  Marine  ne  put  retirer  aucun  fruit  de 
»  fon  travail.  D'ailleurs  les  Chymiftes  avoient  déjà  fait  de 
>  pareilles  expériences  dans  leur  laboratoire  plus  d'un  fiécU 
*>  auparavant. 


»  En  i7(Jf ,  M.  HofFman  inventa  un  alambic  d'une  nou- 
velle conftruôion  6c  un  ingrédient  Jecret  ;  maiis  cette  ma- 
chine ayant  fept  pieds  cinq  pouces  de  long  ,  par  cinq 
pieds  huit  pouces  de  large,  &  fix  pieds  fept  pouces  de 
hauteur  avec  fon  appareil ,  occupoit  un  grand  efpace  ;  ce 
qui  la  rendoit  extraordinairement  incommode  ;  ôc  comme 
elle  étoit  d'une  forme  peu  profonde ,  il  étoit  impofilble 
de  s'en  fervir ,  lorfque  le  vaiffeau  éprouvoit  quelque  roulis 
confidérable.  L'eau  qu''on  en  tiroit  avoit  également  tou- 
tes les  mauvaifes  qualités  que  nous  avons  reprochées  à  cel- 
le des  méthodes  précédentes. 


»  Vers  le  même  tems  )  on  fit  des  expériences  avec  un 
»  alambic  ordinaire  &  un  ingrédient  de  M.  Dove.  Cette 
»  méthode  n'eut  aucun  avantage  fur  celles  qu'on  avoit  em- 
M  ployées  jufqu'alors  i  l'eau  diftillée  étoit  fort  déikgréabie , 
M  &  la  groffeur  énorme  de  l'appareil  qui  occupoit  un  efpace 
»  de  treize  pieds  fept  pouces  de  long  fur  fix  pieds  un 
M  pouce  de  largeur  &  fix  pieds  cinq  pouces  de  hauteur,  la 

■'  \  ■ 

(  «  }  La  quarte  angloifê  répond  à  une  petite  meilire  de  France. 
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»  rendoit  impraticable  fur  les  vaiffeaux.  On  fit  bientôt  après 
»  un  effai  avec  le  même  alambic  fans  aucun  ingrédient  ; 
^  mais  on  n'en  tira  jamais  qu'une  eau  de  fort  mauvais 
»  goût. 


î.t 


]) 


«"  M.  PoifTonnier  ,  Médecin  de  Paris  >  introduifit  aufTi 
il  y  a  quelques  années  dans  la  Marine  de  France  ,  u« 
alambic  de  trois  pieds  fix  pouces  de  long ,  de  deux  pieds 
de  large ,  &  de  dix-huit  pouces  de  profondeur.  Une  partie 
de  la  cheminée  de  la  euifine  du  vaifTeau  paflToit  à  travers 
la  partie  fupéricure  de  l'alambic  ,  à-peu  près  comme  dans 
celui  de  M.  Hoffman  :  ces  Meflieurs  ont  cru  épargnes 
par-là  du  bois  ou  du  charbon.  L'orifice  de  l'alambic 
de  M,  Poiflbnnier  a  treize  pouces  de  large ,  6c  on  place 
defliis  une  plaque  d'étain  ,  criblée  (  comme  l'eft  une  paC- 
foire)  pat  trente-fept  trous  de  fix  lignes  de  diamètre  cha- 
cun ;  on  adapte  à  ces  trous  des  tuyaux  d'étain ,  dont  l'ori^ 
fîce  a  le  même  diamètre ,.  lefquels  ont  fept  pouces  de  long , 
&  qui  aboutiflent  dans  le  chapiteau  de  l'alambic.  On  a 
inventé  ces  tuyaux  ôc  ces  trous ,  afin  que  l'eau  qui  ell 
dans  l'alambic  ne  pafTe  pas  dans  le  ferpentin  ^  lorfque  le 
vaifleau  éprouve  un  roulis  confidérable. 


»  M.  PoifTonnier  emploie  d'ailleurs  un  chapiteau  ,  un 
10  ferpentin  &  fa  cuve ,  avec  leur  appareil  ordinaire ,  6c  il 
•>  mêle  fix  onces  d'alkali  fbfiîle  avec  l'eau  de  la  mer 
»  à  chaque  diftillation  ,  afin  d'empêcher  l'acide  du  fel  de 
»  magnéfie  ,  de  monter  avec  la  vapeur  ,  lorfque  le  ^û 
»  commence  à  fe  former  au  fond  de  l'alambic.  Il  eft  pro- 
»  bable  que  dans  l'alambic  de  M. Poiflbnnier,  quia  encore 
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moin»  de  profondeur  que  celui  de  M.  Hoffman ,  une 
partie  de  l'eau  peut  être  jettde  vers  le  ferpentin ,  &  dans 
ce  cas  la  plaque  trouée  &  garnie  de  tuyaux  peut  fervir  à 
changer  la  diredion  de  l'eau.  Mais  le  tube  du  Do£leuc 
Irving  remédie  abfolument  à  cet  inconvénient  ;  on  en  a 
t'ait  l'expcrience  dans  un  voyage  aux  Ifles  Falkland  ,  pen- 
dant lequel  tems  on  s'en  eft  fervi  chaque  jour  pour  la 
diftilîation  ,  ainfi  que  dans  plufieurs  voyages  aux  Indes 
Orientales  &  dans  celui-ci ,  comme  on  le  rapporte  dans 
le  JournaU 


i 
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»>  M.  Poiflbnnier  en  corrigeant  ce  défaut  dans  la  conf- 
»  trudion  de  fon  alambic  ,  en  a  introduit  un  autre  plus 
»  eflentiel  en  diftilîation  j  car ,  jui  moyen  des  tuyaux  dé  la 
»  palToire  i  la  vapeur  éprouvera  plus  de  réfiftance  pour  s'éle-^ 
5»  ver,  ce  qui  retardera  exceffivement  le  progrès. de  la  diftitr 
»  latior.  &  augmentera  ïempyreume.- 

»  Il  réfulte  de  toutes  les  expériences  dont  on  vient  de. 
»  parier,  que  les  métliodes  découvertes  jufqu'à  préfent  pour 
»  deiïaler  l'eau  de  la  mer  ont  toutes  des  inconvéniens  quîî 
»  les  rendent  à- peine  fufceptibles  de  quelque  utilité. 

»  Voici  les  principaux  chefs  auxquels  on  peut  réduire  lefr 
»  inconvéniens  de  ces  diverfes  méthodes. 

»  i".  La  petite  quantité  d'eau  produite  par  les  méthodes 
»  ordinaires  de  diftilîation  avec  un  chapiteau  d'alambic  ÔC' 
M  un  ferpentin  ,  ne  pourra  jamais  fullire  aux  befbins  dfcs 
»  équipages  ,  lors  môme  qu'on  feroit  un  ufage  continuet 
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«  de  la  machine  ;  &  d'ailleurs  cette  maniera  de  diftiller 
•»  demande  une  quantité  de  matières  combuftibles  qui  cau- 
»  feroienc  dans  le  vaiilèau  plus  d'encombrement  que  l'eau 
M  douce  qu'on  auroit  pu  embarquer. 

M  2^.  L'eau  que  donne  cette  méthode  de  diftillation  a 
»  toujours  un  goût  d'empyretime  ;  elle  eft  très-défagréable  ; 
»  elle  échauffe ,  ôc  excite  la  foif  lorfqu'on  en  boit  peu  de 
M  tems  après  qu'elle  a  été  diflillée. 

»  î**.  On  ignore  abfolument  le  tems  où  il  faut  arrêter  la 
3»  diftillatlon  ;  on  laifTe  le  fel  fe  former  au  fond  de  la  cucur- 
N  bite }  ce  qui  brûle  &  ronge  le  cuivre ,  décompofe  le  fel 
t>  de  nître  &  les  fels  de  magnéfie ,  fait  monter  leurs  acides 
»  avec  la  vapeur ,  agit  fur  le  chapiteau  de  l'alambic  &  fur 
»  le  bec ,  ôc  imprègne  l'eau  de  fels  métalliques  de  la  plus 
»  pernicieufe  qualité. 

M  4".  L'alambic ,  le  chapiteau  &  le  ferpentin  occupent 
M  un  fî  grand  efpace ,  que  le  plus  fouvent  il  eft  impoffible 
»  de  s'en  fervir  à  bord  des  vaiiïeaux.  En  outre ,  ils  s'ufenc 
»  très-promtement ,  par  les  caufes  que  nous  avons  rappor- 
<•  tées  plus  haut.  L'appareil  exige  de  grandes  dépenfes  :  on 
»  craint  toujours  que  le  chapiteau  ne  foit  enlevé ,  ce  qui 
*>  entraineroit  beaucoup  d'inconvcniens. 

»  j°.  Quoiqu'on  ait  omis  l'ufage  des  ingrédiens  dans 
»  quelques  expériences  faites  en  petit ,  cependant  on  les  a 
»  regardé  fauflement  comme  efTentiels  pour  deflaler  ôc  ren- 
m  dre  potable  l'eau  de  la  mer  par  didiHation  (  a  ). 


fi  = 


(,f  )  On  a  traduit  trb-exa^etntnt  ce  paragraphe  qui  n'ed  pat  trup  clair. 
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"  €*.  L'Incommodité  &  l'embarras  d'un  appareil  qui  n'eft 
*>  deftiné  qu'à  fervir  par  hafard  dans  une  difette  imprévue 
»  d'eau ,  ôc  qui  cependant  occupe  toujours  fur  un  vaifleau 
»  beaucoup  trop  de  place ,  pour  qu'on  puiffe  l'y  mettre  fans 
»  fe  gêner. 

»  Après  avoir  indiqué  les  principaux  inconvéniens  des 
s»  différentes  méthodes  qu'on  a  propofées  jufqu'ici  pour 
»  rendre  potable  l'eau  de  la  mer ,  nous  allons  examiner  en 
»  peu  de  mots  les  principes  de  la  diftillation  en  général  ôc 
»  l'analyfe  chymique  de  l'eau  de  la  mer,  &  nous  développe- 
«  rons  enfuite  les  avantages  qu'on  peut  tirer  du  procédé  dit 
»  Dofteur  Irving. 

»  L'eau ,  dans  un  récipient  purgé  d'air ,  s'évapore  plus 
«  abondamment  à  80  degrés  du  Thermomètre  de  Fahren- 
»  heit,  qu'en  plein  air,  à  212  degrés ,  point  que  l'on  peut 
N  regarder  comme  celui  de  l'eau  bouillante. 


M  II  s'enfuit  donc  que  toute  compredion  Air  le  fluide 
bouillant ,  empêche  la  vapeur  de  monter  &  diminue  par 
conféquent  la  quantité  d'eau  qu'on  en  obtient.  Ceci  & 
démontre  clairement  par  la  machine  à  feu,  où  la  con- 
fommation  d'eau  qui  fe  fait  dans  la  chaudière  efl  très  pew 
confidérable»  en  comparaifon  de  ce  qu'elle  feroit,  fi  on 
fupprimoit  la  compreiTion  caufée  par  la  cliute  de  l'eau 
froide  ôc  la  foupape  de  cette  machine  j  âc  qu'on  y  admît: 
feulement  la  prertion  de  l'atmofphèrc.  Mais  par  la  rdfif- 
tance  de  cette  foupape ,  la  vapeur  devient  plus  chaude ,. 
6c  fa  raréfaâion  6c  fon  élafticité  augmentent.  Ces  cffetS' 
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«  font  importans  au  but  qu'on  fe  proppfe  dans  l'ufage  de 
«  cette  machine  ;  mais  ils  font  le  contraire  de  ceux  qui  doi* 
»  vent  avoir  lieu  dans  une  diftillation  ordinaire.  Car  les 
r>  colonnes  de  vapeur  devroient  être  écartées  du  fluide 
»»  bouillant ,  auffi  promtement  qu'elles  montent ,  &  fans 
*>  fouflPrir  aucune  autre  réfiftance  que  celle  de  l'atmofplière , 
■»  ce  qu'on  ne  peut  pas  empêcher  dans  la  diftillation  ordi- 
90  naire. 


»  En  comparant  le  procédé  ordinaire  de  la  diftillation 
«  avec  les  principes  ôc  les  faits  cl  delTus,  on  reconnoîtra  évi- 
•>  demment  combien  il  eft  défedueux. 


»  Dans  le  procédé  ordinaire  de  la  diftillation ,  toute  la 
colonne  de  vapeur  qui  s'élève  d'un  alambic  de  quelque 
grandeur  qu'il  foit ,  après  avoir  monté  au  chapiteau ,  doit 
non-feulement  s'ouvrir  un  paflTage  à  travers  un  tuyau  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre,  mais  encore  contre  les  loix 
de  fa  gravité  fpécifique  ,  defcendte  en  circonvolutions  fpi- 
rales  à  travers  un  air  qui  eft:  quinze  fois  moins  pefant 
qu'elle  :  cette  diredlion  eft  Ci  diamétralement  oppofée  à 
celle  d'une  vapeur  élaftique ,  que  fouvent  cette  vapeur , 
échauffée  de  plus  en  plus  âc  arrêtée  par  une  barrière,  ren- 
verfe  le  chapiteau  avec  une  violence  incroyable.  Sur  ces 
entrefaites ,  la  furface  extérieure  du  tuyau  communique 
de  la  chaleur  à  leau  du  réfrigèrent ,  &  la  rend  peu  propre 
à  condenfer  la  vapeur  qui  eft  dans  le  ferpentin  ;  on  apper- 
cevra  mieux  encore  la  vérité  de  ce  que  j'avance ,  fi  l'on 
fait  attention  que  la  fubftunce  du  tuyau  eft  au  moins  d'un 
quart  de  pouce  d'épaiiïeur. 


AU   PO  LE    BORE  AL.  ai? 

»»  D'après  ce  que  je  viens  de  dire ,  il  eft  clair  que  la  quan- 
tité d'eau  diftillée  diminuera  en  proportion  de  la  réfiftan- 
ce  qu'éprouve  la  vapeur  pour  monter  en  même  tems  que 
la  condenfation  devient  plus  difficile  par  la  chaleur  6c 
l'élafticité  plus  grandes  qu'acquiert  la  vapeur.  Ces  incon- 
véniens  fur  la  manière  de  dldiller  font  très-confidérables  ; 
mafs  il  y  en  a  un  autre  encore  plus  important  :  le  fluide 
diftillé  a  un  goût  nuifible  de  brûlé  ou  àiem^yreume ,  ce  qui 
provient  de  la  vapeur  qui ,  étant  exceflivement  échauffée, 
pafle  ,  avaut  que  d'arriver  dans  le  récipient ,  fur  un  ft 
grand  nombre  de  furfaces  métalliques ,  fur  celles  du  cha« 
piteau ,  du  bec  ôc  d'un  tuyau  de  ûx  ou  fept  pieds  de  lonr 
gueur. 


«»  A  la  fuite  de  cette  difcufTion ,  fur  la  diftillation  elle- 
M  même ,  nous  allons  parler  de  l'analyfe  chymique  de  l'eau 
w  de  la  mer. 


»  L'eau  de  la  mer  renferme  principalement  un  fel  neu- 
tre, compofé  d'alkali  fofllle  &  d'acide  marin.  Elle  con- 
tient auffi  un  fel  qui  a  la  magnéfîe  pour  bafe  ôc  le  même 
acide.  Ces  deux  fels  font  mêlés  enfemble  dans  le  fel  ordi- 
naire d  Angleterre  qui  fe  prépare  en  faifant  bouillir  prom- 
tement  l'eau  de  la  mer.  Mais  lorfqu'on  fait  le  fel  au  fo- 
leil ,  ou  qu'on  emploie  pour  cela  une  chaleur  lente ,  ces 
deux  fels  peuvent  fe  recueillir  féparément  ;  celui  qui  a 
l'ulkali  foflile  pour  bafe  fe  cryftallife  le  premier,  &  il  eft 
d'une  qualité  fort  fupérieure  aux  autres  pour  conferver 
les  viandes ,  ôc  pour  toutes  les  opérations  de  cuiilne. 
L'eau-mere  qui  redc  alors  étant  évaporée ,  donne  un  fel 
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m  vitriollque  à  bafe  de  magnéfîe ,  qu'on  ^brique  en  grande 
»  quantité  en  Angleterre  fous  le  nom  de  fe\  d'epfom. 

»  Outre  ces  (els  qui  font  un  objet  de  commerce ,  l'eau 
••  de  la  mer  contient  encore  de  la  félénite ,  un  peu  du  vdri- 
>*  table  fel  de  glauber,  fouvent  un  peu  de  nître  ,  &  tou- 
sî  jours  beaucoup  de  terre  gypfeufe  fufpendue  au  moyen  de 
»'  l'ait  fixe. 

30  La  gravité  fpécifique  de  l'eau  de  la  mer  à  celle  de  l'eau 
»  pure  diftillée  eft  à  Nore  ,  comme  looo  à  1024,  6  ;  dans 
«  rOcéan  feptentrional ,  comme  1000  à  1028,  02. 

«  On  trouve  dans  la  première  partie  de  cet  Appendice 
a»  une  Table  de  la  quantité  de  fel  qu'on  obtient  en  faifant 
M  bouillir  l'eau  de  la  mer  à  différentes  latitudes ,  depuis  le 
*  j  1  -^  30  '  jufqu'au  80  "^  43  '  N. 
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»  On  fépare  difficilement  l'eau  douce  de  l'eau  de  la  mer  : 
lorfqu'on  fait  bouillir  celle-ci  jufqu'à  ce  qu'elle  forme  une 
forte  faumure  »  la  dillillation  fe  fait  plus  lentement  y  à 
mefure  que  la  laumure  augmente  ;  de  forte  qu'on  con- 
fomme  une  plus  grande  quantité  de  charbon  ou  de  bois 
pour  fe  procurer  une  plus  petite  portion  d'eau  &  même 
qui  eft  de  mauvaife  qualité.  C'eft  pour  cela  qu'il  efl  nt'cef- 
faire  d'ôter  la  faumure  par  le  robinet  de  la  cucurbite, 
lorfque  la  diftillation  eft  avancée  à  un  certain  degré ,  & 
d'y  ajouter  de  l'eau  de  la  mer,  s'il  en  eft  befoin,  pour  con- 
tinuer la  diftillation» 
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»  Nous  venons  d'indiquer  les  inconvéniens  des  difFéren- 
»  tes  méthodes  qu'on  a  propofées  pour  deflaler  l'eau  de  la 
90  mer  :  nous  avons  expofé  les  principes  généraux  de  la 
»  diftiilation  &  examiné  par  l'analyfe  chymique  les  parties 
sa  conftitutives  de  cette  même  eau.  Il  faut  développer  à  pré- 
*>  fent  les  avantages  de  la  méthode  qu'a  trouvé  le  Docteur 
*>  Irving  i  on  peut  les  réduire  à  ceux-ci  : 


•»  1  ".  Cette  méthode  rend  inutiles  tous  les  alambics ,  les 
chapiteaux ,  les  ferpentins  &  leurs  cuvettes  qui  occupent 
un  Cl  grand  efpace ,  que  tout  cet  attirail  efl  abfolument 
incompatible  avec  les  autres  meubles  néceiïaires  au  vaif-. 
feau.  On  fe  fervira  en  place  de  ces  inftrumens  de  la  chau- 
dière ou  de  la  marmite  de  l'équipage ,  au  fommet  de  la- 
quelle on  adaptera  un  fimple  tuyau ^  que  l'on  pourra  faire 
aifément  en  mer ,  en  employant  pour  cela  du  fer  battu  i 
des  douves  de  tonneaux,  ou  des  feuilles  d'étain;  de  forte 
que  dans  toutes  les  fituations  podibles  où  fera  le  vaifTeau, 
on  aura  des  moyens  de  difliller  de  Peau  de  la  mer. 


»  2°.  D'après  les  principes  dont  on  a  parlé  plus  haut  fut 
m  la  diftiilation ,  le  Do£leur  Irving  a  découvert  la  manière  la 
»>  plus  fimple  d'obtenir  la  plus  grande  quantité  poflible 
M  d'eau  diftillée ,  en  faifant  le  tube  affez  large  pour  recevoir 
19  toute  la  colonne  de  vapeur ,  &  en  la  placjant  dans  une 
•>  diredioii  prefque  horifontale ,  afin  d'empêcher  la  com- 
»  prelTion  4v:'éprouve  le  fluide  dans  le  ferpentin  ordinaire. 

w  3°.  On  adopte  la  méthode  la  plus  fimple  6c  la  plus 
«  efficace  de  condenfer  la  vapeur  ',  car  dans  la  diftiilation ,  il 
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»  faut  fur  tout  tenir  la  furface  du  tuyau  toujours  mouîîîd';, 
»  pour  cela ,  un  homme  place  près  de  lui  un  feau  d'eau , 
»  dans  lequel  il  humede  un  linge  qu'il  paffe  fur  la  furface 
»  extérieure  du  tuyau.  Par  cette  opération ,  la  vapeur  con^ 
»  tenue  dans  le  tube  fe  condenfe  avec  tout«  la  rapidité  ima- 
>:ginable  j  car,  en  appliquant  le  linge  mouillé.  Tes  lames 
»  d'eau  fe  répandent  d'une  manière  uniforme  &  s'attachent 
»  méchaniquement  à  la  furface  du  tube  chaud.  Cette  pre- 
»  miere  eau ,  convertie  en  vapeurs ,  fait  place  à  cdle  que 
»  l'on  y  répand  enfuite,  &  c'eft  ainfi  que,  par  l'évaporation 
»  de  l'eau  froide  qu'on  applique  continuellement  fur  le 
«  tuyau,  on  vient  à  bout  de  diflîper  plus  efficacement  la. 
»  chaleur  qu'en  fuivant  aucune  des  méthodes  connues  juf- 
»  qu'à  préfent. 

y>  4°.  La  diftillàtibn  (e  fait  fans  aucun  ingrédient  ;  une 
>»  analyfe  chymique  fort  exafte  de  l'eau  de  là  mer  nous  a 
M  convaincu  combien  ces  ingrédiens  font  inutiles,  ou  pour 
»  empêcher  un  acide  de  s'exhaler  avec  là  vapeur ,  ou  pour 
»  détruire  l'huile  bitumineufe  qu'on  fuppofe  exifter  dans 
»  l'eau  de  la  mer,  ou  enfin  pour  ôter  à  l'eau  diftillée  ce 
»  goût  acre  &  mauvais  qu'ont  toutes  les  eaux  tirées  des 
3»  alambics  par  les  autres  procédés. 

'»  y*.  On  détermine  la  quantité  d'eau  de  mer  qu'il  faut 
»  diftiller ,  &  par-là  on  empêche  que  l'eau  ne  contrade  une 
>  qualité  nuifible  en  s'imprégnant  de  fels  métalliques,  6c  que 
«  le  vafe  ne  foit  rongé  ou  endommagé  de  quelque  autre 
••  manière  par.  les  fels  qui  s'entaffent  au  fond^ 
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»  5**.  On  fe  procure  une  eau  douce  &  faine ,  très-agréable 
"  au  goût ,  &  en  affez  grande  quantité  pour  fuflfire  à  tous  les 
»  befoins  des  équipages,  ■ 

•»  7^  On  profite  de  la  préparation  des  alimens  de  l'é- 
»  quipage  ,  pour  diftiller  une  grande  quantité  d'eau  ,  au 
»  moyen  de  la  vapeur  qui  feroit  perdue  fans  cela  ;  &  il  n'eft 
»  pas  nécefTaire  d'augmenter  le  feu. 

»  Voici  en  peu  de  mots  la  récapitulation  des  avantages 
»  de  cette  méthode. 


^   Il 
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y  On  fe  (èrt  d'un  (impie  tube  de  h  conftru£lion  la  plus 
aifde ,  ôc  qui  e(l  applicable  à  la  chaudière  de  tous  les  vaif- 
féaux.  On  ne  fait  ufage  d'aucun  ingrédient.  On  détermine 
la  quantité  d'eau  qu'il  faut  diftiller  ;  on  épargne  des  ma- 
tières combuftibles ,  &  on  conferve  les  chaudières  ordi- 
naires. L'eau  douce  qu'on  en  tire  eft  faine ,  agréable  & 
fuffifante  pour  les  befoins  des  équipages;  on  profite  de  la 
vapeur  qui  monte  dans  la  chaudière ,  pendant  qu'on  fait 
cuire  les  provifions  du  vaifTeau. 

«  Pour  fë  procurer  tous  ces  avantages ,  il  ne  faut  qu'ajou- 
»  ter  aux  chaudières  ordinaires  des  équipages  le  fimple 
»  tuyau  dont  on  vient  de  parler.  iMais  le  Docteur  Irving  pro» 

•  pofe  deux  autres  moyens  de  perfedionner  fon  invention. 

»  Premièrement ,  il  veut  employer  un  foyer  ou  poëfe 
»  conftruit  de  manière  que  le  feu  qu'on  entretient  tout  le 

•  )oux  pour  le  iervice  du  vaiiTeau  ,  ferve  aufls  à  la  diftilld- 
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»  tiôii ,  &  à  l'aide  de  cette  nouvelle  machine ,  on  fe  procu- 
»  rera  affez  d'eau,  pour  les  équipages ,  f^ns  faire  prefque 
«>  aucune  augmentation  de  dépenfes  fur  l'arcicle  du  bois  ôc 
y>  du  charbon. 


V  L 


»  Secondement ,  il  a  le  projet  de  fubftituer  même  fur  les 
■>  plus  gros  vaifleaux ,  des  chaudières  de  fer  battu ,  d'une 
•>  conflruâion  nouvelle ,  en  place  de  celles  de  cuivre. 

Manière  de  dijîiller  l'eau  de  mer, 

M  Dès  qu'on  aura  mis  l'eau  de  la  mer  dans  la  chaudière, 
M  on  adaptera  le  tuyau  au  fommet  ou  à  l'un  des  bords ,  ôc 
09  (  s'il  en  efl  befoin  )  on  appliquera  un  morceau  de  toile 
w  mouillée  tout  autour,  afîn  qu'il  ne  refte  aucun  intervalle 
*>  entre  ce  tube  ôc  la  bouche  du  vaifFeau  ;  il  fera  inutile  de  le 
v>  luter  ,  parce  que  c'eft  alors  une  efpt.:e  d'entonnoir  qui 
a>  fuffit  pour  conduire  la  vapeur. 

»•  Lorfque  l'eau  commence  à  bouillir,  on  doit  laifler  pa(^ 
se  fer  libiement  la  vapeur  l'efpace  d'une  minute ,  afin  de  bien 
•>  nettoyer  le  tube  ôc  la  partie  fupérieure  de  la  chaudière  ; 
•>  on  aura  foin  enfuite  de  tenir  le  tube  toujours  mouillé,  en 
*>  frottant  fa  furface  extérieure  avec  un  linge  plongé  dans 
•>  de  l'eau  de  la  mer.  On  peut  conduire ,  où  l'on  voudra  « 
w  l'eau  qui  découle  du  linge  ^  en  pla<^anc  fous  le  tuyau  une 
»  rigole  en  forme  d'augcc. 

»  On  continuera  la  diftillation ,  jufqu'à  ce  que  les  trois 
»  quarts  de  l'eau  foient  évaporés ,  Ôc  pas  plus  loin.  Il  fera 
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*  facile  de  déterminer  cette  quantité,  en  plongeant  une  jau- 
"  ge  dans  la  chaudière,  ou  en  mefurant  l'eau  diflillée.  On 
»  en  tire  alors  la  faumure. 

»>  On  diftillera,  fi  l'on  veut,  de  l'eau  de  la  même  manière, 

*  pendant  qu'on  fait  cuire  les  provifions. 

»  Si  l'on  fait ,  avant  de  s'embarquer ,  le  tuyau  dont  on  a 
»  befoin  p  our  cette  diftillation  ,  des  plaques  de  cuivre  bien 
»  minces  font  la  meilleure  fubftance  qu'on  puifle  employer 
»  pour  cela ,  parce  qu'elles  font  plus  durables  dans  les  longs 
»  voyages  que  les  plaques  d'étain. 

»  Au  lieu  de  nwuiller  le  tube  avec  le  linge ,  on  fera  ,  au 
»  befoin ,  une  caifle  de  cuivre  ou  efpèce  de  réfrigèrent  affez 

*  grand  de  diamètre,  pour  que  de  l'eau  froide  puifle  circuler 
»  entre  fes  parois  &  le  tuyau,  au  moyen  d'un  filet  de  cuivre 
»  en  fpirale  :  cette  caiflTe  aura ,  à  chacune  de  fes  extrémités  , 
t>  un  tuyau  d'un  pouce  de  diamètre  ;  l'un  fera  deftiné  à  recc' 
M  voir  l'eau  froide ,  ôc  l'autre  à  la  faire  fortir  quand  elle  eft 
»  échauffée.  • 


M  Lorfqu'on  a  peu  de  place  pour  la  diflillation ,  on  peut 
fubflituer  à  l'appareil  que  je  viens  de  décrire ,  la  machine 
(  fig.  2.  de  la  Planche  XIV  )  qui  n'a  que  vingt- fept  pouceg 
de  long ,  ainfi  que  nous  l'avons  fait  dans  ce  voyage.  Cette 
machine  cependant  eft  parriculieremcnt  deflinée  à  difliller 
du  Rum  &  d'autres  liqueurs  :  nous  l'avons  toujours  em- 
ployée, avec  le  plus  grand  fuccès,  pour  prévenir  l'fwj/jy- 
reume  ou  le  goût  de  feu, 
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tXPLIC^ITION  de  la  Planche  XI K 

•»  La  figure  première  repréfente  en  perfpeûive  une  fec- 
tion  de  deux  chaudières.  On  voit  dans  la  partie  poftérieure 
à  D  &  E  des  ouvertures  pour  les  robinets.  Il  y  a  au  fommet 
un  tube  diftillant  A,  B,  C,  de  cinq  pouces  de  diamètre 
en  A ,  ôc  dont  la  grofleur  diminue  jufqu'à  trois  pouces  en 
C  ;  la  longueur  de  B  à  C  eft  de  cinq  pieds.  Près  de  C  eft 
un  rebord ,  afin  d'empêcher  l'eau  qu'on  applique  à  la  fur- 
face  ,  de  fe  mêler  avec  l'eau  diftillée.  11  y  a  dans  l'intérieuc 
du  tube ,  au-deflbus  de  B ,  une  lèvre  ou  un  rebord ,  afin 
que  le  roulis  du  vaiffeau  ne  faife  pas  rentrer  dans  la  chau- 
dière l'eau  diilillée. 
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M  Dans  la  figure  2  ,  a,  b ,  c ,  d,  repréfentent  une  feâion 
verticale  d'une  caiffe  de  cuivre ,  qui  a  vingt-fept  pouces 
de  long ,  fept  de  large ,  onze  de  hauteur ,  &  dont  l'inté- 
rieur eft  étamé.  On  voit  au  fond  /,  une  ouverture  qui  a 
environ  fix  pouces  de  diamètre ,  &  un  anneau  pour  y  pla- 
cer l'alambic  ou  la  chaudière.  Les  lignes  indiquées ,  qui 
s'étendent  prefque  horifontalement  ,  font  des  vaifleaux 
minces  de  cuivre ,  étamés  en  dehors  ,  de  deux  pieds  de 
long ,  de  fept  pouces  de  large ,  &  de  trois  quarts  de  pou- 
ce de  profondeur.  Il  y  a  en  ^ ,  un  entonnoir  pour  rece- 
voir l'eau  froide  ,  répandue  dans  les  vaiflfeaux  par  les 
tuyaux  de  communication ,  qui  font  difpofés  de  fa<^on  que 
l'eau  circule  d'une  manière  rapide  ôc  complette  dans  toute 
leur  étendue.  Lorfque  l'eau  eft  échauffée  par  l'aftion  de 
la  vapeur,  elle  s'écoule  en  a,  par  le  conduit  horifontal  : 
<>;  eft  un  conduit  par  où  pafTent  l'eau  ou  les  efprits  qu'on 
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diftille ,  &  fa  forme  eft  telle  que  la  liqueur  qui  en  fort 
fait  les  fondions  d'une  foupape  ,  ôc'empêche  la  vapeur  de 
s'échapper  de  ce  côté.  Au  fommet  de  la  caifle  en  A ,  il  y  a 
une  foupape  de  sûreté  qui  prévient  les  accidens  que  pour- 
roient  occafionner  les  vapeurs  qui  fe  feroient  trop  accu- 
mulés )  parce  qu'on  auroit  manqué  d'y  verfer  de  l'eau 
froide  pour  les  condenfer.  œ 
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R  É  SU LT AT  des  Obfervatiom  ajlronomiques  &  des  Obferva- 

tiom  fur  les  Carde-tems ,  faites  pendant  ce  voyage 

par  M.  Lyon  s. 
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L»  E  S  Obfervations ,  pour  trouver  le  tems  en  mer ,  ont 
été  faites  par  moi  avec  un  fextant  conftruit  d'après  les 
principes  de  Hadley  :  l'indrument  a  été  fabriqué  par  Dol- 
Icnd  ;  il  eft  de  cuivre ,  &  il  a  dix-huit  pouces  de  rayon. 
Quelquefois  les  obfervations  ont  été  faites  par  le  Capi- 
taine Phipps  avec  un  fextant  condruit  par  Ramfden ,  6c 
dont  le  rayon  étoit  plus  petit  de  quatre  pouces.  Celui-ci 
s'accordoit  ordinairement  à  une  minute  près  avec  le  mien. 
Pour  connoître  l'erreur  du  fextant,  on  obfetvoit  com- 
munément le  diamètre  du  Soleil  ;  s'il  étoit  double  du 
demi-diametre  marqué  dans  l'Almanach  nautique ,  on  en 
concluoit  que  l'inftrument  étoit  parfaitement  redifié  ;  s'il 
y  avoir  quelque  différence ,  cette  différence  étoit  l'erreur 
du  fextant.  Comme  il  importoit  de  fixer  d'une  manière 
très-précife  l'erreur  qu'il  pouvoir  y  avoir  dans  la  pofition 
refpe£live  des  miroirs ,  je  répétois  plufieurs  fois  l'obferva- 
tion  du  diamètre  du  Soleil  ôc  le  réfultat  moyen  me  don- 
noit  l'erreur  du  fextant.  Cette  erreur  affedant  également 
toutes  les  obfervations  faites  à-peu-près  dans  le  même 
tems ,  on  ne  pourra  pas  l'appercevoir ,  en  comparant  en- 
tr'elles  plufieurs  de  ces  obfervations.  Sous  l'équateur,  une 
erreur  d'une  minute- dans  la  hauteur  ,  près  du  premier 
vertical ,  ne  produit  qu'une  erreur  de  quatre  fécondes 
doiis  le  tems  vrai  i  mais ,  par  quatre-vingt  degrés  de  lati- 
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tude ,  elle  en  occafionneroit  une  de  vingt-trois  fécondes. 
Nous  avons  fait  d'ordinaire  plufieurs  obfervations  de  fui- 
te ,  &  par  conféquent  toutes  les  erreurs  d'une  obfervation 
particulière  feront  en  général  indépendantes  des  autres  ; 
&  comme  j'ai  calculé  chaque  obfervation  féparément,  on 
jugera  qu'elles  font  celles  où  il  y  a  de  l'erreur ,  en  voyant 
celles  qui  différent  beaucoup  du  rélukat  moyen  de  toutes 
les  obfervations  )  parce  que  ce  réfultat  doit  approcher  du 
véritable. 


*>  Dans  le  calcul  de  ces  obfervations ,  j'ai  eu  égard  aux 
99  progrès  que  nous  avions  faits  dans  ce  fens  de  la  latitude , 
»  depuis  la  dernière  époque  où  elle  avoit  été  déteiminée 
M  par  obfervation  ;  6c  pour  évaluer  ces  progrès ,  j'ai  fait  ufa- 
»  ge  de  l'eftime  du  chemin  indiquée  par  le  lok.  Quelquefois 
w  lorfque  nous  faiHons  une  obfervation  à  l'indant  du  midi , 
N  ôc  à  la  fuite  de  celles  qui  nous  fervoient  à  connoître  l'heu- 
w>  re ,  nous  en  réduifions  la  latitude  du  vaiffeau  pour  l'inf* 
w>  tant  des  hauteurs.  Comme  la  plupart  de  nos  hauteurs  ont 
»  été  prifes  lorfque  le  Soleil  étoit  près  du  premier  vertical , 
•0  une  petite  erreur  en  latitude  ne  produira  aucun  change- 
•»  ment  confidérable  dans  le  tems  ,  6f  même  lorfque  l'aftre 
m  a  été  obfcrvé  dans  le  premier  vertical ,  l'erreur  devient 
M  nulle. 

w  Pour  trouver  la  longitude  par  ces  obfervations ,  il  faut 
w  s'y  prendre  de  la  manière  fuivante.  Au  tems  vrai ,  trouvé 
•»  par  le  calcul ,  appliquez  l'équation  du  tems  fuivant  fun  (i* 
«I  gne ,  vous  aurez  le  tems  moyen  i  alors  la  différence  qui  fe 
»  trouve  entre  ce  tems  moyen  ôc  celui  qu'indique  la  monr 
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»  tre  marine)  fera  la  quantité  dont  la  montre  eft  en  avance 
»  ou  en  retard  fur  le  tems  moyen  du  lieu  de  l'obrervation. 

»  Lorfque  la  montre  de  poche  du  Capitaine  Phipps ,  farte 
»  par  M.  Arnold ,  fut  comparée  le  26  Mai  avec  l'horloge 
»  aftronomique  de  Greenvcich ,  la  montre  étoit  en  retard 
»  fur  l'horloge  de  vingt-quatre  fécondes  »  on  trouva  qu'alors 
»  le  mouvement  journalier  de  la  montre  retardoit  de  douze 
s»  fécondes  ôc  un  quart  fur  le  mouvement  moyen  du  Soleik 

»  D'après  ces  deux  données,  il  étoit  aifé  de  conclure  à 
a>  tous  les  inftans  quelle  heure  la  montre  indiquoit  pour  le 
»  méridien  de  Greenwich. 


»  Chaque  jour ,  vers  midi ,  on  a  comparé  cette  montre 
avec  les  deux  Garde-tems  faits  par  Meflieurs  Arnold  6c 
Kendal  ;  d'après  cette  comparaifon  ,  d'après  la  marche 
journalière  des  Garde-tems  déterminée  antérieurement  à 
Greenwich,  &  d'après  la  connoifTance  que  j'avois  de  com- 
bien ils  diffêroient  du  tems  moyen  à  Greenwich  avant 
notre  départ,  j'ai  calculé  la  Table  qui  fait  voir  quel  étoit, 
fuivant  chaque  Garde  tems,  le  tems  moyen  de  Greenwich  > 
lorfque  la  montre  marquoit  douze  heures. 


»»  Avec  le  fecours  de  cette  Table,  on  peut  aifément  con» 
»»  noître  la  longitude  du  vaifleau ,  telle  qu'elle  eft  déduite  du 

•  mouvement  de  chaque  Garde-tems.  Après  avoir  trouvé 
■  de  combien  la  montre  eft  en  avance  ou  en  retard  fur  le 

•  tems  moyen  du  vaifleau,  on  fait  quel  eft  le  tems  moyen 
w  du  voiffeau  lorfque  la  montre  marine  marque  deux  heures  ; 
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«  &  par  la  Table ,  on  peut  voir  qu'il  eft  au  même  inftant 
»  le  tems  moyen  de  Greenvich ,  en  fuppofant  que  chaque 
»  Garde-tcms  a  confervé  le  même  mouvement  qu'il  avoit 
»  avant  notre  départ  ;  la  diffe'rence  de  ces  tems  moyens 
»  donnera  la  longitude  du  vaifleau. 

«  Par  exemple ,  le  ip  Juin  après-midi,  la  montre  étoîc 
»  en  retard  de  i  '  24.  "  fur  le  tems  moyen ,  à  l'endroit  où 
»  nous  obfervâmes  ;  donc  ,  lorfque  la  montre  marquoic 
»  douze  heures,  il  dtoit  en  cet  endroit  12  heures  1'  a-j". 


«•  Je  trouve  par  la  Table  que ,  fuivant  le  Garde-tems  dé 
»  Kendal  ,  le  tems  •moyen  à  Grcenwich  dtoit  alors  de 
»  12  heures  2  '7":  fi  on  en  fouftrait  12  heures  1  '  24.  " ^ 
»  tems  moyen  du  vaifleau,  le  refte  0' 43  "eft  la  différence 
»  des  méridiens ,  laquelle ,  convertie  en  parties  de  l'équa- 
»  teur,  donne,  félon  le  Garde-tems  de  Kendal,  o  ''  lo'^j  '' 
»  pour  la  longitude  occidentale  du  vaifTeau  ,  parce  que  le 
»  tems  moyen  du  vaifleau  eft  moindre  que  celui  de  Green-- 
»  wich. 


»  Quand  nous  étions  à  terre,  les  obfei varions  fe  faifoîent 
»  avec  un  quart  de  cercle  aftronomique ,  de  dix-huit  pou- 
•»  ces  de  rayon ,  divifé  par  Ramfden  &  placé  fur  un  pied 
V  folide  de  marbre  ;  nous  avons  vérifié  la  pofition  de  la  lu- 
»  nette  par  la  méthode  du  renverfement ,  &  en  faifantufage 
»  d'un  niveau  à  bulle  d'air  pour  ajufler  l'inftrument^ 

"  Le  tems  ne  nous  a  pas  permis  de  prcndie  des  hauteurs 
•  corrcfpondantes  du  Soleil ,  de  forte  que  nous  avons  em" 
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93  ployé  les  hauteurs  abfolues  du  bord  de  l'aftre  ,  pour  en 
K  déduire  le  tems  vrai  par  le  calcul.  Nous  déterminions 
*3  d'avance  la  latitude  du  lieu  de  robfervation  par  les  hau- 
ts teurs  méridiennes  des  bords  du  Soleil  prifes  avec  le  même 
»  inftrument. 
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»  Les  latitudes  du  vaiiïeau  ont  été  déterminées  le  plus 
communément  par  la  hauteur  méridienne  du  bord  infé- 
rieur du  Soleil  ;  il  nous  eft  arrivé  quelquefois ,  mais  rare- 
ment y  de  faire  Tobfervation  au  bord  fupérieur ,  lorfque 
l'inférieur  n'étoit  pas  bien  terminé,  ou  qu'il  étoit  caché 
par  les  nuages.  L'élévation  de  l'oeil  au-deflus  du  niveau 
de  la  mer ,  dans  toutes  ces  obfervations  ,  étoit  de  feize 
pieds.  Lorfque  nous  ne  pouvions  pas  faire  une  obferva- 
tion  à  midi ,  nous  employions  la  méthode  expliquée  dans 
le  Nautical  Almanach  pour  l'année  1 77 1 ,  qui  confifte  à  pren- 
die  deux  hauteurs ,  à  intervalles  égaux  de  temps  f  aux  en* 
virons' de  midi. 

»  Il  cft  arrivé  quefquefois  que  nous  n'avons  pu  prendre 
des  hauteurs  du  Soleil  que  dans  le  voifinage  du  méridien  : 
lorfqu'il  nous  a  été  pofTible  d'en  prendre  quelques*unes 
près  du  premier  vertical ,  elles  nous  ont  fervi  à  détermi- 
ner la  quantité  dont  la  montre  étoit  en  avance  ou  en 
retard  fur  le  tems  vrai ,  &  conféquemment  de  combien  le 
tems  où  nous  avions  pris  ces  hauteurs  étoit  diftant  de 
midi  :  dans  ce  cas,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  trouver  de  com- 
bien ces  hauteurs  différoient  de  la  hauteur  méridienne ,  & 
l'on  en  vient  aifément  à  bout,  en  fe  conformant  à  la  régie 
fuivante. 
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"  Au  logarithme  de  la  diftance  au  midi  pris  dans  les  Ta- 
bles du  Nautical  Âlmanach  de  1771 ,  ajoutez  le  complé- 
ment arithmétique  du  logarithme  du  cofinus  de  la  hauteur 
méridienne  fuppofée  (le  cara£lériftique  étant  augmentée  de 
cinq),fouftrayez  de  cette  fomme  le  logarithme  ratio  (^),  que 
vous  trouverez  par  les  régies  qui  font  données  dans  les 
Ephémérides  dont  on  vient  de  parler  j  le  refte  eft  le  loga- 
rithme finus  du  changement  en  hauteur. 

EXEMPLE     V\ 


»  Le  2!  Juin,  la  hauteur  obfervée  du  centre  du  Soleil 
»  étoit  de  45  ''  5',  à  o  h.  \6'  4;  "après  le  midi  vrai  ;  la  lati- 
»  tude  fuppofée  étoit  de  C-j^  •  y  '  »  la  déclinaifon  du  Soleil 
»  étant  alors  de  aj  *28'N.  la  hauteur  méridienne  fuppofée 
•>  étoit  de  46  **  1 1  '. 


( 


Â 


»Lii(.rup.  £7'i7'Co.Ar.Cor. 0,41311  Dl(l.damidi,i<>'4)  "1  •  t.  1,41^4^ 
rDecl.duSol.ij    18    CoéAr.Cof.  0,03749  Co.  Ar,Cor.delalunitrup.o,M9<<r 


M  Loffaf •  Ratio  •  o.a<o7I       .     m 

7,58*10 

I       1       0«4f07l> 

i      1 

s»  Le  changement  en  hauteur  eft -f-    0     j    .    , 
»  Haujtut  obfervée      .    .    •    ,    4tf    « 

finui  7.» 3^9' 

w  Hauteur  méridienne    ....    4^  n 
91  Déclinaifon  ,  N    .....    13  28 

9>  Hauteur  de  l'Equateur    .    .    .    »i  43 
»  Latitude 67  17  N^ 

(  4  )  Au  complément  arithmétique  du  logarithme  cofînus  de  la  liuigitude  obfervée^ 
ajoutei:  le  complément  arithmétique  du  logarithme  cofinus  de  la  dkulinailÙMlu  Soleil^ 
kur  fouuBe  donnera  ce  qu'on  appelle  ici  toimthmt  ratia, 
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»  Comme  les  hauteurs  qui  ont  fervi  à  déterminer  la  difFé- 
w  rence  du  tems  de  la  montre  au  tems  vrai ,  ont  été  prîfes 
»  près  du  premier  vci  tical ,  une  grande  erreur  dans  la  lati- 
»  tude  iiippofde  produira  un  changement  très -peu  fenfible 
»  dans  le  tems  vrai ,  &  il  n'en  réfultera  pas  une  différence 
»  confidérable  dans  le  changement  que  la.hauteur  prife  dans 
0'  le  voifinage  du  méridien  ,  doit  éprouver  en  un  tems  don- 
P9  né  :  on  peut  s'en  convaincre  par  le  calcul  fuivant. 

»  Suppofons  que  la  latitude  eftîmée  foit  de  58  ^  17',  c'eft- 
»ï  à-dire  d'un  degré  plus  grande  que  dans  l'exemple  précé- 
da dent. 

B>Lat.  fup.  68  *  17   Co.Ar.Cof.  0,43178  Dift.clumidi  itf' 45"     ;    .     2,4iC43 
«Déclin.    13    i8  — — 0,0374?  h, mer,  fup,  4j    11  co,ii,coC.o,tsi9t 


»  Logar.Rj/jo 0,4^5 17  • 


7,57834 
.    ;    .    0,469*7 


«Le  changement  danslahauteur  duSo 
n  Hauteur  obfervée.       . 

s>  Hauteur  méridienne    . 
»Déclinaifon       .     .     . 


»  Hauteur  de  l'Equateur 
»  Latitude 


eileft  o     4  »ï      ...    finuSi  7»i0907 

4($     6 


46   10   ly 
1}  i8 


Il  4^   ^1 

67  17  35,  ce  qui  ne  diffère  que  de 
w  trente-cinq  fécondes  de  li  Latitude  vraie  que  nous  avons  trouvée  auparavant. 

EX  E  M  P  L  E    II. 


^in 
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M  Le  20  Juin ,  la  hauteur  obfervée  du  centre  du  Soleil 
«  à  G  h.  a8  '  58  "  après  minuit ,  étoit  de  1  "^  1 3  ',  ôc  notre  la- 
»•>  titude  eftiméç  de  57  "^  40  '  N. 


'n, 
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»>Lat.rup,tf7d4o'Co.ar.duco.o,4iot»  D!ft.  du  midi  18  '  58"    .     .     i,8))j8o 
•>Déclin,   ij    28  '  0,03749  hau.mer. fup.  I'' 8  ^co.  ar.cofi  0,0000 1 

7,89381 
Logar. /{«»'(;.,  o,4{ 771  ...;;.    i    :    ;    ;    0,4^771 

n  Changement  dans  la  hauteur     i    .    o    9      ï    i    •    finus  7,43^10 
»  Hauteur  ob(èrvée i  ij 

»  Hauteur  méridienne       .    •    .    .     14 
»  Comp.  de  Déclinaifôn     «...  £6  3  » 

9>  Latitude      ,,,,,,.,  67  j6 

-  Le  Bureau  des  Longitudes  nous  avoic  donné  deux 
»  Garde- tems  pour  en  faire  l'eflai  ;  l'un  conftruit  par  M. 
»  Kendal ,  d'après  les  principes  de  M.  Harrifon ,  &  l'autre 
M  par  M.  Arnold  :  ce  dernier  étoit  balancé  fur  la  furpenfion 
»  qui  le  portoit  ;  mais  celui  de  M.  Kendal  étoit  placé  entre 
M  deux  coufllnets  qui  remplifToient  entièrement  la  caifTe. 
•>  On  les  a  tenus  l'un  ôc  l'autre  enfermés  dans  des  caifTes 
••  attachées  à  vis  fur  le  plancher  de  la  chambre  du  Capital-^ 
M  ne ,  ôc  gatnies  chacune  de  trois  ferrures  ;  M.  Phipps  gar- 

•  doit  une  des  clefs ,  fon  Lieutenant  en  avoit  une  féconde  f 
S9  &  j'avois  la  troifiéme  :  on  les  remontoit  tous  les  jours  un 
»  inftant  après  midi ,  ôc  on  les  comparoit  entre  eux  &  avec 
•»  la  montre  du  Capitaine  Phipps.  Ils  fe  font  arrêtés  deux 

•  fois  pendant  le  voyage ,  parce  que  les  deux  poids  fe  font 

•  trouvés  à  bas  ;  on  les  remit  en  mouvement ,  &  comme 
»  chaque  jour  on  les  avoit  comparés  les  uns  aux  autres,  il 
»  fut  aifé  de  connoîtte ,  d'après  les  autres  Garde-tems  qui 
»»  marchèrent  fans  interruption ,  combien  de  tems  les  pre- 
•>  miers  avoient  été  arrêtés.  On  en  tient  compte  dans  la 


:i 
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«•  Table  du  tems  moyen  de  Greenwich  indiqué  par  chaque 
•  Garde-tems. 


M  Lorfque  nous  étions  à  terre  fur  FIfle  y  o\x  nous  fîmes 
des  obfervations  le  i;  Juillet,  nous  reconnûmes  que  la 
montre  étoit  fort  en  retard  fur  le  tems  moyen.  Lorfque 
nous  débarquâmes  au  Smeerenberg ,  en  revenant  des  gla- 
ces )  6c  que  nous  comparâmes  de  nouveau  le  tems  de  la 
montre  avec  le  tems  moyen  ,  en  tenant  compte  de  la 
petite  différence  des  méridiens  entre  l'Ifle  &  Smeerenberg^ 
nous  reconnûmes  que  fon  mouvement  étoit  à  très -peu 
près  le  même  que  lorfque  nous  en  fîmes  la  vérifîcatioa  à 
Greenwich  ;  de  forte  que  fa  marche  journalière  a  été  pref- 
que  la  même  pendant  notre  traverfée  d'Angleterre  à  l'Ifle, 
pendant  notre  traverfée  de  cette  Ifle  aux  glaces  ôc  des 
glaces  ctu  Smeerenberg ,  âc  pendant  la  troifiéme  traverfée 
du  Smeerenberg  en  Angleterre ,  comme  nous  l'avons  re- 
connu à  notre  retour.  Ainfî  nous  fommes  portés  à  donner 
la  préférence  à  la  montre ,  ôc  à  conclure  que  la  longitude 
qu'elle  a  déterminée  n'étoit  pas  fort  différente  de  la  véril» 
table.  -, 


i.A 


»  Voici  les  principes  fur  lefquels  cette  montre  a  été 
»  conftruite,  ainfi  que  je  l'ai  appris  de  M.  Arnold  lui-même  :; 
K>  le  balancier  ne  communique  point  avec  le  rouage ,  ex> 
tft  cepté  dans  le  tems  qu'il  reçoit  l'impulfion  qui  fert  à  entre- 
N  tenir  fon  mouvement ,  ce  qui  ne  dure  que  pendant  qu'il 
3»  parcourt  dix  degrés  des  trois  cents  quatre-vingt ,  qui  fonc 
»  l'étendue  entière  de  fa  vibration  ;  ôc  pendant  ce  tems>  qui 
»  e(l  très-court  y  le  frottement  qu'il  éprouve  e(l  fort  petit  ^ 
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••  &  peut  être  confidéré  comme  nul ,  puifqu'il  ne  fe  fait  que 
»»  fur  des  pivots  qui  roulent  dans  des  trous  de  rubis  &  q  li 
>»  font  portés  fur  des  diamans  :  il  n'a  qu'une  pallette  qui  eft 
»  une  furface  plane  formée  d'un  rubis ,  ôc  l'échappement 
»  n'exige  point  d'huile. 

M  Les  montres  alnfi  conftruites  ne  ceflent  pas  de  mar- 
9»  cher  pendant  qu'on  les  remonte  }  elles  confervent  un 
>o  mouvement  uniforme  dans  toutes  les  pofitions ,  &  elles  ne 
w  font  pas  affeâées  des  variations  qu'éprouve  la  force  du 
w  reffort.  On  pourroit  abfolument ,  Ci  on  le  vouloit  ^  adaptes 
•  une  compenfation  pour  le  froid  ôc  le  chaud. 

*>  Les  Garde  tems  de  cette  grandeur  font,  pour  pluHeur» 
•a  raifons  >  plus  commodes  que  ceux  qui  font  plus  gros.  Us 
»  font  aufli  portatifs  qu'une  montre  de  poche ,  &  lorfqu'ils 
M  font  tenus  dans  une  température  à-peu*près  uniforme ,  les 
•B  variations  du  tems  les  afièflent  très-peu ,  A  même  elle  lef 
»  affectent. 


'Il 


M  Cette  montre  nous  a  été  extrêmement  utile  dans  les 
obfervations  que  nous  avons  faites  à  terre ,  parce  qu'on 
ne  pouvoit  pas  déplacer  &  tranfporter  avec  sûreté  les  au- 
tres Garde-tems  :  d'ailleurs,  comme  ceux  ci  nous  avoient 
été  donnés  dans  le  defTein  de  les  faire  éprouver  pendant 
ce  voyage ,  leur  déplacement  auroit  été  contraire  au  mo- 
tif pour  lequel  on  les  avoit  embarqués  >  &  nous  ne  de- 
vions pas  les  expofer  à  des  accidens  qui  pufTent  aifeder 
beaucoup  leur  marche  journalière. 
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»  Dans  la  traverfée  du  Spitfberg  en  Angleterre ,  les  Ion- 
>5  gitudes  données  par  le  plus  gros  Garde-tems  de  M.  Ar- 
»  nold,  différent  confid'frablenient  de  celles  qui  ont  été  ai" 
»  terminées  par  la  montre  :  la  différence  provenoit  proba- 
N  blement  de  ce  que  le  reffort  du  balancier  s'étoit  rouillé  i 
»  ainfi  que  nous  nous  en  fommes  apperçus  ,  lorfqu'à  notre 
»  retour  on  l'a  ouvert  à  l'Obfervatoire  Royal  de  Green- 
••  wich.  .  ' 


»  Les  longitudes ,  déterminées  par  les  méthodes  lunaires,. 
•  ont  été  déduites  des  diftances  de  la  Lune  aux  bords  à\x 
»  Soleil  ou  aux  Etoiles  ,  prifes  avec  le  fextant  ;  pendant  que 
M  les  hauteurs  de  la  Lune ,  du  Soleil  ou  de  l'Etoile  étoient 
»  prifes  par  deux  autres  Obfervateurs. 

»  Dan3  cette  occafion,  le  a5  Juin,  toutes  les  obfervations 
»  de  diftances  &  de  hauteurs  furent  faites  fucceflîvement 
»  par  un  même  Obfervateur  (  par  le  Capitaine  Phipps  )  avec 
»  le  petit  fextant  ;  ôc  pour  rapporter  les  hauteurs  de  la  Lune 
»  &  du  Soleil  à  l'inftant  où  les  diftances  avoient  été  obfer- 
9  vées  ,  on  eut  égard  ,  dans  le  calcul ,  aux  changemens 
a*  qu'avoient  dû  éprouver  ces  hauteurs  dans  ^intervalle  des 
30  obfervations. 

»  J'ai  calculé  la  longitude  d'après  le  réfultat  particulier 
»  de  chaque  chfervation  ,  afin  de  montrer  jufqu'où  elles 
»  font  d'accord  entr'elles  ,  &  quel  degré  de  précifion  on 
»  peut  en  attendre  en  pareils  cas.    .. 

»»  Les  obfervations  des  diftances  de  la  Lune  au  Soleil 

»  peuvent 


l 
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peuvent  fervir  à  nous  faire  connoître  fi  les  Garde-tems 
ont  éprouvé  quelque  variation  confidérable  dans'lcur  mar- 
che journalière.  Car  fi  la  longitude  déduite  des  diftances 
diffère  de  plus  de  deux  degrés  de  celle  qu'on  a  trouvée 
par  les  montres,  il  eft  raifonnable  de  penfer  que  cette 
différence  provient  de  quelque  erreur  de  la  part  de  ïa 
montre ,  puifqu'il  eft  très-difficile  que  la  longitude  trouvée 
par  les  obfervations  de  la  Lune  diffère  de  la  véritable  de 
toute  cette  quantité  :  mais  fi  la  différence  eft  beaucoup 
moindre,  d'environ  un  demi- degré ,  par  exemple,  il  eft 
plu.  que  probable  que  ta  montre  marine  a  raifon,  parce 
qu'une  petite  erreur  dans  la  diftance  doit  produire  une 
différence  de  cette  quantité» 


»  On  obferve  les  diftances  de  Fa  Lune  à  Jupiter ,  parce 
»  que  Jupiter  eft  un  objet  très-apparent ,  6c  les  obfeivatiotis 
»  font  alors  plus  aifées  &  moins  fujettes  à  erreur  (  en  parti- 
»  cuiier  celle  de  la  hauteur  )  que  l'obfervation  d'une  Etoile 
»  fixe  dont  la  lumière  eft  beauco'ip  plus  foible.  Cette  mé- 
M  thode  cependant  demande  une  forme  de  calcul  différente 
s>  de  celle  de  la  diftance  obfervée  de  ta  Lune  à  une  Etoile 
»  fixe  ,  pour  lefquelles  on  trouve  les  diftances  calculées  de 
•  trois  en  trois  heures  dans  le  Nautical  Almanac^  La:  prin- 
»  cipale  difficulté  du  calcul  confifte  à  déduire  la  longitude 
•>  de  la  Lune  de  l'obfervation  de  la  diftance  ;  j'ai  tâché  de 
»  rendre  cette  opération  facile  par  le  Problême  fuivant  f 
»  qu'on  peut  appliquer  à  toutes  les  Etoiles  du  Zodiaque  )  de 
«  qui  fervira  lorfqu'on  ne  pourra  pas  obferver  l'Etoile  donc 
»  la  diftance  eft  donnée  dans  les  Ephémérides. 
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PROBLEME. 
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•  La  diftance  de  deux  objets  qui  font  dans  le  voidnage  de 
»  réciipttque  6c  leurs  latitudes  étant  donnés  >  trouvée  leur 
M  différence  de  longitude. 

SOLUTION. 

»  Trouvez  un  arc  A»  dont  le  logarithme -Hnus  foit  la 
M  fomme  des  logarithmes  -  fînus  des  deux  latitudes  &  du 
•>  logarithme-tangente  de  la  moitié  de  la  fomme,  après  avoir 
*B  retranché  vingt  de  la  caraâériftique  de  cette  fomme. 

ft  Trouvez  un  arc  B ,  dont  le  logarithme  fînus  foit  la 
»  fomme  du  logarithme-fînus-verfe  de  la  différence  des  lati- 
N  tudes  &  du  logarithme -cotangente  de  la  diflance,  après 
»  avoir  retranché  dix  de  la  cara6tériftique  de  la  fomme. 

«  Enfuite,  ajoutez  l'arc  Â  à  la  diftance  obfervée  ;  fouftrayez 
19  Tare  B  de  cette  fomme  >  vous  aurez  la  différence  de  Ion- 
v>  gitudel 

»  Si  une  des  latitudes  étoit  Sud  &  l'autre  Nord ,  la  fomme 
M  des  deux  arcs  A  &  B  (ouftraites  de  la  diftance ,  donneroic 
w  la  différence  de  longitude. 

EXEMPLE. 


la 


\ 


M  Le  ;  I  Août  y  la  diftance  obfervée  du  centre  de  la  Lune 
«>  à  Jupiter,  corrigée  de  l'effet  de  la  réfraâion  ôc  de  la  parai- 


i 
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»  laxe,  étoic  de  ja  ^  9;  '  fa  '';  la  latitude  de  la  Lune  étant 
•  de  )  •'  4.;'  N.  &  celle  de  Jupiter  de  i  ''  ^S'S. 

»  Latitude  3)    i  "■  47  '  ^inus  8,4530  difRrence  de  latitude  J  *  »  J  '  finus  verfi  7,141 } 

«Latitude  V-i    3 tf ' iînus  8,4459 

i> demie di(!.  i6  18  tang.  9,45^0  diAanceji'' 3<'Cotang.- 10,1941 


»  Arc  Ao''fi''-«-finus2d,4049  ArcB^'  ly  "— —  Sinus*7,43j4 

»  La  (ômme  de  ces  arcs  — i  i  o  '  1 7  '  '  (ôuSraite 
»  de  la  diiiance  — —  3»''  35 '5*" 


u 

90 

n 

30 


»  donne  3  x  <*  ï  5  '  3 }  '^  différence  de  longitude  entre  b  Lune  &  Jupiter. 

»  Connoiflfant  par  les  Ephémérides  la  longitude  de  Jupiter 
&  la  différence  de  cette  longitude  à  celle  de  la  Lune ,  otv 
peut  déduire  de  l'obfervation  la  longitude  de  la  Lune  ;  & 
en  la  comparant  aux  longitudes  marquées  pour  midi  & 
minuit  de  chaque  jour  dans  le  Nautital/^imanac,  on  pourra 
en  conclure  quel  étolt  le  tems  vrai  à  Greenxrlch,  à  Vinf> 
tant  où  la  Lune  avoit  la  longitude  qu'on  a  déduite  :  le 
tems  vrai  de  Greenwich ,  comparé  au  tems  vrai  du  vaif- 
feau ,  donnera  la  différence  des  méridiens.  » 
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TABLEqui  mdiquequeleft,  fuivant  chaque  gorde-tems ,  le  tems  moyen  de  Greenwich ,  [ 

lorfque  la  montre  de  poche,  faite 
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bord  inférieur 

du  itoleil. 


w 


10 

30 

ï» 

0 

44 

jo 

3Ï 

0 

10 

0 

6 

30 

10 

4tf 

30 

10 

47 

0 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 
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Temi  mo/cn  du  Vaid'eiu  1  «  h.  du  Cirde-tcmi  d'Arnold , 
Tems  moyen  de  Greenwich,  fuivant  la  Montre, 

Différence  des  Méridiens, 

Longitude  du  VaiiTeau ,  o' 


6h4'   8"   .   .   .   .     6h  4'   8''  .....     «h  4 

6      3    fl     Suit.  AtaoU.     6       I    49    S»r.  KcaM.     g       I     14 


8' 


O      o    li 

4'  o"  E. 


o    a  19 

od   54'  4," 


O     î  J4 
o*  43'  30" 


Tems du 
garde  tems 
d'Arnold. 


h     ' 

9  44  31  4T  Ï7 

9  48  41  l   4«  II 

»  »»  n  I  4«  41 


Hauteur  du 

bord  inférieur 

du  Soleil. 


1^.  Juin   M. 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

4^  8  0 
4(5  31  0 
4«  U     0 

Tems  vrai. 

Il    ' 

// 

9  43 

J< 

9   48 

10 

9  5» 

4 

Tems 
moyen. 


Lat.  60*  17' 

Equat.  duTemSi 

o'  —IJ" 


h    ' 
o     46    8     o     9  43   t<      9  43  43        o    49      Par  un  milieu, 
o     4«  31    o     9  48  10      9  4g   to       n     34  i  '  48" 

o     4«  ï»     o     95»     4      9  »<   ïi 
TcmimoycndiiViiflVtu  Jl  loh.  du  Cirde-trmt  d'Arnotdi     9h{9'ia"    ....    9hf9'l»"   .    .   •   •    9hî9'l» 
TemsmoyendeGreenwich.  fuivant  la  Montre  t  10     ]  f9  Sm?  atmIj.  10      t  ft  {«.«.Kcn^ii.  10      i  se 


Retard  du 
garde  tems 
d'Arnold 


Différence  des  Méridiei.s, 
'  Longitude  du  VaiiTeau , 


o     4  47 

i*»   n'  4t"  O. 


o    1  49 


40'  o" 


o     a     8 

o""  )t'  o' 


«4* 


APPENDICE; 
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Observations  pour  trouver  k Longitude  par  les  Garde-Tems. 

If  Juin  m. 

Tems  du      Hauteur 
garde-tems  dubordinf. 
d'Arnold,    du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems      j 
moyen. 

Retard  du 
;arde-tems 
d'Arnold. 

^      1     II        i       1     II      i      1     II 

8   iff  48      J8      3      c    38   13   40 
8    IJ      î      38    II    30    33    il    10 

8   19     8  '38  10     of38   30  40 

Tems  moyen  duVaiiTeau  â  8  h  dti  G. 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  1 

h     '    "      l\     '    " 
S  li   i6      8   i8   13 
8  19  40  ■   8  19  37 
8  }o  f3      8  3»  50 

h     '    " 
-tems  d'Arn.  8     i  33, 
Tiontre.           8     4*  9 

/       ,/                                                                A     1       '1 

I  3f       Par  un  milieu.    Latit.      (0  17 
1  ji           1'     33"      Eq.dutems.    0—3 
I  41                                 1- 

h     '    "                   h     '    " 

»  ....    8     I  33   •*-•••  8     I  33 

fuiv.  Arnold.  8     i  56  fuiv.Kend.  8     i  i8 

Diifêrence  des  Méridiens.                                    013$                       00x3 
Longitude  du  Vaiireau.                                     0*39'    o"0.        o-»     5'4î."0. 

0  0   î   i; 

0*     i'   I5''E.| 

17  Juin  m.                                                                              1 

Tems  du 

garde-tems 
d'Arnold. 

Hauteur 

dubordinf. 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Keiard  du 
garde-tems 
d'Arnold. 

*  1 

1 

h     '    " 
9  33   " 

9    34   58 
9  3«  45 
9    î.7    40 
9  41      4 

Temsm.d 
Tems  moy 

d      /      // 

43  4«     0 

43  Ji     0 

44  =■     0 
44     <   3" 
44  30     0 

uVailTeaui 
en  de  Green 

i     /     Il 

43  **    0 

44  »     0 
44   '3     0 
44  17  3° 
44  41     0 

toh.duC- 
wich  fuiv.  !• 

■h    '    " 

9  35    '-9 
9   î8   36 

9   39   î« 
S  4P   31 
9  45    13 

«msd'Arn. 
>  Monrre. 

h     '    " 
9  3Ï  53 
9  39     0 
9  4<»     0 
9  41   55 

9  45   37 
h     '     " 

10  3  31 
10     4  50 

/    // 

X  4» 
4    » 

3  '5 

4  «5 
3  33 

.■  *  •  . 
fuiv.  Arn. 

i     1     II 

Latit.     6i  43   30 

Parun milieu.    Decl.     x3  15  xo 

3'     31"      Eqldutems.o-J-M 

h    '    "                     h     '    " 
10     3  3r  .....   10    3   31 
10     X     X- fuiv.Kend,  10     i  44 

Différence  des  Méridieni. 

Longitude  du  Vaifleau.                                c 

0     I    19 

>■'   19'  45.' 

'0»         o< 

0     I  19                      0     1  47 
i  xx'  ij"E,           c^  16'  45 "E. 

i3  Juin  S.                                                                           1 

Tems 

de 

U  Montre 

Hauteur 
dubordinf. 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

T«mj  vrai. 

Terni 
moyen.. 

Retard 

de 

la  Montre 

. 

h     '     ' 
3  3»  41 
3   54  *4 
3  3/  38 

Temt  mov 

d     /     Il 

ÎS  58  30 

35  50     0 
35  »»     0 

ruduVaiITei 

d     '     /' 

3<5     9  «0 
3tf    0  40 
35  39  40 

m3  11  h.  de 

h     '    " 
3  33     5 
3  34     5 
j  38  15 

I«  Montre. 

h    '     " 
3  33  45 
3  35   M 
3  3»  55 

h     '    " 

Il       I       A 

/     // 

>     4 

0  fl 

1  «7 

Par  un  milieu 

1'    41" 

h     '    " 

Il        t        A     •     « 

d      '     " 

Latit.   «5  i»    0 
Decl.    x3  xif  10 
Eq.dutems.  0+40 
h     '    " 

.     .     .      IX        I       A 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  U  Montre. 

ir     5     tf 

fuiv.  Atn. 
0* 

I»    X    î  fuiv. Ken.    «x     i  fi    | 

Différence 
Longitude 

dos  Méridie 
du  VailTeai 

nst 

1* 

0     4» 

l  0'  30" 0 

0     I     t 
M'  15" 

0     0  47 

0*  n'  45" 

b 


^h\ 


ms. 


d      / 

^o  17 
ems.    0—3 1 

h     '    " 
8     I  33 

,  8     I   x8 


0     0 

ï 

l' 

l!l 

- 

• 

d 

/ 

// 

61 

43 

30 

»3 

M 

10 

Il  tems 

o-+-i4| 

h 
10 
10 

/     Il 

3   3' 
T  44 

0 

lé' 

I   47 
4ï"E. 

1 

d 

1    II 

it. 

61 

11     0 

d. 

M 

irf  10 

du  terni 

.0+40 

h 

/     // 

, 

IX 

1     4 

IX 

'    f> 

0 

0  47 

II'  45 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Gardc-Tems. 

ip  Juin  S. 

1 

Tems 
de 

la  Montre. 

Hauteur 
dubordinf* 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 

delà 

Montre. 

h.     '    " 
3  ii  38 
3  i^  39 

3  ï8     8 

4  f  x8 
4     6     S 
4     7  Ï7 

4  8  30 

<     4  34 

5  ï    X7 

6  »     9 

• 
Tems  moy 

i       1      II 

33  3r    0 
33  »o     0 
33   «*     0 
jx  30     0 

3»  *T     0 

3x  \6     0 
3-.   IX  30 

10  44  30 
xo  41     0 
10     9     0 

RniluVaîfTîis 

i      1      II 

33  45  30 
33  30  30 
33  t*  30 
3»  40  30 

3*  3Ï  3° 

3x  i6  30 

3»  »3     0 

10  î4     0 

xo  ;o  30 
xo  18   10 

II. 

h    '    "      h    '    "       '     "■ 
ï   Î4  îi      3   îî  4Î       0     7  * 
J  Î7     9      3  58     J       I  »4 
J  î8  33      3   59  »7       1   19 
4     ï  îï      4     «  49        1   »I 
4     <  47      4     7  4»        »  33 
4     8  xo      4     9  14       I   17 
4     8  J7      4     9  »i        I   XI 
<     (   19      6     é   14        1  40 
6     t   H      «     (5  49     "  I   »ï 
tf  11   15      6   IX  10       3   II  * 

A  IX  heures  de  la  Montre. 

h    '    " 
Il     iiA...... 

Milieu 
de  toates  les 
obfervations 
exceptées  de 
celle*  qui  font 
marquées  *. 
■1'    14" 

h    '     " 

\%          1       XA,         m      m. 

i       1       II 

Latit.     66  17     0 
Decl.     X3   X7  10 
Eq.dutemso-*-j4 

Latît.    66  11    0 
Decl,    XJ  17    0 
Eq.dutemso-{-T4 

h     '    " 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuir.  la  Montre.  1 1 

i    5  19  fuîv.  Arnold 

IX     X  14  fuiv.Kendal  ix    x    7 

Différence  des  Méridiens.                              0     3  ff 
Longitude  du  Vaifleau.                               0  {8  4}  0. 

0    0  îo                        0    0  43 
0  i»  30                        0  10  4) 

XI  Juin  M*                                                                      1 

Tems 

de 

la  Montre. 

Hauteur 
dubordïnf, 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tems  vrai, 

Tems 
moyen. 

Retard 

de 

a  Montre, 

h     '     " 

»  »o  J3 

8  H     0 

8  Î9  »» 

Tems  moyi 

A      1       II 

37  14     0 

37  30  30 

37  n  0 

Il  du  VaiiTei 

A     1     II 

37  »4  40 
37  41    10 
}8     3  40 

A 

lU, 

i       1      II 

8  îx  41 

8  T<  IX 

9  0  $7 

Il  heurei 
h 

h     '     " 
8  î3  Ttf 

8  î7  »7 

9  »     IX 

de  la  Mon 

/    // 

/      Il 

3     »3 

3     »7 

1      JO 

tre  maiine. 

h 
...   Il 

d    '    '/ 

Parutt milieu     Latit.    61  35    0 

des  deux  prem.    Decl.    X3  x7  jv 

3'  15  ".         Eq.dutemi1.4-iT 

h     '    " 
I  f  7  tuiv.  Kcndali  i  »    x    f 
1  iS                        0     I  xo 

tu                                 à     1      1' 

11    0  jB.                   0  xo    oE. 

Temimoye 
DifRrcnce 

Longitude 

ndeGreenw 
desMéridi* 

du  Vaifleau 

ich  fuir,  lai 

RI. 

montre,  ix 

0 

à 
0 

%  43  Tuir.  Arnold  IX 
X  18                        0 

/      //                                  d 

34  jo  0»                 0 

•  ! 


'y/,-,jjfi(Bitefc«. 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-Tems. 


2^  Juin  M. 


Tem$ 
du 

irarde-tems 
d'Arnold. 


Hauteur 

du  bord 

inférieur 

du  Soleil. 


3'-  3>  o 
il  16  15 
31  4i  30 
31  4«  lî 
51  îo  30 
3*  S4     o 


Hauteur 

du 

centre 

du  Soleil. 


ji  41  30 
3»  46  4Î 
5»  Î3  o 
3*  i*  4J 
Î3  '  o 
33     4  30 


Tcms 
vrai. 


8  34  lî 
8  3î  î« 
8  37  41 
8  39  a8 
8  40  o 
S  41     ° 


TeiBs 
moyen. 


8  36  3» 
8  38  3 
8  39  48 
8  41  3î 
8  4»  7 
8  43     7 


Retard 
du 

garde- tems 
d'Arnold. 


38  î 
37  »î 

3«  ïo 
37  Ï3 
37  9 
37  »ï 


Par  un  milieu 

I    37'     16" 


Latit.  73  f 7  o 
DecI»  il  14  >{ 
Eq.  du  tems     1+7 


A  8  heures  Mu  Garde-tems  d'Arnold. 


Tems  moyen  du  VaifTeau. 

Tems  moyen  de  Greenwichfuiv.  la  Montre 

Différence  des  Méridien* 


h    '    "  h     '    ''■•  h     '    " 

8  37  3« 8  37  3^  •   •   •  •   •      8  37  3* 

,8    8  3^  fuir.  Amolli   8    »  i8  fuir.  Kendal  8    3 


II 


o  19     o 


Longitude  du  Vaiiïeau. 


7''  tj'  o"  E. 


o  3î     8 

8<i  47'  o" 


o  34   lï 

%i  33'  45" 


25  Juin  S. 


Tems 

de 

la  Montre. 


h 

/ 

,'/ 

31 

36 

34 

59 

3ï 

3' 

3<S 

55 

38 

14 

Hauteur  | 

dul 

ordirf. 

du 

Soleil. 

d 

/         // 

19 

17     0 

»9 

3     0 

18 

58  30 

28 

55     0 

i8 

49     0 

t8 

44  30 

3   19    10 


Temi  moyen  du  V.iîiïeau. 


Hauteur 

1 

du  centre 

Tems  vrai.) 

du  Soleil. 

d       /       // 

h 

/     // 

19    17     15 

10   XJ 

19   13    15 

14   10 

19     8  45 

15   n 

19     5    "5 

16  ^l 

18   ÎP   15 

'7  5^ 

»8  J4  4$ 

19     6 

Tcms 
moyen. 


41 
41 


'3 
35 


li  49 
\6  34 
17  45 
19   t« 

Il   30 

A  II  heures  de  la  Montre. 

h     '    " 
Il  4t    14 


Ret;ird 

de 
la  Montre. 


41   14  ) 

41  II  r  Par  un  milieu. 

41      1  l    41'      14" 

41   10  J 


h 

Il  41 


»4 


i      I     II 

Latit.     74  a^     o 
Decl.     13  II  fo 

Eq.du  tems.  14-14 


h     '    " 
Il  41  14 


Temsmoyen  de  Greenwichfuiv.  la  montre,  n     é  44ruiv./  .-nold,ii  jj  5 1  fuiv.  Kendal ,  1 1    o  jp 
DifTérence  des  Méridiens. 


Longitude  du  VaifTeau. 


o  3ï  30 

i     I    II 

8  51   30  I£. 


o  41   Ik 

A      I      II 

10  3f   50 


o  41    If 

A      I      II 

10   18  4) 


r- 


,atît.  74  *S  ° 
)ecl.  ij  1»  fo 
;q.dutem$.i4-i4 


.   .    li  41  M 
indal,ii    o  ïp 


o  41   iJ 

A    I    II 

10  18  4f 
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28   Juin  S. 


Tems 

de 

la  Montre. 


h.  '  " 
%  J6  ïo 
î  î8  40 


Haut  ardu 
bord  infer. 
du  Soleil 


d  / 
lo  4J 
zo  42, 

lO    iiO 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


Tems  vrai. 

h    ' 

li 

«  3Î 

11 

6  34 

18 

«  34 

Î5 

Tems 
moyen. 

h    '     " 
6   16     î 
<  37     1 
<?  37  59 

Retard 

de 

la  Montre. 


o    10  J4  jo 

o    10  { I  30 

o    10  49  30 

TemsmoyenduVaifTeau  à  iih.de  la  Montre,  lih  33  "9' 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Montre,  j  1      7    s 

Différence  des  Méridiens, 
Longitude  orientale  du  VaifTeau . 


39 

38 


37 


Par  i  ri  milieu.  Latit.     77  30     o 

jS'  19"        Décl.      z3   \6  10 

Eq.  duTems.î-f-44 

....    111138' 19"   ....    iili38'i9 
fuiv.  Arn.  11    $9  lé  fuiv.  Kend.  11      r     1 


o  \\ 


10 

50 '    o'' 


E, 


o  39     3 


o    37  17 

jd  j,/  45// 


2p  Juin  S. 


Tem 

s 

de 

la  montre. 

h     ' 

. 

3  4t 

37 

3  43 

lï 

3  4<i 

30 

3   47 

44 

3   48 

yj 

3    îo 

i4 

Hauteurdu 
bord  infer. 
du  Soleil. 


17   19 
17  ?.o 


17 
17 
17 
17 


Mduteur 

du  centre 

du  Soleil. 

d 

/ 

II 

17 

39 

10 

17 

5° 

:o 

17 

11 

10 

17 

i£ 

10 

»7 

10 

ro 

i7 

7 

10 

Tems  vrai. 

1 

II 

11 

41 

if 

I 

18 

47 

30 

ï8 

31 

3« 

33 

1* 

Tems 

moyen. 


îï  41 
18  I 
3'  47 
33  18 
3Î  3« 
3*  19 


Ketard 

de 
U  Montre. 


44  4 
44  36 
4Î  17 
4Î  44 
4<!  43 
46     J 


Par  un  milieu. 
45'     »5'' 


Latit. 
DccI, 


5)8 


40 


TemsmoyenduVaifleauà  iili.delaMontre,    111145' 15" 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Montre ,  11      7  n  fuiv.  Arn,  11    59  1 1  fuiv.  Kcnd.  11      i 


II  h  4?   15" 


Eq.  du  Tems.  34-0 


Il  h4f'  ij' 


DifTcrence  des  Méridiens  « 
Longitude  du  VaifTeau , 


o    38     4 
j"*  31'  c  E. 


o    e^(>    14 
II''    35     50' 


o    44   11 
11'»   5'  30' 


30  Juin  S. 


Tems 

de 
la  Montre. 


h    '    '■ 

T  58  43 
604 
6  I  37 
<     i   18 


Hauteurdu 
bord  infer. 
du  Soleil. 


10  17     o 

10    ÎO      o 

10   15   30 
10   14   15 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


10  16  if 
10  19  15 
10  14  55 
10  13  40 


Tems  vrai, 

h    ' 

II 

C  40 

I 

e  41 

11 

<;43 

îi 

«  44 

17 

Tems 
moyen. 


6  43  14 
«  4Î  34 
<  47  5 
«  47   30 


Ketard 
de 

la  Montre, 


44  3« 
4ï  30 
4J   18 

4Ï      i 


Par  un  milieu. 
45'  19" 


Latit.  78  71  '5 
Dccl.  13  9  »o 
Eq.duTema.  5-f-i3 


TemsmoyenduVailTeaui  I  ih.delaMontre,   11114519"     .   •   •   • 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  1.1  Montre,    11     7  34   fuiv.  Arn. 


iih  H'  19"   .    .    .   .   iih45'  19  ' 
Il    5855  fuiv.  Rend,  it     059 


Ditfcrence  des  Méridiens, 
I  Longitude  du  Vaiflcau , 


o  37    5Ï 

9*  t8'  45" E. 


o  46  34 
11"*  \%'  30" 


4 


i^àWSSîL 


h 


^\% 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-tems. 

1  Juillet  S. 

Temj 

Hauteur 

Hauteur 

Retard 

de 

du  bord  inf. 

du  centre 

Tems  vrai. 

Tems 

de 

la  Montre. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

moyen. 

la  Montre. 

h     '    " 

i     1     II 

i       »      Il 

h     '    " 

h     '    " 

/       // 

j     /    // 

î  4*     4 

10  îî     0 

XX    4  30 

6  18  J9 

6  31   34 

4<r  30 

Milieu. 

Latit.     78  13  jo 

î  47  44 

10  y»    0 

11     I  30 

6  19   %9 

«  33  34 

4J   JO          44'     ,0" 
4J    17           **       ^^ 

Ded.      13    0  fo 

î  4?  î? 

10  47     0 

10  j<(  30 

6  Jl  41 

6  ii  16 

Eq.dutems.  3-(-}f 

î   î»  Î7 

lO  41     0 

10  fo  30 

6  33  47 

6  37  11 

44  if 

$  n  JJ 

*o  37    0 

10  46  30 

6  3î  II 

6  38  4« 

44  n     ides  quatre  dern. 

5   Î4  45 

10  3y     0 

10  44  30 

f  3Î  47 

«  39  »* 

44  33         44'    3»  " 

- 

t   J6  îî 

10  }0  30 

10  40    0 

6  37  ^o 

<  40  ïî 

44  i» 

h     '    "                    h     '    "                       h     '    " 

TemjtnoyenduVaîffeauà  iz  h.  delà  montre,     it  44  jt    .   •  .  .    ir  44  î»  •  •  •  •  •  **  44  J» 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  montre.        ii     7  f8  fiiiv.  Arn.  n  jg  t9  fuiv.  Ken.  ii     i  10 

Différence  des  Méridiens.                                       0  î<  Î4                      0  4*     3     *                 0  4}  n 

Longitude  du  Vaiflèau,                                        9^     «'îo"E.           ii<'îo'4î"            W»  jo'  jo" 

(f  Juillet  S. 

Tems 

Hauteur. 

Hauteur  ° 

Retard 

de 

du  bord  inf. 

du  centre 

Tems  vrai. 

Temi 

de 

la  montre. 

du  Soleil. 

«lu  Soleil. 

moyen. 

la  montre. 

h     '    " 

d       /       // 

4     /      " 

h     '    " 

h     '     " 

/     // 

d     /    Il 

6  1%   Il 

19    l£      0 

19     3  40 

7    l<   f9 

7  10  16 

48     4 

Latit.      7*  Ï7     0 

<f  3<î    0 

19    18      0 

18  îî  40 

7   19   19 

7   t)  i6 

47   3« 

Par  un  milieu. 

Decl.     11  ;.8  10 

6  38  }J 

19    13      0 

18   {O  40 

7  il   14 

7  *«  41 

47     6 

47'    41" 

Eq.  du  tems.  4-4-17 

6  3*  *^ 

19      9      0 

18   *,6  43 

7-3     4 

7    17   11 

47  1f8 

«  40  î7 

19     %   JO 

18  43    «0 

.    *4  »o 

r  »8  37 

47  40 

h     '     "                       h     '    "                        h      '    "     1 

Tems  moyen  du  Vaîffcau  i  iih.de  la  montre.     114741    .... 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  montre.         ii     8  47  fiMr.Arn. 

Il    47    41     •     •    •     •    •     Il    47    AI       1 

II  j7  fo  fuiv.  Ken.  Il     I  47    1 

Différence  des  Méridiens.                                       0  j8  54                      0  4P  $1                       0  4}  Y4 

Longitude  du  Vaiffeau.                                     9"'  43'  30"  E.        ii""  17'  4j"             ii"*  tS'  30" 

Il  Juillet. 

Tems  du 

Hauteur 

Hauteur 

Retard  du 

garde-tems 

dubordinf- 

du  centre 

Tems  vrai. 

Tems 

garde-tems 
d'Arnold. 

d'Arnold. 

da  Soleil. 

du  Soleil. 

moyen. 

h     '     " 

d     /    // 

h     '    " 

b     '    " 

/     // 

d     /    //. 

3  î*  »i 

•  »  •   • 

17  39  »o 

4  t9  49 

4  14  4J 

Jl  13 

Milieu. 

Latit.    80    4    0 

i  38  48I  .... 

«7  J4  30 

4  ïi  3> 

4  3'  »7 

î»  19 

ïi'    31" 

Decl.     11    7  io 

1 

1  Eq.dutems.4-t-f<| 

h     '    "                    h     '    "                      h     '    " 

TemifBoy.duVaiir. i3h.dui;arde-temsd'Arn.    3  n  31   ...  .     a  rt  ti 3  f-  31 

Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  montre.           3   i'>  13  fuiv.  Arn.  3     3  n  fuir.  Ken.    3    9  19 

1  Différence  des  Méridiens.                                     0  36    8                     0  4?  10                      0  43  11 

jLongiiudedu  Vailleau.                                    9<»     i>    0"  E.        n"»  17'  30"              io"«  43'    0" 

4. 


f. 


d 

/    // 

.   78 

ij  50 

.    *î 

0   JO 

utems. 

3-*-JÎ 

• 

n. 

h     '    " 
Il  44  J» 
It    I  10 

0  4J   II 

,d  jo^  jo" 

ît. 
cl. 
du 

i     1    II 
19  Î7     0 

Il    18    10 

tems.  4-*-i7 

.   .   I*  47  4» 
en.  it    1  47 

o  4Î  54 

II*  i8'  jo' 


,atit.  80  4  o 
lecl.  »*  7  »o 
q.dutems.4+ï* 

h     '    " 

Len.    i    9  i9 
o  4}   I» 

lo"*  48'    0" 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-Tems. 


12  Juillet  S.   Coiredion  pour  l'erreur  du  Sextant.— 4'  30'' 


Tems 

de 

la  Montre 

Hauteur  du 
bord  infer. 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  SoleiL 

Temi  Trai. 

Tems 
moyen. 

Retard 

de 

la  Montre. 

h     '     " 
7  »<  »ï 
7  17  J8 
7  1»  44 

7  »9  48 

d     /     // 

16    s    0 
16    }     V 

16      Z    I) 
IJ   fP     0 

i      1     II 

t6     9  10 
j6     7   10 
16     6  li 

h.    '    " 
8  ly    5 
8  itf     8 
S  itf  )0 
>  19     i 

h     '    " 
8  10  18 
8  II   17 
8  11  îP 
8  14  II 

/     // 
Si     tî 

Î4     »4 

Par  un  milieu. 


Latit.  80  4  o 
Décl.  ai  n  K) 
E<].dutem*.  }-t-9 


TemsmoyenduVaifTeauâ  tih.delaMontre,    11  {}  }8 11  j}  }•  .  •  •  •     ki  f}  38 

Tems  moyen  de  Greenwichfuiv.  la  Montre*    11  10     i  fuir.  Arnold.  1 1  ftf  1;  fuÎTiKend.  11    %  Al 


Différence  des  Méridiens. 
Longitude  du  Vaiffeau. 


«>  43  Î7 
lo*  41'  iî"E, 


o  j7  IJ 
I4<>  18'  ij" 


o  fo  n 

iid  43'  ij" 


A  terre  fur  une  Ifle  près  de  VogeUSang,  par  75)  d.  jo'  de  lattitude. 
Correâion  pour  l'erreur  du  Quart  de  cercle  aftronomique,  -^  j". 


Tems 

Hauteur 

Hauteur 

Equat. 

Jours 

de 

dubordinf. 

du  centre 

Tems  vrai. 

Tems 

du  mois. 

la  montre. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

du  tems. 

moyen. 

h     '    " 

d     /     Il 

d     '     // 

h     '    " 

/       // 

h     '     ' 

I  s  Juillet 

î  î"  *î 

if  11  ïo 

»J  3*  »9 

4  I*  31 

J-t-»9 

4  11    0 

S. 

*   3»   Î7 

15   17    0 

lï  30  39 

4   '8  »î 

4  »3  5* 

3  34  11 

M   'S  »o 

15   i<J  î9 

4  «9   51 

4  »5  11 

M. 

3     9  îo 

«ï  39  47 

lî  Ji     « 

3   54  59 

5-»-Ji 

4     0  JO 

16  S. 

î  îï  »î 

18  ïï  11 

19     8     8 

6  4t      I 

5  +  35 

6  4^  3^ 

ï   »9     0 

18  46  10 

18  59     6 

t  44  15 

6  50     0 

17  S. 

î  3»  45  1  '9  46  40 

«9  59  43 

<î  17   17 

5 -H  40 

6  11  57 

(18  M. 

8  18     3 

|i3     810 

13  10     0 

S  jt  53 

5-*-4» 

8  58  34 

Retard 

delà 

montie 

Milieu. 

/    // 

5«  7 
50  55 
50  59 
50  40 

5i'o" 
1 

;:  ■;!'■  >! 


51  II 

50  3i| 


Compl. 
de 

déclin; 


d    / 
«8  33 


68  37  39 
<f8  43  44 


«854 
68  55 


Tems  m.  de  i'Iile  le  1(5  Juil.  i  1 1  h.  de  la  montre.  1 1  51     o    .  ■  •  .    ii  ft    o 


h     ' 
Il  fi 


Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  U  Montre.      11  10  ;o  fuiv.Arn,  11  55  10  fuiv.  Kend.  n     i  34 


Différence  des  Méridiens. 
Longitude  de  l'Ifle. 


o  40  10 
io<«  1'  3o"E. 


«î 


o  55  40 


o  48  t6 


IX*  6'  jo' 


J/KBS^^ 


!  \ 


',. 


îA 


ayo 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-tems. 


26  Juillet  S. 


Tems 

de 

la  Montre.! 

h 

/ 

// 

ÎV 

»î 

3' 

14 

3Î 

3f 

3î 

34 

3<^ 

jo 

38 

47 

Hauteur   | 

du  bord 

inf. 

du 

Soleil. 

d 

/ 

if 

zz 

46 

0 

Zl 

4» 

0 

11 

36 

0 

II 

33 

3" 

IZ 

31 

0 

11 

1? 

0 

Hauteur 

du  centre 

du 

So 

eil. 

1' 
1 

tl 

H 

40 

î« 

40 

4Ï 

40 

43 

10 

40 

40 

38 

40 

Tems  vrai. 

h      ' 

Il 

4  tf 

41 

4  i7 

»3 

4  i? 

n 

Tems 
moyen. 


4  3»  4 
4  3«  Î3 
4  S»    î' 


h  '  " 
4  3'  43 
4  33  »î 
4  3Ï  ïî 
4  37  6 
4  38  I 
4  38  53 


Ketard 

de 

la  Montre. 


h 

I 

I 

t 

I 

1 

I 


10  - 


t. 

z 
z 

I     JZ 

I  II 


Par  un  milieu. 
"    ih   z'  xb" 


i      I      II 

Latit.    80  zo    o 
Comp.  de  dcct. 

70  40  40 
Fq.dutems.é-f-z 


Tems  moyen  du  VaifTeau ,  à  i  z  h.  de  la  montre,  i  li.  z'  1 6'' 


Tems  moyen  de  Greenwich  fuiv.  la  Montre. 

Différence  des  Méridiens. 

Longitude  du  VaifTeau.  t  ; 


ihi'i<;" ihi'ifi" 


Il    iz  î3  fuiv.Arn.  11   $1   10    fuiv.K,end.   11     5 
o  49  13 

zo'  45  "F. 


\6 


I    1 1      tf 
17<1  t,6'  30" 


o  57     o 

I^d    ,5'    o" 


27  Ju.Uec   S. 


Tems     1 

de 

hMontre  1 

h.  ' 

II 

.î   5[' 

16 

5   53 

zz 

5   55 

z6 

5   5« 

35 

6     0 

56 

Ha.,teur   | 

du  bord 

inf. 

du  Sol 

Cl'. 

d 

/ 

Il 

\6 

15 

0 

\6 

10 

^0 

16 

5 

45 

15 

5» 

0 

15 

5; 

0 

Hauteur 

Temî 

du  centre 
du  Soleil. 

• 

Temsvr.ii. 

mo;  e:i. 

d     /    /- 

h.    '     ' 

h.     '      ' 

16  1}  45 

6  53   31 

7     4  31 

16  iy   15 

7     0   14 

7     6  zî 

16   14  30 

7     z  14 

7     8   zj 

16      î   4î 

7     5   40 

7   II   41 

16      I    45 

7      7   47 

7    ij   48 

Retard 
de 

la  IiiOntri:. 

h  '  " 
I   13   itf 

»  13  3 
I  II  59 
113  6 
I    iz  51 


Parun  milieu 

ih.  13'  3' 


d      I      /i 

Latit.      80   13     o 
Comp,  de  di-clin, 
70   55  45 
Eq.  du  tems.  \  6+ 1 


TemsrnoycnduVaifleau,  à  izli.de la  Montre.  ihi3'   3" i  h  13'  3"  ....  . 

Tems  moyen  dcGreenwich  fuivant  la  Montre,  izmj  fuiv.  Arnold.  11    50  34  fuiv.Kend,  iz 
Différence  des  Méridiens,  o   ;?  58 


Longitude  du  VaifTeau , 


zz   19 


ih  13'  3' 

5   Z7 
7    3^ 


I4<<   î9'   30"  E. 


zo**   37'   15' 


l^""   <4'  o'' 


28  Juillet  S. 


Tems 

de 

la  Montre. 


il.  '  '• 
y  11  34 
5  î8  58 


Hauteur 
du  bord  inf 
du  Soleil. 


17  'O     o 
16  54  30 


H 

luteur 

du  centre  1 

du 

Soleil. 

d 

/     // 

17 

18    jo 

17 

3   zo 

Temsvfai, 


II.  '  " 
'6  30  46 
6  37  34 


Tems 

moyen. 


h.    '    " 

6  3«  46 
«  43   34 


Tems  moyen  du  VaifTeau  à  iz  h.  de  la  Montre. 
Tems  moyen  de  Greenwich  fuivant  la  Montre. 
Diflcrence  de:  Méridiens. 
Longitude  du  VaifTeau. 


Retard 

de 

la  Montre. 


h  '  " 
I  14  II 
I   «4  3<S 


Pjr  un  milieu, 
ih  14'  14'' 


Latit.  80'' iS'  10" 
Comp.  de  déclin. 
71      9  10 
Eq,  du  tems.  6-i-o 

ili  14'  z4" lii  14'  14" 

iz    13    17  fuiv.  Kendal.  iz      5    48 


«     I     7 
M*"  16'  45"  E. 


8    3<î 


i;"*  9'  o'' 


, 


tems. 


t.    80  îO    o 
np.  de  decl. 

70  40  40 
u  tems.  6  H- î 


i,     I    II 

:.      80   ^3     o 
ip,  de  dcclin, 
70   Î5  4Ï 
lu  teins.  I  6-+- 1 

,  .    ihi3'  \" 
nd.  it      %  17 
1      7   JS 


it.  8o<'i8''  10" 
mp.  de  déclin. 
71      9   10 
du  tems.  ^+0 


1 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde -tems. 


50  Juillet  S. 


Tems 

de 

la  Montre. 


h.  '  " 
j  14  40 

3    iï      6 

3  ^lî  34 
J  »?  II 
3  3°  J4 
3  31  4Ï 
3  34  43 


Hauteur   | 

du  bord 

inf 

du  Soleil. 

d 

/ 

// 

ïi 

17 

0 

10 

J9 

0 

to 

48 

4Î 

to 

4" 

30 

zo 

37 

30 

10 

33 

3° 

10 

i8 

0 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


d     / 


Tems  vrai. 


ti     8 

10  ;8 

zo  fl 
ïo  47 
îo  4} 
10  }7 

Tems  moyen  du  VaifTeau  à  i  x  h.  de  la  Montre  marine. 
Tems  moyen  de  Greenwich  ,  fuivant  la  Montre» 


h.  '  " 
4  37  î4 
4  4f  f 
4  49  11 
4  îi  11 
4  $4  ' 
4  îï  33 
4  Ï7   î? 


Tems 
moven. 


h. 
4  43 


10 
jo  57 
5Ï  17 
î8  17 
JS  57 
I  ^9 
3   55 


Retard 
de 

la  Montre. 


h     ' 

I   i8  40  I-atit.    80  }}     o 

i8   51  Comp.  de  déclin 

i8  4}  P.ir  un  milieu.               7'   3^  5" 

15»     6  ih.  18'  54"  Eq.duiems,îH-j 

»9     3 

18  44 

19  IL 

I  h  18' 54" Ihi8'î4" 

Il    ij    41    fuiv.  Kendal.  11      6  40 


Difterence  des  Méridiens, 
Longitude  du  Vaiiïeau, 


I    ij   11 

18"»  48'  o"  E. 


I    11  14 
10''  II'  jo" 


31  Juillet  S. 


Tems 

de 

la  Montre, 


Hauteur  I  Hauteur 
du  bord  inf  du  centre 
du  Soleil,    du  Soleil. 


h  '  " 
3  53  30 
3  55  46 

3  ^8  30 
401 

o 

I 

1 
4 
5 

7 


50 
57 
50 
«9 
36 
35 


8  14 

9  »3 


d  ' 
19  16 
19    II 


19  17  O 
19  11  30 
8 

7 

3 

18  5? 
18  56 
18  51 
18  50  30 
18  49     o 


Tems  vrai. 


«9  35  10 
19  30  40 
19  »6  10 
19  11  40 
19  17  10 
19   ifi   10 

19  Ï5  40 
19  II  10 
19  8  10 
19     5   10 

19     I   10 

t8  59  40 
18   j8   10 


18  7 

19  55 
11  45 
13  19 
ij  18 
i£  19 
i£  56 

5  i7  3» 
5   19     9 

5  30  n 

5  3*  I 
5  3»  39 
5  33    «5 


Tems 
moyen. 


14  I 

15  49 
17  39 
19  13 
31  11 
31  ij 
3»  50 
33  »5 
35     3 

16  17 

37  5i 

38  33 


Retard 

de 

la  Montre. 


5  39 


h.  '  " 
I  30  ji 
I  30  3 
i  19  9 
I  19  11 
I  30  31 
I  30  16 
30  o 
19  6 
19  17 
ip  41 
30  19 
30  19 
x6  46 


Par  un  milieu. 

ih.»5'5ï" 


Latit.  80  37     o 

Comp.  de  déclin. 

71  51   10 

Eq.dutems.  5+Î4 


Tems  moyen  du  VailTeau,  à  ii  h.  de  la  Montre,       i  h  19'  55  "  •  •  •  •  •   •  i  h  »9'  Jj" 

Tems  moyen  de  Greenwich,  fuivant  la  Montre,        ii     13    54  fuir.  Kendal*  11     6    5» 


Différence  des  Méridiens , 
Longitude  du  VaiiTeau, 


I     I5      I 

I9">  o'  IJ"  E. 


I     13      3 
»o<»  45'  45 '< 


/ 


■  Ji«S. 


îtji 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-tems. 

A  Smeerenberg  par  7pd.  44'  de  Latitude,  par  le  quart  de  cercle  agronomique. 

Correftion  pour  Terreur  du  quart  de  cercle.  —32". 

Jouri 

Tem» 

Hauteur 

Hauteur 

Tems        R«"d 

Equation 
du  Tems 

Conipl. 

du  moif. 

de 

dubordtnl 

du  centre 

Tenu  vrai 

fnûven.             ^ 

de 

la  Montre 

.  du  Soleil. 

du  Soleil. 

•>IV  T  V*lff 

la  montre 

• 

déclinai  (on. 

h    '     ' 

1      i      /      Il 

i      1       II 

h     '    ' 

h      '     ' 

,       '     /' 

d       /      // 

Aoflt  14  S 

î  38  30 

Il    14     0 

IX  3î    0 

6  30  tl 

<  34  3« 

5*      I 

4'-+- 10'' 

75    jo    30 

S  4;  37 

it     0    0 

Il  11    0 

6  39  31 

6  43  41 

56      4 

i     I    If 

II    24    0 

II  34  40 

6  53  »4 

<  57  34 

5«    19 

6     X    19 

II     tl      0 

II  31  40 

6   54  5J> 

6  59     9 

55    30 

75    50    5° 

é     J      » 

II      If      0 

II  if  40 

6  Jtf  Î4 

7     I     4 

56      > 

6     6     i 

Il      IZ      0 

Il  11  40 

6  53     4 

7     X   14 

5(5      6 

<     7   14 

II        ^      0 

Il  19  40 

6  55»  15 

7     3  »5 

J(5      1 

6     8   î» 

Il      6    0 

II  i£  40 

70-0 

7     4     * 

55    30 

4  -♦-.   9 

<     ?  4ï 

II      3    0 

II  13  40 

7     1  3' 

7     5  40 

55    55 

^    II      3 

II      0    0 

II   lo  40 

7*4» 

7     «  51 

55    48 

«S    ij   44 

10   48    u 

10  î8  30 

7     7  X3 

7  II  3' 

55    48 

75    51      0 

tf   ï<î  41 

10  4î    0 

10  5f  50 

7     8  41 

7  I»  50 

5<      9 

6   17   yi 

10   41    0 

10   fl    ]0 

7    y  54 

7  14     » 

56    11 

é    I^    10 

10   39    0 

10  49   10 

7  II     8 

7  15  «7 

5«      7 

6   zo   ti 

10   16    0 

10  A6  »o 

7   IX  to 

7  «<5  îi»^ 

5«      7 

■ 

ij    M. 

<    <«    J7 

1360 

13   17  10 

5  48  5? 

5  5*  50 

55    53 

3  -t-î7 

75     59    10 

4    Ï9    *0 

13    11     0 

13  13  10 

5  5»     9 

5  55     « 
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5  58  X9 
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13    14    0 

13  3ï  xo 

5  55  43 

5  59  40 
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13    X7    0 

13  38   XJ 

5  5'f  55 

6    0  Si 
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75    59    jo 

5      7     é 

'3    33    « 

•3  44  10 

5  55»     5 

*    î     * 

55    5< 

5     8    15 

13   3*    0 

13  47  xo 
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6    4    9 
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13   39    0 

»î  50  30 

6     I   14 

6    5  *« 

5(5      9 

5   '0    »} 
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'3  53  30 
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£     6  x8 
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5    M    34 

«3    45    0 

•3  5^  30 

s     3  41 

<5    7  38 
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5   >»    43 

13    48    0 

«3  55»  30 

tf     4  49 

(5     »  4<5 

5<      3 

5    '3   4i> 

13    ji     0 

14     1  30 
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«    »  53 

5<5      4 

5   »o  41 

14     P    0 

14  zo  40 

«  lï  44 

6  lif  41 

55    59 

75    %9    40 

5   »»   5<f 

14   15    0 

14  »fi  40 
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6  18  f6 
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14  ï9  40 
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f0      0 

5   »7   15 

14    17    0 

14  38  40 
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6  X3  xï 
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5  50  51 

5  54  ''9 

57    11 
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7<    5i5    30 

5     0   3« 

IX    14    0 

IX  3f     0 

5  54  »3 

5  57  4' 

57     10 

5      >    4« 

IX    17    0 

IX  38    0 

5  55  »i 

5  58  49 

57      3 

1 

5     »    5« 

IX    30    0 

IX  41     0 

5  5«5  ïi» 

5  55»  Î7 

57      6 

1 

/     3    57 

IX   33    0 

IX  44     0 

5  57  35 

«     '     3 

57      6 

5     «   Il 

IX   39    0 

Il  fo  10 

5  55»  5« 

t     i   19 

57      « 

5     7    10 

IX   41    0 

IX  n  10 

6      1      X 

«5     4  jo 

57    »o 

7(5    J7      0 

5    U    5» 

IX    ï4    0 

13   j  10 

«     5  35 

<5     9     3 

57    «1 

5    13      6 

IX    î7    0 

13     8  lo 

6     «  4x 

6  10  10 

57      4 

5    »5    15 

J3      3    0 

ij  14  xo 
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tf   IX   18 

57     >3 

5   K   3» 

13      ^    0 

13  17  *o 

6  lo     S 

6  IJ  3tf 

57      4 

5    17   39 

13      9    0 

13    xo    10 

6  II   15 

6  14  43 

57      4 

5    »9    50 

IJ    «5    0 

13  x6  xo 

<5  T3  X9 

tf  l<5  Ï7 

57      7 

5  »o  55 

13    18    0 

13  X9  10 

tf  14  37 

«  It     f 

57    10 

5   »»      4 

13    XI     0 

13  3x  xo 

(5  15  48 

tf  19  l< 

57    «» 

79    57   10 

5   î4   i4 

13    17    0 

13  38  xo 

tf  18     3 

6  X\  31 

57      7 

5   *5    35 

13    30    0 

13  41  xo 

6  19  II 

6  XX  39 

57      4 

1 

5   »7   43 

13    3(5    0 

'3  47  30 

6  i\  19 

6  X4  57 

57    14 

1 

- 

5    »8    îH 

13    39    0 

13  50  30 

6  XX  36 

(5  xtf     4 

■*tefiti  "■'■'-' 


Garde- tems. 

le  aftronomique. 


quation       Conipl, 
uTemî.  de 

oeclinaifbn. 

i       I      II 
■iO'l  7j  yo  30 


7f  îo  jo 


4-  9 


7i    yi  0 


Î7  I  7Î  î?  xo 

7y  îi>  30 


7r  19  40 


7<^  Î7   O 


79    S7   10 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde- tems.      | 

Jour» 
du  mois. 

Tems 

de 

la  Montre. 

Hauteur 
dubordinf 
du  Soleil. 

Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 

Tenu  vrai. 

Tems 
moyen. 

Retard 

de 

la  montre. 

Equation 
du  Tems. 

Compl.      1 
de          B 

déclinaifon,  1 

h     '     '- 

d       /      // 

d       /       // 

h     '    " 

h     '    " 

/      // 

d        /      //    fi 

76    57    ÎO  i 

Août  18. 

J  if  58 

'4     3    0. 

«4  14  40 

<î  31  44 

6  3y  II 

57  n 

5'->-î7" 

M. 

5  41  î3 

14  II    0 

14  13  40 

6  35  44 

0  19  11 

u   48 

5  4»  ï8 

14   ij    0 

14  »6  40 

6  16  19 

6  39  4<î 

57    18 

1 

ï  4Î  39 

14  18    0 

14  19  40 

6  37  ï7 

6  40  y4 

57    ly 

76    57    30 

J  4Î  4? 

14   14    0 

14  3Î  40 

6  59     1 

6  4î  »8 

5^    39 

J  47     4 

14    i7    0 

14  38  40 

6  40  49 

«  44   16 

y7   11 

5  48   ij 

14   30    0 

14  41  40 

6    ix     1 

6  45   18 

57     I> 

ï  4?  II 

14  Î3    0 

14  44  40 

6  0     9 

6  46  16 

57    jy 

76    y7    40 

ï  T9  39 

»f     0    0 

ly  M  yo 

6  ■  5   17 

6  J5  y4 

5.'     »? 

rf    0  î3 

'ï     î    0 

ly  14  yo 

6  54  37 

^>  58     4 

57     II 

^     I  5$ 

1560 

ly  17  yo 

6  yy  45 

6  î9   II 

57     14 

6     3     8 

•J     P    0 

ly  lo  yo 

6  56  53 

;      0   ÎO 

57     II 

' 

6     4  17 

ly    I»    0 

ly  13  yo 

6  y8     3 

7      I    ?J 

57     13 

\ 

<;    î  19 

«î  'y   0 

ly  16  yo 

6  59   Si 

7     '    ■j9 

57     1  ■ 

76  57   yo  1 

tf    <î  3(J 

ly    18    0 

ly  î9  yo 

7     0  14 

7     3   51 

57       ■ 

<;   7  4i 

ly    21    0 

ly  31  yo 

7   i  a 

7     5     0 

<1        ;  ; 

6   U   19 

ly   30    0 

15  41   50 

7     5      « 

7     8  i8 

•-:'     9 

' 

6  13  Ji 

ly   35    0 

»y  47  yo 

7     7   19 

7  10  41Î 

57     14 

(f  14  4P 

ly  }9   0 

15  yi     0 

7     8  33 

7   •  . 

57     II 

6  l«     1 

ly  41    0 

1$  54     0 

7     9  43 

7    13    « 

57       9 

18   S. 

î  »o  49 

IX    18     0 

jz  19     0 

é     4   11 

«74: 

5'!     53' 

3+  îi 

77      <>    T^-'  - 

" 

î   «î  5î 

IX     IX      0 

Il  13     0 

6     6  3y 

*    9  ytf 

57       I 
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rx      9    0 

IX  10     0 
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<)    <l     4 

55    yS 

î  'ï  14 

IX      do 

lï   17     0 
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<î   «1   11 

56    yS 

î    16    16 
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i:    14     0 
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6  13    >9 
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Il      00 
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6  II     y 

d  14  id 
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î   18  40 
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6  i*   34 

55    J4 

î   «9  3Î 
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6  ij  XI 

6   3(.  4» 

S7''      7 

/  10  ^8 

II    yi    a 

tx    I  yo 

6  14  17 

6   17  48 

57       0 

î  »i  ji 

II   43    0 

II  y8  yo 

d  ly  40 

6  19     I 

57    ïo 

I".Aoû:i4.S.      II'.  Aoûtij.M.    III'.  Acût  18.  M.     IV'.Aout  jS.S. 

Aiah.delamontreTeniJj  ,j  jj^/     ^„        ith  jC    0"         ixh  57'  11"         JîIm?'     r" 
moyen  i  Smeerenberg,     5 

Tems  moyen  dï«Greenwich,i    ,j,     ,g       *           ,j     i^     ^y           ,j     ,y     ,^            ,1     ,7     ,y 

Différence  des  Méridiens,           0     j9     .. 

_ 

0    39     3 

1 

0    39    15 

lî               0     39     i*      1 

Longitude  de  Smeerenberg,      9"^  4?'  «î"        y*"  48'  45"        P""  u'  «"            S**  ï''  îo"        1 

Milieu  de  la  1"^,  z%  &  4'.  obfervaticns ,      9^  49'  4o"             Milieu  de  toutes,      9^  ^0    4\"F,  | 

A  Jî  h.  de  la  montre,  Tems  move.'i  Smeerenberg,  ii''j6'    1"     i»'' 56'   0      >i''57'ii"     ii''57'    i' 1 

Tems  moyen  de  Greenv.  fuiv  -  If  girde-tenis  de 

Kend. 11     yii       ii     yxi      ii     631        Jt     tf;}    § 

DitTérence  des  Méridiens , 

0  yo  41         0  yo  39 

0  50  40.         0  50  :8     I 

Longitude  de  Smeerenberg ,.                              ii''4o'i5"     ïi<i  j^' n^"     Il'*^o'o"     11*57' o'       i 

Milieu.   Il''  39'   35"  E. 

I^En  comparant  la  première  obferYation  avec  la  troifitnie,  la  montre  perd  en  un  jour,     1-9'   7' 

Avec  la  quatrième.  ............-•-----      i  ■*     8- 

Avec  Id  deuxième  &  la  troifîénie 

23     7            1 

ir     4           i 

Avec  la  auatriJ-mc 

*•••■•*■•- 

Mi 

lieu  des  i^iiatro  Rcfultats....»^     rS     9            1 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  les  Garde-Tems. 

31  Août  S. 

Tems 

Hauteur 

Hauteur 

Tenu 

Retard 

de 

dubordinf' 

du  centre 

Tems  vrai, 

moyen. 

de 

la  Montre 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

d       /      // 

la  Montre, 

h.     '    " 

d       /       // 

h    '    " 

h    '    " 

/     // 

d     /     " 

6     I   M 

4  3Î     0 

4   3^   10 

<  3Î  43 

6  35   3» 

n  37 

Latit.     fiS  4fi    0 

fi     4  31 

4  13     0 

4  13   10 

fi  38     1 

6  37  49 

33  18 

Par  un  milieu. 

C.dedéc.  81  37  lo 

6     6  îo 

4   10     0 

4    10  30 

6  40  33 

fi  40   Zl 

34     « 

33'    51" 

Eq.dutemso+ii 

6     7  40 

410 

4     i   10 

<î  41     7 

6  41    55 

34   15 

6   10      I 

3    ji     0 

3     JO    ÎO 

«  44  «« 

6  44     4 

34     3 

6   II    j; 

3   44     0 

3   43   30 

6  4Ï    J9 

6  4î    17 

33   54 

Tems  moven  du  Vailfeau  à  11  heures  de  la  Montre,     iî1i3î'  yi" 

.   .  «  .   .   .  .   Il  h  j 3'  51" 

Tems  moyen  de  Greenwich  f^ivant  la  Montre,       i»    lo    15 

Suiv.  Kendal,     1»      7    57 

Di(T(;fenfe  des  Méridiens,                                               0    ij    36 

0    ïî    î4 

Longitude  du  Vaiiîeau  ,                                      i'^  14'  0"  II, 

6^  18'  ;o" 

3   Septembre  S.                                                                         1 

Tems 

Hauteur 

Hauteur 

Retard 

de 

dubordinf. 

du  centre 

Tems  vrai. 

Tems 

de 

la  Montre. 

du  Soleil. 

du  ioleil. 

moyen. 

la  Montre. 
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j    •  /      -, 
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î  4fi  3' 

5  45   15 
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7   30     0 
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5   47  4<î 

3.    i« 

C.dedcc.  £1  41  10 

î   17     7 

7   i4   }0 

7   19  i° 

T  49  34 

j   4S   18 

31   ai 
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,Eq.  dutems   i-^-é 

,■    13   »o 

7    10     0 

7    2Î      0 

ï   îO     » 

5   4»   5? 
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30'  41" 
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7    »l    30 
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7    13      0 
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6   5H      0 
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5   ïi    37 
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Terni  moyen  de  Greenwich  fiiivant  la  Montre,          11    10    51 

Suiv.  Kenda).     11      8    ;8 

Dirt<frencedesi\lcridiens,                                                 0      i;    fo 

0    11      3 

Longitude  du  VailTeau ,                                           i""  17'  jo"E, 

5"'  3°'  45" 
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de 

la  Montre. 
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8  î8   î7 

i(i   5«  0 
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I-"  45'  c'         1 

-; — j 
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ledcCi  £î  41  :o 
;.  dutems   i-f-6 


Il  jo'  41" 

1 1       3 
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él'f 

fo' 

0" 

C.83 
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0 
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f 

j» 

XX 
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ÛBSEAVATiONi.  pour  ttouvcr  la  Longitude  par  les  Garde-Tems. 


6  Septembre  M. 


Tem 

5 

de 

1 

U  fllontre 

h     ' 

II 

4  44 

•4 

4  4Î 

Î4 

4  47 

19 

4  48 

^9 

4  50 

0 

4  n 

3< 

Hau 

eurdu 

L)ord 

infer. 

du  Soleil. 

d 

/      // 

10 

3Î  0 

10 

i6  0 

10 

ij   0 

10 

4  0 

9 

Jrt    0 

9 

Si»  0 

Haoteur 
du  centre 
du  Soleil. 


Tems  vrai. 


h.    '    "  h  '    " 

10  4i   10  î    ij    17  )  1;   14 

10  3}     o  î   i(î  3î  5  II-  31 

10   10     o  î    18  17  %  \6  14 

10    10   ïo  î    i»   4Î  ï  >7   41 

10     I   JO  î   it      i  j  |8   59 

9  4Ï   40  jf   13   1»  ï  II    17 

Tems  moyen  du  Vaiffeau  à  ii  heures  de  la  Montre, 

Tems  moyen  de  Greenwicli  fuivaiu  la  Montre  1 

DifU'rence  des  Méridiens,  o      7    u 

Longitude  du  Vaiffeau,  i""  yo'  iî"E, 


Tems 
moyen. 


Retard 

de 

la  Montre. 


i   I   II 

ip     O  Latit.       <i  j7  o 

iB  38  Parunmilieu.  C.dedéc.  8349  o 
18  jf  i8'  49"  Eq. dutems.  1-.-3 
i8  43 
i8  59 
i8  41 

Iilii8'  4?" iih  ?8'  4!>" 

it    ti    18    Suiv.  Kendal.     \i      9    n 


4'J  5i'  45" 


14  Septembre  S. 


Tems 

de 

1.1  montre. 


4« 

43 
34 
41 

î'- 
î4 


Hauteur 

dubordinf. 
du  Soleil. 


d 
11 

11 

11 
11 

11 


3!» 

}" 

X4 
18 

10 

43 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


d 
11 
jll 
11 
11 
2i 
11 


/ 
48 

4Î 
38 
17 
1  9 
Ji 


Tems 

vrai. 

h 

/ 

Il 

30 

M 

3' 

11 

3» 

«7 

33 

4W 

34 

51 

3» 

îl    1 

Tems 
moyen. 


iS 
17 
ip 
30 
33 


8 

34 

I 
î 

44 


Retard 

de 

la  montre. 


Tems  moyen  du  VailTeau  i  tt  heures  de  la  Montre» 
Tems  moyen  de  Greenwich  Aiivant  la  Montre  < 

l)i:l'w-rcnce  des  Mtridiens, 

Longitude  du  Vaiileuu  ,  1  ■^  1 


3' 

30 

30 

3' 

î' 

3> 
iih  31 
Il    13 


17 

?« 
10 

'3 

10 


Parunmilieu. 
31'     II' 


Latir.  ï5  31  » 
C.de  dt'c.  86  jo  o 
E4  du  tenu^v— 47 


(3     Suiv,  Kendal. 


l'-h  31' 
Il    10 


II' 
31 


o 

30 


8 
E. 


o 

lo' 


10 

ir 


41 


1;  Septembre,  dans  .'a  baye  Hofeley, 


Terni 

de 

la  montre. 


h  '  " 
9  11  47 
9  14   «7 


Hauteur 

du  bord  inl". 
du  Soleil. 


Hauteur 
du  centre 
du  Soleil. 


Tems  vrai. 


Terni 
moven. 


9   î8  47 
10     o   ip 


h  '  " 
9  TO  17 
9  51   19 


Retard 

de 
la  Montre, 


\o  54  o     31  41  40 
3.     î  o     31    M  40 

Tems  mnyen  du  V'aifl'cau  ï  11  heures  delà  Montre, 
Tems  mo)en  de  Grccnwich  fuivani  la  Montre, 
DitTérence  des  JMcridicns,  0      \ 

Longitude  du  VailTe.iu,  o"*  43'  4»" 


18  30 
18     \ 

Il  h  18'  i«" 
Il    if    II 

îï 
E. 


Milieu.      Latit.'       f  a'  6'  o 

x8'     16  '    N.pol.dir.9t  I  10 

E(|,ilutems.  9—30 

«•....     iih  18    16' 
Suiv,  Kendal.     n    '4    37 
o    13    34 

}<•   14'  4?' 


^S'J 


j0au. 


.Î<J 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  la  Lune. 


15  Juin  M. 


Temsdu 
garde-tems 
d'Arnold. 


h     '  " 

10   \6  17 

10  10  17 

to  ij  35 


Hauteur 
dubordinf. 
du  Soleil. 


49  19  o 
49  5Î  o 
;o   18  o 


Hauteur 
dubordinf 
de  la  Lune. 


d     /    // 

II    17  o 

10  {4  o 
10  10  O 


Dift.  dcf  bord 
Ici  plut  i>inchC' 

du  Sulcil 
&  de  \x  Lune. 


74  37  O 
74  37  o 
74  37     O 


Didance 

vraie 
des  centres 


74  30  îî 

74  30  39 
74  30  iî 


Tems  vrai 

a 
Greenwich 


h  '  " 
Il  17  17 
11  17  47 
11  18  13 


Tems  vrai 

du 
Vaîiïeau. 


h  '  " 
Il  it  j7 
Il  14  8 
19   »9     7 


Differ. 

des 
Mérid. 


;    to 

6    II 
II      4 


Longitude 

du 
Vaifleau. 


0  fo    oE 

1  3Î   M 

1  46     o 


Milieu.  I"*  4'  4j" 


14  Juin  M, 
Corredion  pour  l'erreur  du  Sextant, —  3'  4(5", 


Tems  du 

gnrde-tenis 

d'Arnold. 


h     '  ' 

9  44  3* 

9   48  4' 

9  51  53 


Hauteur  1  Hauteur 
du  bord  inf  |du  bord  inf 
du  Soleil,  'de  la  Lune. 


4Î  Î7  0 
{,6  II  o 
46  41    o 


d     /     " 

30  41   o 
;o   zS  o 

30   10  o 


Dlll.  dtibordi 

Ici  t'IiM  uroiliCf 

.lu  Solrll 

&  df  U  Luuc. 


«53    47    30 

61   44     o 
é3  41  30 


Diftance 

vraie 

de»  centra 


«3  4Ï  4Î 
«3  41  J4 
<5î   î?     3 


Tems  vrai 
Greenwich 


h  '  " 
II  51  II 
11  o  41 
11     6  59 


Tems  vrai 

Différ. 

nu 

des 

ValIFeau. 

Mérid. 

h    '      ' 

/     // 

II   43   î<5 

8     \6 

11   48  10 

Il     11 

11    51     4 

«4    55 

Longitude 

du 
VaiiTeau. 


i    4    oO 

J     î  jo 
î  43  4Ï 


Milieu,  i""  57'  4ï"  O. 


15"  Juin   M. 


Temsdu 
gardc'tetns 
d'Arnold. 


h.    '  " 

I  '  jo  56 

10  31  4 

10  34  31 

10  3((  t  i 

10  }9  54 

10  41  34 


Hauteur  Hauteur  did.  d<t  b.rdi 
du  bord  inf.  du  bord  inf  '"  ''t'iZA" 
du  Soleil.    delaLuii*.'  &d'i'i""'- 


49  50 
4.'  54 
<^     î 

50  9 
50  18 
50  18 


34  *o 

;4  10 
34  10 
34  4 
3Î  P 
%i  40 


Ji  35     o 

r»  34  4T 
51)1  o 
51  31  o 
51  31  15 
51  31     o 


Difiance 

vraie 

des  centres 


5»  37  41 
5»  37  V3 
51  34  »« 
51  34  18 
5»  33  to 
ï»  î»  5« 


Tems  vrai  [ 

à 

Greenwicli 

h. 

// 

la 

3 

11 

$6 

11 

17 

11 

li 

M 

44 

11 

47 

Tcmivrai 

Ditfcr. 

au 

des 

Vailléau. 

Mcrid. 

h.    '    " 

ai   ;t   II 

0       9 

Il    7,\    40 

t     16 

Il    35       9 

3      8 

ta   37  !9 

I     3(5 

Il  41   30 

0    14 

11  4t    10 

0    37 

Milieu,    o** 


Longitude 
VaiiTeau. 


o  1  15E 
o  19  3uO 
o  47  o 
o  14  o 
o  j  30 
o  9  15 
1 7  '  o  '  O. 


H  ^ 


2y  Juin  S. 


Tcm» 

de 

UMoinrc. 


h. 

7  41»     » 


liauccur 
dubordinf 
du  Soleil. 


1%   f4  o 


Hauteur 
du  bord  inf 
delà  Lune. 


i  I   40  o 


O.ft,  Jci  bnrdt 
tfi  i-lui  pruihet 

UuS.ilril 
Si  de  11  LftiK. 


r.y  58  0 


Diflance 

vraie 
des  centres 


Tems  vrai 

à 
Greenwic 


d    '    Il 

h       '      " 

6f    11    îî 

7   3<»  »î 

Tems  vrai 

au 
VailIeau. 


des 
Mirid. 


Il    '    "  I      '      " 
8   11    15   I    5'    to 


Longitude 

du 
V.iilTeau. 


Il  57  JoE 


Lune. 

■ 

iftT 

Longitudi 

- 

dej 

(U 

érid. 

Vaifliau. 

'      // 

d      /      // 

zo 

0  fo    0] 

11 

I   ÎT   IJ 

4 

1  41Î     0 

l'eu.  !■*  4'  4j" 

iftcr. 

Longitude  1 

•es 

tiu      1 

érid. 

VaiiTeau. 

Il 

A     1     II 

ttf      î     4    oO 

"      î     J  jo 

Tî      î  43  4Î 

!>»  î7'  4y"0. 

fér.    Longitude 
ej              du 

irid. 

Vdiifeau. 

'/ 

d     /    Il 

9 

0    »  lïE 

16 

0    t^  joO 

8 

0  4;    0 

J<5 

0  »4    0 

«4 

0      1   JO 

Î7 

0      9    If 

0"*   17'  0  '  0. 

>(^r.    Longitude 

s              du 

id.     VailTew. 

// 

d      /      '/     1 

TO     . 

»  f r  |o  El 
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Observations  pour  trouver  la  Longitude  par  la  Lune. 


26  Juin  S. 


Tems 

de 

U  Montre. 

Haut,  di 

bord 
infer. 

J  Soleil, 
centre. 

Haut.de  la  Lune. 

bord 

inter.      «"*'«• 

h.  '     " 

«  î4  tî 
I  tS   14 
1   19  48 
I   Jl      5 

•   34     3 

1    36     9- 

d    1 
3î  î8 

\%   4' 

d      / 

16  iS 
\6     I 

d      '     // 

ix  io  0 

I»  ï8  JO 

d       / 
1».   Jl 

lî      6 

Dift.dei  bnrtlf 
Ici  pliii  orOLhcs 

du  Soleil 
Bf  de  U  Lune* 


d     /      " 
7Î   19  J» 

71  4J     O 


Ditlance 

vraie 

des  centres 


7Î  4»  30 


7Î  4Ï  'J 


Tems  vrai 

à 
Greenwîch 


h    '    " 


Tems  vrai 

au 
VailTeau. 


t     4  lï 


1   >I   JJ 


Différ. 

des 
Mérid. 


3?  ï" 


3*  50 


Longitude 

du 
VailTcau. 


"9  Î7  30E 


>   U   JO 


II  Juillet  M. 
Le  Garde- tems  d'Arnold  retardoit  fur  le  tems  vrai  de  47'  3^"  Correôiofj  pour  Terreur  du  Sextant. -♦-4'  14' 


Tems du 
garde-tems 
d'Arnold. 


h    '  '■ 

3  18  i< 

S  30  ïi 

3  U  il 

J  34  7 

;  38  43 

3  40  14 


Hauteur  du  Soleil, 
centre- 


bon 
inférieur. 


17  »î 
«7  34 
"7     JO 


d     /     // 
17  10   10 

17  39  10 

»7  J4  3° 


Hauteur 
du  bordinf 
de  la  Lune. 


1360 
13  5  o 
13   ij    o 


DiO.  Hei  hirji 
Ici  iiitii  rrotliti 

.{11  s'nlol 
&  tic  tiLuiie. 


9J   44    o 
1}    ij    o 


Diflance 

vraie 
des  centres 


9â     J    3J 

9j  J9  10 
>»J  1S     » 


Tems  vrai 
Grecnwich 


h    '    " 
lï   3»  47 

IJ  41  *8 
If   îl     J 


Tems  vrai 

au 
VaiiTcau. 


h    '  " 

16  M  JO 

x6   19  17 

16  iS  13 


Différence 

des 
Méridiens 


4y   3 

37  19 
3J   10 


Longitude 

du 
Vaiiferu. 


10  4<  45 
9  19  il 
8   JO     o 


Milieu.    9"*  41'  o"F. 


icr.  Septembre  S.      Dillance  de  la  Lune  &  d'Aldebaran  obier vée. 


Tems 

de 

l.t  montre. 


h  '  " 
Il  4J  M 
«*  7  4J 
it  II  44 


Hauteur 

c'.ilculée 

d'Aldebaran. 


«T 

A9 

0 

17 

3     0 

10 

4f 

0 

>7 

10    0 

11 

d 

0 

'7 

6     0 

Hau'eur  du 
bord  inffr, 
del.i  Lune. 


Dift.mce 

de  la  Lune 

&  d'Aldeb.uan, 


<•  "      bords 

71Î  J7  leplusi'roih. 

77  lit  !eplui  éloig 

76  44  lc|iluiprocli. 


Dillance 

vraie 
des  centres 


77    o  jy 

7<S  4»   J3 
7fi  44  M 


Tems  vrai 
Greenwich 


h  '  " 
II  j<;  7 
Il  19  is> 
«»  »7  3} 


Tems  vrai 

au 
Vaiffcau. 


h  '  ' 
Il  il  44 
Il  4J  II 
13     O  13 


Dirtérence 

des 
Méridiens. 


i<î  37 
»J  45 
Jl  40 


Longitude 
VailTeau. 


6  39  nE 
(■  ij  30 

.1   10    o 


3  Septembre  S.    Uiflance  obfervée  de  la  Lune  &  d'Aldebaran. 


Tems 

de 

l:i  Montre. 


h    '    " 
II  10  3J 


Hauteur 

calculée 

d'Aldebaran. 


d       / 
«7     47 


H.iuteurdu 

f)ord  infer, 
de  U  Lune. 


14  47     o 


Dillance  du  bord 

occid.de  la  Lune 

8t  d'Aldebaran. 


?J      }9     O 


Dut.  viâic 

du  centre 

lU'  \\  I  iinr 

«d'AlHcbir. 


i     I      II 
\9  J7    T 


Terni  vtïi 
tireenwic. 


h    '    " 
u  JO  4} 


Temsvtai 

au 

Vaideau. 

h    '     ~ 
««   TJ  47 


Différence 

des 
iMéridicM. 


/      Il 
M     4 


Longitude 
du 

V'aillcau. 


d     /     /' 
i  \6  oE 


:'■    tf- 


■)  T  r 


-./%«• 


■  ^<<»<ty^>4  :^-<  -N»,^» 


.     t      1   '    f  .    , 


4't*'>  •'*'■*■   '■   t'ii'l»^  »*■•'- - 


;('  .  -V 


f  I 


^ 


..r: 


;  -  ■ . ,     'i' 

*•  "  * 

4. 
■»'.>    i.J-.. 


t 


■iVI, 


r 


.l'U'''  ,',     :  .,■ 


„.  -*  s 


J    ♦ 


t 

••!•"■ 

' 

■  •  ;* 

i  ; 

î,    "  ' 

«       • 

■      !•  T;. 

»»' 

•     •»! 

■-' 

■-»  V>»? 

l:..> 


*   t-    »=■-•  A*f#'*«**..*ir W 


•"    .•'*■.,--♦(■/ 


-*.      i«»       «    ■  .l^Wl^»*^         »-*«•»,  »#»«4»*      •<••■'». 


iii;l 


1 
■I 


*'       4Mil^ 


tr^mr-  '^*.o<»Ki«JiiC-"i:'^'i;ï..a-  :; 


t 
W  >  Il  »  IW  II  fi- .»T  «»»..'' 


Observa 


Tems 

de 

la  montre. 


h     '  " 

8  JJ  1} 
i>     3  »7 

9  ;i  4J 
S»   ïi  Ï4 

10  38  15 

11  43  «8 


»   3?  57     îï  4Ï 


Hauteur 

de 
Jupiter, 


10  if 
10  js> 

13  19 

14  40 

17  4Î 
to  jt 


Hauteur 
du  bord  inf, 
de  la  Lune. 


9     o 
9  î« 


10  îî     o 

11  jS  o 
li  49  o 
13*0 

9  Si     ° 


Diflance 

de  Jupiter,  &  du 

bord  le  plut  éloi 

gné  de  ULunc. 


3î  47  o 

31  19  o 

31    11  o 

31   î8  o 

31   18  o 

30  33  o 


Diflance 

vraie 

des  centres. 


31  3Ï  îi 

3'-  17  47 

31  7  33 

31  î!)  18 

31  31  17 

30  î7  »4 

»9  U  38 


DifT.rcnce 

entre  les  dillances 

le  la  différence 

de  Longitude. 


—  10  17 

—  10  10 

-^  10  10 

—  10  10 

—  10  10 

—  10  10 

—  10  to 


Difterence 

de 
Longitude. 


s  "               ' 

I  1  K  3î 

I  1   17  37 

I  I    J7  13 

i  1   49     8 

I  I   11    17 

I  o  47   14 

o  19  44  18 


Longitude 
Jupiter. 


7  19 


7  jo 


Tems 
de 

la  montre. 


h  ' 
II  ï9 
lî   16 


Hauteur 
de 

Jupirei'. 


d 

II 

11 


8 


Hauteur 
du  bord  inf, 
de  la  Lune. 


d       / 

17     8 

17     8 


Diilance 

lie  Jupiter  ,  de  du 

bord  le  pins  jloi- 

pnéde  la  Lune. 


18     8     O 
18     4     o 


Diflance 

vraie 

des  centres, 


17  38  11 

>7  33   î« 


OiSérence 
entre  li  rfiftance 
&  la  différence 
de  Long;itud(. 


Difterence 

de 
Longitude. 


s     "      •     ' 

o    17    16    11 
o    17    il    f$ 


Longitude 

de 
Jupiter. 


s     d     '     " 
o     7  »3   30 


3  Septembre  S.  avec  le  Ncgai 


Tems 

de 

la  montre. 

Hauteur 
du  bord 

inférieur 
le  1.1 1  une. 

h     '     ' 

d        /   /' 

9  30  U 

9  4^   ^° 

10      t      4 

>î   17  0 

16    47    0 

18     S  0 

10   lé      7 

10   14  0 

10   40    54 

11   33  0 

Hauteur 

de 
Jupiter. 


M  35 

itf  50 

i«  7 

10  II 


Uiltancc 

!e  Jupiter,  8r  du 

bord  occidental 

delaL'ine. 


40     o 
ïi   44 


l 
8 


10 

4 
10 


Diflance 

vraie 

des 

centres. 

d 

/    // 

6 

Î7  î8 

7 

10  41 

7 

19     8 

7 

16     1 

7 

34     8 

Parallaxe 
en 

Longitude. 


—  10  37 

—  II  48 

—  13     9 

—  ij    16 

—  10  fi 


Parallaxe 

en 
Latitude. 


—  f9      9 

—  î'   3» 

—  JO    44 

—  49    »9 

—  48    30 


Parallaxe 

en 
hauteur. 


J' 


«3 
Ji 

18 

47 
11 


L. 
la 


Tems 
vrai. 


h 
10 
1 1 

1 1 


Afcenfîon 
droite  du  mi- 
lieu du  Ciel. 


3'J 

318 

345 


Longitude 
du  milieu 
du  Ciel. 


d  /     .. 

10  10  3î 

10  if  48 

11  1 1  40 


Déclinaifon 
du  miliiu 
du  Ciel. 


d       ' 

17  36  S. 


-«««M«w' r»»f».    miti' -Vmt^ViT^ 
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APPENDICE. 


Observations  de  la  Lune  ôc  de 


31  Août  S. 


Temj 

de 

la  montre. 


h     '     " 

8  îi    i; 

9  3    »7 


9  ;i 

10   J8 
"    43 


Hauteur 

de 
Jupiter 


d       ' 
10    îf 

10    ÎS 

15  19 
14  40 

17   4Î 
10   î  î 

'-5   4< 


Hauteur 
du  bord  inf. 
de  la  Lune. 


9    o 
9  l6 


10  îï     o 

1 1  j^     c 

1  i   49     c 
1  ;     60 

9   <<     c 


Dillance 

de  Jupiier,  te  àa 

bord  le  plut  éloi 

g.K'  d;  ta  Lune. 


îî  Î5  o 

3i  47  o 

31  19  o 

31  iz  o 

3t  ?8  o 

3118  o 

;o  33  o 


Diflance 

vraie 

des  centres. 


17 


47 


Ji  7   35 

31  î9   18 

31  51   17 

30  Î7   M 

'-9  Î4   3S 


Uiff.rcnce 

entre  les  dilUnces 

Se  Ij  diff<.<rence 

de  Longitude. 


10  17 

10  10 

10  10 

10  10 

10  10 

10  10 


Ditllrerce 

de 
Longitude. 


1  M  3ï 
1   17  57 


I  Î7 
'  49 
I    1 1 


47    14 
44   18 


Longitude 

de 

Jupiter. 


d        ' 

7   19 


7  }C 


Latitude 

de 
1.1  Lune. 


Latitude 

de 
Jupiter. 


I  47  N. 


'  43 


'  33 


I   3«  S. 


Longitude 

de  la  Lune  par 

oblêrvation. 


s 

1 1 
1 1 

1 1 
1 1 
1 1 
1 1 


J    II   13 


3' 
59 

7 
41 


"     7  44   31 


de 
lei 


s 

1 1 


II 


i"  Septembre  S. 


Tenu 
de 

a  mcrtre. 


Hauteur 
de 

Jupiter. 


Hauteur 

du  bord  in  t. 
de  la  Lune. 


■  7     8 


Uiltince 

'»■  Ji:pit.-r  ,  Se  du 

bcrj  \:  plut  cloi- 

r^t'dr  la  Lune. 


d 

18 
18 


Diflance 

vraie 

des  centres. 

A 

17  3 S  î'. 

17  ;;   <,e 

Diflerence 

cntie  li  lillance 

A-  la   différence 

de  Li'njituilri- 


Diti'crence 

de 

-Longitude. 


A        ' 

17   16 


J 

o    17    16    II 
o    17    il    /? 


Longitude 

de 
Juniter. 


Latitude 

de 
la  I.'.ne. 


Latitude 

de 
Jupiter. 


Longitude 

de  la  Lune  par 

obrerration. 


d 

7  îj   50 


I  N.  i  I  ;<;  S. 


!t    19   î7     s 

II  II     I  35 


del: 


I 
II 


3  Septembre  S.  avec  le  Nc^ametre  ,  correction  pour  l'erreur 


Teraj 

de 

la  montre, 


Ma.iliur 
.!u  b'^rJ 
inf.tieur 
!c  11  I  "I" 


lî  17  O 
\C-  47  o 
:g     5  c 

1:  U  o 
n    ;  3  c 


Hauteur 

de 
Jupiter. 


H  5  5 

^6  îo 

iil  7 

10  I! 

••1  U 


Uii'.ancc 

'e Jupiter,  *,'.' 

bord  occidtctal 

de  la  L  me. 


d 

«  40  O 
tf  5i  44 
7  1  10 
7     8     4 

7      1  "^      I  -T 


Diflance 

vraie 

de;  centres. 


6  ^7  58 

7  10  4î 
7  19  S 
7   i«      •- 

7   54     S 


i-aralla.\e 

en 

Loicitude. 


—  1:  3' 

—  1 1  48 

—  t?      9 

—  lî    16 

—  ic   ïl 


Parallaxe 
en 

Latitude. 


—  ?9  9 

—  î'  5' 

—  î°  44 

—  4^  15 

—  48  30 


Faralla.\e 

en 
hauteur. 


U 
îi 

îi 
îi 
Ji 


î!! 
:  I 


de 
la  Lune. 


Latitude 

vr.iie 

dr  la  Lune 

d       " 

I    Î9    S, 

1    ?9 

'    59 

1    î» 

>    ?S< 

L)iiTi.rence 

entr-la  iidance 

A  la  diifir.nce 

d;  lonntj  U-. 


Il 
11 
1 1 

I  I 

I I 


Elémeiis  du  calcul  ci-defTjs. 


Temi 
vrai. 


h 

10 

1 1 


Alcenfîon 
droite  du  mi- 
lieu du  Ciel. 


Longitude 
du  milieu 
du  Ciel. 


3>5 


i 

10  i;    5î 
i:  M  48 

11  1140 


l'.cilrni'cr 
du  m:li:ij 
du  CkI. 


Hauteur  Ar.gle 

du  point   'entre  le  mcrid. 
Ci;iminjnt.  .^  l'ecivpti^ue. 


Hauteui 
du 

N'onagéfir 


/    /  N. 


P  E  N  D  I  C  E. 
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N  s  de  la  Lune  ôc  de  Jupiter. 


31  Aoùc  S, 


e 


J. 


Latitude 

de 
Jupiter. 


d       ' 

'   5< 


... 


Longitude 

Je  la  Lune  par 

oblèrvation 


s 
1 1 
1 1 

1 1 
1 1 
1 1 
1 1 


-3 
46 


M      7  44   Ji 


Longitude 
de  la  Lune  par 
les  Ephémér. 


à  6  h. 

à  9  h. 
't   îî    »7   Î7 

à   II   h. 
u      6   îJ   4Ï 


Difft'rencel 

de 

Longitude. 

à  d' 

11. 

d      / 

" 

«  13 
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AVIS   AU  RELl  EU  R, 

1_.E  Relieur  placen.  la  Planche  i"  après  la  12"  page 


de  la  Préface. 

Planche  1, 
planche  3. 
Planche  4. 
Planche  y. 
Planche  6, 
Planche  7. 
Planche  8. 
Planche  9. 


à  la  page  44. 
page  60. 
page  63. 
page  68. 
page  70. 
page  74. 
page  119. 
page  i5y. 


Nom.  Que  dans  cette  même  Planche  on  trouve 
la  Machine  du  Dodleur  Irving .  pour  delîàler  l'eau  de 
la  mer,  dont  il  eft  parlé  à  la  page  20p  de  l'ouvrage. 

Planche  10.  page  i85. 

Planche  11.  page  1^7, 

Planche  la,      .  page  204. 
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PRIVILEGE    DU  ROY, 

JUOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu;  Roi  de  France  &  de  Navarre:" 
A  nos  amés  &  féaux  Confeilterstles  Gens  tenans  nos  Ccurs  de  Par^ 
lement.  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  »  Confeils  Sur 
périeurs  .Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  ;' 
&  autres  nos  Julliciers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  amé  le  fieur 
PissoT  ,  Librairs  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défîrerolt  faire  imprimer 
&  donner  au  Public  >  un  Livre  intitulé ,  Voyage  âu  Pôle  Boréal  j  traduit 
de  V Anglais  par  M.  de  Meunier  ;  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nc< 
Lettres  de  Permiflîon  pour  ce  néceffaires;  A  ces  causes,  vou* 
lant  favorablement  traiter  l'Expofant  ,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  au-, 
tant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  trois  années  cpnfécutives  ; 
i  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  defFenfes  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires,  &  autres  perfonnes  ^  de  quelque  qualité  5e  coti' 
ditign  qu'elles  foient^  d'en  introduire  d'impreflîon  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéiffance:  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiflrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se  Li- 
braires de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ;  que  l'imprefllon 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &iion  ailleurs ,  en  beau 
papier  &  beaux  caraéleres,  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
Réglemens  de  la  Librairie,  &notamment  à  celui  du  lo  Avril  172 j^;  à 
peine  de  déchéance  de  la  préfente  Permiflîon  ;  qu'avant  de  rexpofer 
en  vente  ^  le  Manufcrît  qui  aura  fervi  de  Copie  à  l'impreflion  dudit  Ou- 
vrage ,  lera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  don- 
née ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Garde  des  Sceaux 
de  France,  le  fieur  Hue  de  Miromenilj  qu'il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Che- 
valier,  Chancelier  de  France  le  fieur  DE  Maupeou,&  un  dans  celle 
dudit  fieuc  Hue  DE  MiROME^it  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Fré^ 
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ftntei  :  Do  contenu  derquelles  vous  mandons  &  enjoignent,  de  fàire 
}ouir  ledit  Expofant  &  Tes  ayant  caufes  >  pleinement  8e  peifiblement  » 
fans  fbuffrir  qu^l  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 
lons qu'à  la  Copie  des  Préfentes >  qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'originaL  Commandons  au  premier  notre  HuiiTier  ou  Sergent  fur  ce 
requis  »  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Aéles  requis  &  néceflaires  » 
fans  demander  autre  permiflloi» ,  &  nonobfiant  clameur  de  Haro» 
Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires;  Cartel  eft  notre  plaiflr. 
Donné  à  Paris  le  huitième  jour  du  mois  de  Mars  j.  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  foixantequinze,  &  de  notre  Régne  le  premier»  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil,  5fgn^  Le  Bègue.  .. 

Rtgijîré furie  Regijîre  XIX.  delà  Chambre  Royale  &  Synikde  des  Lir' 
braira  &*  Imprimeurs  de  Paris,  JV°.  J4<î,  Fol.  381,  conformément  aw 
Rigkmtnt  de  1 7» 3..  i4  Paris  ce  14  Mars  1 775» 
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